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L'OSTÉOLOGIE 
EN PARTICULIER. 
SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des V’ertebres en général, 


fsyevrvs) ES vertebres font vingt- 

k 3 quatre os, placés comme 

à 3| par étage les uns fur les 
SALE] autres ; cette partie du 
Corps, connue fous le nom d’épine , 
eft l’aflemblage de ces vingt-quatre 
pieces offeufes, Si l’on examine les 
vertebres par devant, elles reflem. 
blent à de petits cylindres , dont 
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on auroit coupé & un peu creufé 
les parties poftérieures. 

L’épine , ou toute la fuite des 
vertebres , ou la colonne des ver- 
tebres, eft fituée à la partie poité- 
trieure du tronc ; elle eft ume fu- 
périeurément au crâne ; & inferieu- 
tement à l’os facrum. Les vertebres 
ne font pas placées dans une ligne 
tout-à-fait droite de devant en af- 
riere ; mais la ligne fiuvant laquelle 
elles font placées , fon l’examine 
d'un côté à l’autre, eft droite. De 
1h il réfuite’, que l’épine forme des 
concavités & des convexités en de- 
ant & en arriere feulement ; dans 
la poitrine , elle eft concave anté- 
rieurement ; au col & aux lombes, 
elle eft convexe antérieurement ;, 
& un-peu concave poftérieurement. 

L’épine parcourt di érentes ré- 
sions du tronc , telles que lé col, 
Te thorax, & les lombes. Sur-cette 
vérité eft fondée la diftinétion des 
vertebres -en vertebres du col, 
en celles du dos, & en vertebres 


des lombes, Il-y a fept vertebres 


re: Te. 
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du col, douze au dos, & cinq aux 
lombes. 
_ Il faut obferver dans les verte- 
bres en général leur partie anté- 
rieure , qui, étant la plus confidé- 
rable , eft appellée le corps ; & 
leur partie poftérieure qui n’eft , 
pour ainf dire , qu’un affemblage 
d’éminences |, & d’enfoncemens. 
Le corps de chaque vertebre en 
général , eft cette partie qui, vue 
par devant, repréfente une portion 
d'un cylindre coupé par derriere. 
On diftingue quatre faces dans 
le corps des vertebres ; une anté- 
rieure , une poftérieure , une fupé- 
rieure, & une inférieure, La face 
antérieure eft convexe , vue d’un 
côté à l’autre côté, & un peu con- 
cave examinée de haut en bas. 
La face fupérieure fe rencontre 
avec l’antérieure par un bord plus 
que demi-circulaire , & un peu élevé 
en forme de lévre. Une femblable 
lévre s’obferve à l’union de la face 
antérieure avec. la face inférieure ; 
ce bord eft plus ou moins faillant, 
fuivant la diverfité des vertebres, 
FA FA 
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fuivant celle de l’âge, & celle des 
fijets. | 

La face fupérieure & la face in- 
férieure font un peu concaves ;, 
& recouvertes dans le frais d’une 
fubftance en partie cartilagineule , 
& en partie ligamenteufe , qui fert 


tout-à-la-fois À affermir, & à ren- 
dre fouple Particulation d'une ver= 


tebre avec fa voifine. 

Aux vertebres du col, la face 
inférieure du corps de chaque ver- 
tebre eft plutôt convexe que con- 
cave , fur-tout fi on l’examine par 
devant. | RSS PTS 

La face poftérieure eft un peu 
creufée , pour contribuer à la for- 
mation d’un grand canal qui par- 
court toute la longueur de Pépine, 
dans lequel la moëlle de l’épine eft 
non feulement contenue, mais auf 
eft mife à l'abri de toute infulte; 


ce canal eft appellé le canal de 


lépine ; il eft formé principale 
ment par la bafe commune des 
apophyfes, & par l'union de cet- 
te bale avec le corps de la vér- 
tebres | | 


ee 


L. 
L 


DES VERTEBRES $ 

Ce canal eft grand, triangulaire, 
tn peu applati de devant en arriere, 
& de différentes grandeurs dans les 
trois différentes régions de Pépine ; 


_ ilfe prolonge même le long de Fos 


"À 
: 


facrum ; il y devient infenfiblement 


plus petit à mefure qu'il parcourt la 
longueur de cet os ; il eft tapiflé 
en dedans d’une fubftance ligamen- 
teufe , qui a le double ufage d’af- 
fermir l’union des vertebres, & de 
proteger dans fon cours la moëlle 


de l’épine. 


Vers le milieu de la face pofté- 
rieure de chaque corps des verte- 
bres en général, l’on obferve deux 
ouvertures ( quelquefois 1l ny em 


a qu'une grande ) oblongues, par- 
tagées par, une cloïfon ofleufe ; 


quelquefois cette cloifon n’eft que 
Hgamenteufe. Ces ouvertures don- 


nent pañlage à deux arteres & à 
deux veines ; qui ,; étant entrées 


dans le canal.de l’épine , fe plon- 


gent dans la fubftance du corps de 


chaque vertebre. 


Quelquefois ces fentes ou ouver- 
tures ont la forme de deux trous. 
À u] 


ô DEs VERTEBRES, 
réouliers ; ces ouvertures font pew 
connues. Dans les vertebres en gé- 
néral, l’on compte fept éminences 
ou apophyfes , &T quatre. finuofités 
ou demi-ouvertureés, qui, par la 
jonétion d’une vertebre avec fes 
voifines , forment dés ouvertures 
complettes pouf le paflage des nerfs 
& dés vaiffeaux. 

Parmi les apophyfes des vertet 
bres ; quatre font articulaires ‘où 
obliques |, deux tranfverfes ; la 
feptiéme eft appellée apophyfe épi- 
neufe. Les quatre apophyfes arti- 
culaires tirent léur dénomination 
de leur ufage » parce qu ellès fét- 
vent en éffef à unir uné vertebfe 
avec fes deux voifines ; le nom d’4- 
pophyfés obliques leur vieñt de 
leur direétion. Les deux apophyfes 
tranfverfes tirent aufhi leur dénomi- 
nation de leur direétion. La feptié- 
me eft appellée apophytfe épineufe, 
parce qu'ellé fe termine; dansfla 
plüpart dés vértebrés par une: Où 
deux pointes ; cette dénomination 
convient peu aux vertebres [om 
baires , mais elle eft reçue. 
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Toutes ces apophyfes, dans les 
trois différentes régions de l’épine, 
préfentent quelques différences dans 
leur figure, dans leur grandeur , & 
dans leut direétion, Celles des ver- 
tebres du dos font grandes ; celles. 
des vertebres lombaires Le font en- 
core plus ; celles des vertebres du 
col font les plus petites, ainfi que 
je le ferai connoître dans la fuite, 
par Pexpoñition des caraéteres par- 
ticuliers des vertebres du col, du 
dos, & des lombes, Elles naïflent 
toutes de la partie poftérieure du 
corps des vertebres par un double 
pédicule commun ; ce pédicule eft 
creufé en-deflus & en-defflous. De- 
1à réfultent les quatre finuofités que 
fai indiquées ci-deffus , & qui fer- 
vent au paflage des nerfs, des ar- 
teres, & des veines qui fe diftri- 
buent dans le canal & dans la moël- 
le de l’épine. 

Les apophyfes obliques font , de 
toutes les apophyfes , les moins 
éloignées du corps de chaque ver- 
tebre. Les apophyfes tranfverfes 
fortent latéralement du pédicule 

A iii] 
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commun des apophyfes , & pren 


nent une direttion approchante de 
la tranfverfe ; en général ces apo- 

phyfes ont une HE épaifleur, 
& font différentes dans les trois 
différentes régions de l’épine. Au 
_<os elles font longues, arrondies, 
& fe terminent par une petite tête 
marquée d’une empreinte articu- 
Jaire. Dans les lombes elles ont 
moins d’épaifleur ; elles fe ter- 
 munent par un tranchant applati de 
devant en arriere. Les apophyfes 
épineufes font pointues au dos , 
bifurquées au col ; aux lombes 
elles fe terminent par un tranchant 
émouflé par la pointe , & applati 
d’un côté à l’autre. La furface des 
apophyfés en général /eft couverte 
de petites inégalités |, qui don- 
nent attache aux ligamens & aux 
mufcles. 

Pour acquérir une plus exaûte 
connoïffance des vertebres, il faut, 
ainfi que je l’ai dit ci-deflus , les 
ciftinguer en trois elafles. La pre- 
micre renfermera les vertebres du 
col ; la feçonde , celles du dos 3 
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DES, VERTEBRES. 9 
fa troifieme , celles des lombes. 
L'utilité de cette diftinétion eft fon- 
dée fur bien des différences qu'il 
eft aifé d’appercevoir dans les ver- 
tebres du col de celles du dos; 
dans les vertebres- du. dos de celles 
du col & des lombes ; dans les. 
vertebres des lombes de celles du 
dos & du col. Nous porterons mèê-- 
me nos. recherches fur les diffé- 


rences particulieres. qui diftinguent 


chaque vertebre des autres verte 
bres de la même clafle. 

Nous parlerons donc d’abord des 
vertebres du col, & nous expofe-- 
rons les différences qui les diftin- 
guent des vertebres du dos & des 
Ilombes ;. nous ferons voir en mê-- 
tems ce qu’elles. ont de commun: 
entre elles. Nous. examinerons en- 
fuite les. vertebres du dos ;. nous. 


_ expoferons les caraéteres de ref- 


femblance communs à toutes Les 
vertebres de cette feconde claffe ,. 


. & ceux qui les différencient des: 
 wertebres. du col & des lombes.… 


Nous defcendrons à l’examen des: 
vertebres lombaires ; nous verrons: 
À v 
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ce qu’elles ont de commun entre: 
elles |, & en quoi elles différent: 
des vertebres des. deux claffes pré. 
cédentes.. 


CHAPITRE ES 


De la premiere pus des Vertebres:, 
ou des Vertebres du Col. 


E y a fept vertebres au col ; om. 
X les diftingue des autres verte-- 
bres de l’épine ; premierement ;, 
parce qu’en: général elles.font plus. 
petites ; de plus, la face fupérieure: 
de leur corps eft concave ;: cette 
concavité eft formée par deux ef-- 
peces d’éminences qui s’élevent la-- 
téralement du fommet de chaque. 
vertebre. La face inférieure du: 
corps de chaque vertebre fait une: 
faillie affez confidérable ; cette: 
ftrudture affermit union des ver-- 
tebres du col, qui étant pas unies. 
les unes avec les autres par une: 
auf grande furface que celle qui 
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_ fait l'union des autres vertebres ,. 

auroient pu être facilement dé-- 
_ placées. 

Les apophyfes tranfverfes des 
 vertebres du col font courtes, & 
creufées en-deflus par une créne- 
lure ; elles font percées à leur ra- 
cine d’un trou qui donne pañlage 
. à l’artere vertebrale ; elles font un: 
peu convexes par-deflous. 

Les apophyfes épineufes font bi- 
furquées , courtes & prefque per- 
pendiculaires à l’épine ; elles font 
prefque triangulaires depuis leur 
naiflance jufqu’à l’endroit de leur 
bifurcation. 

Les apophyfes obliques , ou ar- 
ticulaires fupérieures, font cour-- 
tes ; leur face articulaire eft tour- 
née en arriere ; les apophyfes obli-- 
ques inférieures regardent oblique- 
ment en devant & en bas par leurs- 
facettes articulaires. Le grand trou: 
pour loger la moëlle de l'épine eft,. 
proportionnellement au volume de: 
€ghaque vertebre du col, plus grand 
que dans les vertebres des autres: 
clafes.. Les. finuofités inférieures: 
A vi], 


12 DES VERTEBRES. 
_ pour le pañlage des nerfs & des: “ 
 vaifleaux qui fe diftribuent dansle 
canal de l’épine, font plus grandes 
que les fupérieures. Ces caraéteres. 
bien connus ,. il fera aifé de diftin- 
guer une vertebre du col detoute “ 
autre vettebre. s | 
Plufieurs trouffeaux ligamenteux 
fortifient larticulation de la tête 
avec la premiere vertebre.. 
Premierement., à tout Le contour- 
de chaque éminence condyloide , 
& à tout le contour de chaque: 
mafle latérale de la premiere ver-. : 
tebre , eft attachée une capfule. ! 
membraneufe ; & cette capfule eft: 
fortifiée de plüfeurs fibres ligamen. 
teufes , attachées aux contours des. 
éminences. dont je-viens de-parler:. 
Secondement:, à toute laportion | 
annulaire antérieure-de la premiere- 
vertebre ; eft attachée une mem-. 
brane .ligamenteufe très-courte; &. 
cette, membrane eft implantée au: 
bord de la partie antérieure du 
trou déchiré entre les. condyles. da: 
Focciput. 
Troifiemement un ligament pañs- 


DEs VERTEBRES, 1} 
ticulier eft attaché, par une de fes 
extrémités , à la petite tubérofité de 
la portion annulaire antérieure de 
la premiere vertebre , & s’infere à 
l’apophyfe cunéiforme derriere, & 
entre les attaches des petits droits 
antérieurs. 

Quatriemement , une membrane: 
ligamenteufe eft attachée d’une part: 
au bord fupérieur de læ portion 

annulaire poftérieure de la pre- 
_ miere vertebre , & d’autre part. 
au contour poftérieur du trou oc2- 
cipital, 

Cinquiemement , du bord anté-- 
rieur, du trou occipital , defcend 
‘un prolongement ligamenteux très. 
fort ,. qui defcend dans la cavité 

_ de la premiere vertebrer,. & fe ré- 
pand fur la. face interne du corps 
de: la feconde:,. de la troifieme-, & 
de la quatrieme: vertebre. Ce pro- 
longement ligamenteux forme une 
couche qui tapifle: prefque toute la: 
cavité du canal de l’épine , depuis: 
Pocciput jufqu’aux dernieres ver-- 
tebres. La membrane ligamenteufe;, 
que j'ai dit s'attacher à la portion 
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annulaire poftérieure de la prez- 
miere vertebre | vient fe joindre: 
à ce prolongemet, & fe continue: 


avec lui pour former une gaïîne: 
qui affermit lunion de toutes Les. 


vertebres. 


CHAPITRE Ill. . 


Di Petra: le Eee claffes. 


ou des Vertebres du Dos. 


L y a douze vertebres: au dos 3; 


outre tous les caraferes de ref. 


femblance que: ces. vertebres ont: 


. avec toutes les vertebres en géné 


ral, elles en ont par lefquels elles: 
fe reffemblent toutes ; elles ont 
auf des diférénces qui les diftin- 
guent des vertebres du col, & de: 
celles des lombes. f | 

Les vertebres du dos font plus: 
grandes en général que celles du: 
col, & plus petites que celles des: 
lombes ;. leur. grandeur augmente: 


nn 2 SUR, ge en — à 
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par dégrés depuis la fupérieure juf- 
qu’à linférieure ; les fupérieures 
ont quelques rapports avec les ver- 
tebres du col ; les inférieures en 
ont quelques-uns. avec les verte- 
bres lombaires. 

Le corps de chaque vertebre dor- 
fale porte de chaque côté, en haut 
& en bas, une demi-empreinte ar- 
ticulaire , dans laquelle eft reçue 
la moitié de la tête de chaque cô- 
té. Ainf.il y a fur le corps de cha- 
que vértebre quatre empreintes ar- 
ticulaires, deux fupérieures &t deux 
inférieures ; les inférieures font plus. 
grandes que les fupérieures, parce 
que: chaque empreinte articulaire 
inférieure reçoit un peu plus de la: 
moitié de la tête de chaque côté. 
Les deux demi-empreintes inférieu- 
res d’une vertebre, jointes aux deux 
: démi-empreintes fupérieures d’une 
autre vertebre , forment deux ca-- 
vités complettes, dans chacune def-- 
quelles eft articulée la tête entiere: 
de chaque côté. Les corps des ver 
tebres du dos paroiflent un peu: 
écrafés fur les côtés ; c’eft ce qui: 


sé DES VERTEBRES. 
fait que le devant de chaque ver= 
tebre préfente une convexité fail-- 
_lnte. | 
Les apophyfes tranfverfes des 
vertcbres du dos’ font longues , & 
un peu rejettées en arriere ; elles 
fe terminent par une petite tête ,- 
fur laquelle on remarque une em: 
preinte articulaire ; à cette-emprein: 
te s’articule la tubérofité de chaque 
côte. Du refte, toute la furface de 
l'extrémité de l’apophyfe eft iné- 
gale, pour donner attache aux ten- 
dons des mufcles,. & aux ligamens 
articulaires ; elles ne- font point 
percées à leur bafe comme les ver 
tebres du col. | | 
Les apophyfes épineufes font Ion-- 
gues , pointues, couchées oblique-- 
ment fuivant la longueur de l’épine 
du dos , & inclinées les unes fur 
les autres, Les apophyfes obliques, 
ou articulaires, font: tellement dif- 
pofées , que les faces articulaires 
des fupérieures regardent dire@e- 
ment en arriere, & que celles des. 
inférieures font tournees en devant, 
Les finuofités ,, que nous avons dit: 
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fervir au pañlage des nerfs, diffé- 
rent de celles du col en ce que les 
inférieures font plus grandes que 
les fuperieures ; tels font les ca- 
ra@teres qui différencient les verte- 
bres du dos de celles du col & des 
lombes. 


RP ti mmmm minima) 
CHAPITRE IV. 


Des V'ertebres Lombaires en 


général, 


Ï L y a cinq vertebres lombaires ; 
elles font plus grandes qu'au- 
eune des vertebres des clafles pré- 
cédentes ; ce feul carattere fuff- 
roit prefque pour les diftinguer. 
Elles forment par leur union une 
legere convexité en devant, parce 
que le corps de chaque vertebre 
eft un peu plus long en devant 
qw’en arriere. La face fupérieure , 
& la face inférieure du corps de 
chaque vertebre eft grande, & re- 
couverte d’une couche de fubftan- 
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ce , en partie ligamenteufe , er 
partie cartilagineufe , plus épaifle 
que dans les vertebres du dos & 
du col. Le corps eft environné en 
haut & en bas d’un bord circulaire 
plus faillant que dans les vertebres 
des autres claffes. Le trou deftiné 
à loger la moëlle , eft plus grand 
dans les vertebres lombaires, & 
fur-tout dans les fupérieures, que 
dans les vertebres du dos & du 
col. Les finuofités , deftinées au paf- 
fage des nerfs lombaires | & des 
vaifleaux du canal de l’épine , font 
plus grandes que celles des verte- 
bres du dos & du col. 
Les one épineufes font lar- 
ges, & applaties d'un côté à l’au- 
tre, tranchantes de bas en haut , 
terminées par une extrémité obtufe 
& raboteufe ; le tranchant inférieur 
de l’apophyfe épineufe de chaque cô- 
té, eft accompagné de deux cavités. 
Les apophyfes tranfverfes font 
longues , applaties de devant en ar- 
riere , tranchantes de haut en bas, 
moins larges que les apophyfes épi-. 
neufes ; elles n’ont pas d’emprein- 
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tes articulaires comme aux verte 
bres du dos ; elles ne font point 
percées à leur bafe comme aux ver- 
tebres du col. | 

Les apophyfes obliques fupérieu- 
res font plus grandes, plus écartées 
les unes des autres que les apophy- 
fes obliques inférieures ; leurs Hd 
cettes articulaires fe regardent, où 
font tournées l’une vers l’autre, &c 
font un peu concaves. 

Les apophyfes obliques inférieu- 
res font peu diftantes l’une de lau- 
tre , & font reçues & comme em- 
braflées par les apophyfes obli- 
ques fupérieures ; elles font fortes,, 
épaifles ; {eur furface n’eft polie 
qu’à l'endroit qui touche l’apophyfe 
oblique de la vertebre fupérieure ; 
leurs facettes articulaires regar- 
dent en dehors , & font un peu 
convexes ; telles font les différen- 
ces qui diftinguent les vertebres 
lombaires, des vertebres du dos & 
du col. ” 

Après avoir décrit les caraéteres 
par lefquels les vertebres de cha- 
que claffe fe reffemblent | & par 
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lefquels celles de chaque claffe dif: 
férent. de celles des deux autres 
-claffes ; je vais examiner la plûpart 
des vertebres en particulier , & 
faire connoïître quelques carate- 
res par lefquels on peut les diftin- 
guer des autres vertebres , même 
de celles de la clafle à laquelle 
elles appartiennent. Je commence- 
rai par quelques vertebres du col; 
je décrirai enfuite plufieurs verte- 
bres du dos en particulier | & Je 
finirai par les vertebres lombaires. 
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CHAPIT R Br Ve 
De quelques V’ertebres du Col en 


particulier ; & premierement 
de la premiere Vertebre. 


ETTEe vertebre reflemble à 

‘un anneau offeux ; elle eft 
fituée à la partie fupérieure de lé- 
pine ; elle n'a point de corps. La 
fubftance offeufe qui, dans les au- 
tres vertebres, eft réunie dans une 
{eule mafle pour former leur corps, 
_ ft divifée dans la premuere verte- 
bre en deux mañles, ou portions 
offeufes. C’eft par ces mañes laté- 
rales qu’elle éft articulée avec les 
condyles de l’os occipital, & avec 
les apophyfes articulaires fupérieu- 
res de la feconde vertebre. Les deux 
mañles latérales , ou fi l’on veut, 
les deux corps de la premiere ver- 
«ebre , font plus épais en dehors 
qu'en dedans du côté du canal de 
fépine ; leur furface intérieure pré- 
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_ fente deux tubercules , auxquels s’at- 
tache un ligament qui s’avance tranf- 
verfalement d’un tubercule à l’autre; 
ce ligament eft fortement tendu, & 
eft comme le modérateur des mou- 
vemens de lapophyfe odontoïde : 
à la racine de chaque tubercule on 
remarque une petite cavité. 

Chaque mafle latérale à deux fa- 
ces , une fupérieure & une infé- 
rieure ; elles font l’une & l’autre 
articulaires, & par conféquent très- 
lifes & très-polies. La face fupé- 
rieure eft une cavité oblongue , 
fituée obliquement ; de façon que 
par fon extrémité antérieure , elle 
regarde en devant & en dedans , 
&t que fon extrémité poftérieure 
regarde obliquement en dehors. On 
cs appelle cavités glénoïdales, ca<' 
vités condyloïdiennes de la pre- 
miere vertebre. La face inférieure 
eft plus arrondie ; elle eft un peu 
oblique , & glifle fur la facette de 
lapophyfe articulaire fupérieure de 
la feconde vertebre, 

L'on doit encore remarquer dans 
la premiere vertebre deux parties 
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eonfidérables , dont une eft antc- 
rieure , & l’autre eft poftérieure. 
L'une fait le devant de l’anneau 
offeux , l’autre en fait le derriere. 
La partié antérieure de l’anneau eft 
plus large & plus épaifle , mais 
moins grande & moins longue que 
la poftérieure. On la peut divifer 
en deux faces , une antérieure & 
Yautre poftérieure ; elle porte au 
milieu de fa face antérieure une pe- 
tite tubérofité ; au milieu de fa face 
intérieure l’on apperçoit une 1m- 
preffion articulaire , life & polie, 
‘fur laquelle lapophyfe odontoide 
frotte & elifle en tournant, quand 
la tête étant fixée par les mains de 
quelqu'un, nous tournons le tronc 
sh la tête. Maïs dans les mouve- 
mens les plus ordinaires , c’eft la 
premiere vertebre qui, à la faveur 
de cette facette , & de fon articu- 
lation avec la feconde vertebre du 
col, fait un mouvement latéral en 
deux fens oppofés , autour de la 


facette antérieure de lapophyfe 
dontoiïde. 
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La partie poftérieure de l’anneau 
eft de beaucoup plus grande que 
Pantérieure ; elle fe termine pofté- 
rieurement par use :tubérofité ou 
éminence qui répond à l’apophyfe : 
épineufe des autres vertebres. Cette 
portion poftérieure de l’anneau , 
prend naïflance des deux maffes la. 
térales ; elle eft creufée fupérieure- 
ment à l’endroit de fon union aux 
deux mafles latérales , par deux fi-. 
nuofités qui tranfmettent dans la 
cavité du crâne, les arteres verte- 
brales. | 

Dans la premiere vertebre , le 
trou deftiné au paflage de la moëlle 
de l’épine , eft de Re plus 
grand que dans les autres vertebres. 
Car outre que, la premiere vertebre 
contient la partie fupérieure de la 
moëlle de l’épine, elle renferme de 
plus l’apophyfe odontoide de la fe- 
conde, & plufieurs ligamens. 

Les mouvemens latéraux quenous 
faifons en tournant la tête à droite 
& à gauche, font très-grands, per- 
fonne ne l’ignore ; ils s’exécutent, 


& 
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_& je le repete , à la faveur de lar- 


ticulation de la premiere vertebre 
fur la feconde. 

Du côté externe de chaque maffe 
‘latérale de la premiere vertebre , 
naiflent deux éminences qui s’avan- 
cent tranfverfalement , & qui font 
percées à leur bafe par un trou 
oblique pour le paflage de l’artere 
vertebrale ; ce font les apophyfes 
tranfverfes ; elles font longues, 
inégales ; elles font des leviers dont 
fe fervent les mufcles pour tourner 
la premiere vertebre & la tête, fur 
la feconde vertebre. 

Pour mettre la premiere vertebre 
dans fa fituation naturelle , la petite 
portion annulaire doit être placée 


antérieurement ; & les deux facet- 


tes oblongues , que l’on appelle 
aflez ordinairement cavités condy- 
loides , doivent être placées fupé- 
tieurement dans un même plan hori- 
{ontal. : 

La premiere vertebre a beaucoup 
d’ufages ; elle contient la partie fu- 
périeure de la moëlle de lépine ; 
elle facilite par un artifice admira- 
- Tome IIT., B 
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ble les mouvemens de la tête fur {a 
feconde vertebre ; elle fait fes mou- 
vemiens latéraux autour d’une ligne 
qui répond à l’axe du grand trou dont 
elle eft percée, & fes maffes latérales 
décrivent un mouvement local ; de 
forte que fi nous tournons la tête à 
gauche, la mafle latérale du côté 
gauche pañle en gliffant de devant en 
arriere fur l’apophyfe oblique gau- 
che de la feconde vertebre , & en 
même tems la mafñfe latérale droite 
olife de derriere en devant fur Papo- 
phyfe oblique droite de la feconde 
vertebre. Son articulation avec les 
condyles de l’occiput,exclut prefque 
tout mouvement de la têtefurelle. , 

Elle donne attache à plufeurs 
ligamens ; fon ligament tranfverfal 
fixe des bornes à {es mouvemens , & 
empêche que l’apophyfe odontoide 
ne comprime la moëlle de lépine. 
Elle a un petitmouvement deflexion 
& d’extenfion fur la feconde ‘ver- 
tebre, LRO 

Elle donne infertion aux mufcles 
petits droits poflérieurs de la tête par 
la petite tubérofité que nous avons 


‘ 
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remarquée au milieu de la partie 
poftérieure de l’anneau. Elle donne 
attache aux petits droits latéraux 
par fes apophyfes tranfverfes ; par 
ces mêmes apophyfes elle donne 
infertion aux petits obliques &t aux 
grands obliques de la tête, aux ten- 
dons fupérieurs des releveurs pro- 
pres de l’omoplate ,- aux petits & 
aux grands complexus ; elle tranf- 
met dans la cavité du crâne les ar- 
teres vertebrales par les deux fi- 
nmuofités de la portion annulaire 
poftérieure , & pariles trous des 
apophyfes tranfverfes. Elle fert 
aufli au paflageide la dixieme paire 
dernerfs du cerveau par ces mêmes 
finuofités. Le rétréciflement de la 
portion annulaire poftérieure favo- 
zrife la fortie de la premiere paire 
cervicale, 

La premiere vertebre n’exécute 
‘pas feulement les mouvemens laté- 
raux de la tête fur l’épine, elle-faci- 
lite auffi les mouvemens de flexion 
& d’extenfion. Ces mouvemens 
font deux, un commun &c nn pro- 


pre. Le mouvement commun de 
Bi; 
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flexion de la tête eft celui par le: 
quel la tête , avec la premiere ver- 
tebre , eft tirée en devant. Le mou- 
vement propre de flexion, eft ce- 
lui par lequel la tête feule eft flé- 
chie fur la premiere vertebre ; 
mais ce mouvement eft peu fenfi- 
ble. Il en eft de même de lextenfion. 
L’extenfion commune de la tête 
eft ce mouvement par lequel la 
tête , avec la premiere vertebre, 
eft étendue. L’extenfion propre 
eft ce mouvement par lequel la 
tête feule eft étendue fur la pre- 
miere vertebre , fans que cette 
vertebre remue. Or le peu de 
grofleur de la portion annulaire 
poftérieure favorife beaucoup ces 
différens mouvemens. | 

Par le détail dans lequel je viens 
d'entrer fur la ftruéture de la pre- 
miere vertebre , il eft aifé de con- 
noître, fi l’on fe rapelle ce que j'ai 
dit des vertebres en général | :& 
de celles du col en particulier, que 
la premiere vertebre différe beau- 
coup de toutes les autres , & l’on 
peut facilement la diftinguer. 
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CHAPITRE VI. 
De la feconde vertebre du col, 


ETTEe vertebre différe moins 
des autres vertebres du col 


Es la premiere que nous venons 


examiner. Voyons en quoi elle 
leur reffemble , & en quoi elle en 
EUMEre. 7 

La feconde vertebre a un corps 

lacé antérieurement comme toutes 
Les autres vertebres ; mais il eft 
antérieurement comme partagé par 
une éminence longitudinale ; du 
fommet de ce corps s’éleve une 
éminence ronde , oblongue, de la 
hauteur d’un doigt, terminée fupé- 
rieurement par une petite tête fur 


laquelle font gravées trois emprein- 


tes ligamenteufes pour l’attache de 
deux ligamens qui s’inferent au con- 
tour de la tête de l’apophyfe , & 
d’un troifieme qui EE à fon 
fommet, Cette petite “es eft fou- 
Du] 


+ 
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tenue fur une efpece de col que 
Pon diftingue par une furface liffe 
& polie. En devant , le col de l’a- 
-pophyfe eft Life & poli par le frot- 
. tement de la premiere vertebre, il 
cft poli en arriere par le frottement 
du ligament tranfverfal fur la face 
poftérieure de l’apophyfe.; on l’ap- 
pelle apophyfe odontoide par fa ref- 
femblance à quelques dents. 

Au lieu des apophyfes obliques 
fupérieures, telles qu’on les obfer- 
ve dans les autres vertebres , l’on : 
apperçoit, fur chaque côté de la par-. 
tie fupérieure du corps de la fe- 
conde vertebre, deux faces articu- 
faires très-liffes & très-polies, pla- 
cées fur un plan prefque horifontal, 
arrondies , d’une étendue confidé- 
table, un peu convexes , fur lef- 
quelles font appuyées les deux maf- 
fes latérales, ou les deux corps de 
la premiere vertebre. 

‘* La feconde vertebre a une apo- 
phyfe épineufe , ainfi que toutes 
les vertebres en général , maiselle 
eft plus longue & plus groffe que 
les apophyfes épineufes des autres 
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#értebres du col ; elle eft trianguz 
laire ; elle eft quelquefois ni 
 quée, quelquefois auf elle ne Peft 
point. # 

Les apophyfes tranfverfes font 
plus petites que celles des autres 
vertebres du col ; elles font, ainfi 
qu’elles , percées d’un trou à leur 
bafe ; mais ce trou eft aflez ordi- 
nairement oblique, & reflemble à 
un canal ; il laifle pañler lartere 
vertebrale. Les apophyfes obliques 
inférieures n’offrent prefque rien 
qui les diftingue des apophyfes obli- 
ques inférieures des autres verte- 
bres. 

La feconde vertebre a bien des 
ufages ; car, outre qu’elle fert à con- 
tenir & à mettre l’épine à l'abri de 
toute infulte , elle eft comme le pi- 
vot fur lequel s’exécutent les mou- 
vernens de la tête. Il fufit pour s’en 
convaincre de confidérer la ftruc- 
ture des émimences lifles & polies 
fur lefquelles font appuyées les maf- 
{es latérales de la premiere verte- 
bre. Mais la fruêture, la fituation 
de la feconde vertebre , A) 0 

ii 
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mens qui s’uniflent au crâne, celui 
qui modere fes mouvemens :, nons 
font connoître avec quelle admira- 
ble induftrie [a nature difpofe les 
organes des mouvemens de la tête, 
fans que la moëlle de l’épine qui 
eft renfermée au centre de ces dif. 
férens mouvemens puifle être com- 
| primée. 

La feconde vertebre laiffe pañler, 
ainfi que les autres vertebres du 
col, les arteres vertebrales à tra- 

vers les trous que nous avons dit 
être creufés dans les bafes de fes 
apophyfes tranfverfes ; ainfi que 
les autres vertebres , elle laifle for- 
tir les nerfs de la moëlle de l’épine; 
elle donne attache aux ligamens 
articulaires qui l’uniffent aux verte. 
bres voifines ,. & à ceux qui la 
lient à l’occiput ; à la gaîne liga- 
menteufe qui tapiffe le canal de l’é- 
pine. Elle donne naiffance à plu- 
fieurs mufcles ; favoir au demi-épi- 
neux du col, par fon apophyfe épi- 
neufe ; aux grands complexus , & 
aux petits complexus , aux rele- 
veurs de l’omoplatte ; aux fçalenes, 
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aux grands tranfverfaires du col, 
& aux inter-tranfverfaires , par les 
apophyfes tranfverfes, & aux très- 
longs du col, par Péminence longi- 
tudinale que nous avons obfervée 
à la partie antérieure de fon corps. 

La troifieme , la quatrieme , la 
cinquieme & la fixieme , gardent 
les caradteres généraux que nous 
avons affigné aux vertebres du col 
en général. En effet elles ne diffé- 
* rent ordinairement entre elles qu’à 
raifon de leur grandeur , qui eft 
plus confidérable dans les dernie- 
res que dans les premieres. 

La fixieme fe diftingue aflez fou- 
vent en ce que fon apophyfe épi- 
neufe n’eft quelquefois pas bifur- 
quée , mais fe termine en pointe 
comme les apophyfes épineufes des 
vertebres du dos, & en ce que, par 
fa grandeur & fa figure , elle com- 
mence à reflembler aux vertebres 
du dos. Ceci eft conftamment vrai 
dans les fujets qui n’ont que fix 
vertebres au col. 

Les apophyfes tranfverfes de la 
fixiemé commencent à fe jetter en 

B v 


arriere comme celles des vertebres 
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du dos ; fouvent auf les trous de 


. ces mêmes apophyfes font plus pe- 


tits que ceux des apophyfes tranf- 
verfes des autres vertebres. Quand 
les trous des apophyfes tranfver- 


fes font petits:, les arteres verté- 


brales n’y paflent point , ce font 
des rameaux des cervicales qui 
entrent dans ces trous , & des 
rameaux nerveux du ganglion cer- 
vical inférieur. Mais l’on trouve 
bien des fujets où l’on n’obferve 


» 


point les différences dont je viens. 


de parler, & alors il eft très-difi- 


cile de diftinguer la fixieme verte- 


bre des autres vertebres du col, 
quand on l’examine feule ; car il 
n’eft pas difficile de la reconnoître 
quand on la compare aux autres 
vertebres du col pour lui trouver 
fa place. L | 

:‘ La feptieme , ou derniere verte- 


bre du col , reflemble beaucoup 


aux vertebres du dos ; fon apophyfe 
épineufe n’eft point bifurquée ; elle 
eft plus longue que celle des autres 


:vertebres du çol ; fon corps eft plus 


L 
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| gross» Les éminences que jai dit 


être placées fur chaque côté du fom- 
met du corps de chaque vertebre du 
col, font beaucoup moins fenfibles 
dans cette vertebre que dans les 
autres vertebres du col , &t par 
conféquent la face: fupérieure de 
fon corps éft moins concave que 
celle des vertebres du col. 
.… La face inférieure du cops ne for- 
me point ce tubercule en forme de 
lévre que forment les autres verte- 
bres du col, mais elle ef droite 
ou prefque droite comme aux ver- 
tebres du dos. Ses apophyfes tranf- 
verfes font plus longues que celles 
des autres vertebres du col, & plus 
_réjettées en arriere, & refflemblent 
un peu aux apophyfes tranfverles 
des vertebres-du dos, fouvent elles 
ne font point percées à leur bafe ; 
quand elles le font , leurs trous font 
quelquefois oblongs , & reflem- 
blent à des fentes ; fouvent ces 
trous font petits ; très-fouvent les 
arteres .vertebrales ne pénétrent 


point. dans ces trous 3: 1ls {ont en 
partie remplis par une fubftance 


B v] 


# 
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nerveufe & gangliforme | qui eft 
une continuation du ganglion cer- 
vical inférieur de l’intercoftal. Quel- 
quefois la fubftance gangliforme ne 
remonte pas jufqu’au trou, mais 
conffamment elle envoye plufieurs 
filets de nerfs qui s’y infinuent ; ils 
laïflent auffi pafler quelques ramifi- 
cations arterielles & veineufes. 
Ses apophyfes articulaires font 
moins obliques que celles des au- 
tres vertebres du col. De chaque 
côté fur le bord inférieur du corps 
de cette vertebre , on apperçoit 
aflez fouvent une petite facette po- 
lie, qui reçoit une petite partie de 
la tête de la premiere côte : ce feul 
caraëtere , s’il étoit conftant , fuff- 
roit pour diftinguer la derniere ver: 
tebre du col, des autres vertebres 
de cette premiere clafle, mais nous 
en avons fait connoître en aflez 
grand nombre pour n’y être pas 
trompé. | 
Les vertebres du col foutiennent 
la tête ; c’eft fur elles, & par elles 
_ €n partie, qu’elle exécute fes mou- 
vémens ; elles les rendent plus 
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étendus, parce qu’elles ont un petit 
mouvement prefque infenfible les 
unes fur les autres à la faveur de 
leurs apophyfes obliques, qui glif- 
fent un peu dans les différentes in- 
flexions du col. Elles renferment la 
moëlle, les origines & les ganglions 
des nerfs cervicaux, les envelop- 
pes de la moëlle, fes arteres & fes 
veines. Elles font l’appui & latta- 
che fixe des parties molles de la 
gorge & du col ; elles donnent at- 
tache à différens mufcles, tels que 
les trapefes, les fplenius , les grands 
… & les petits complexus, les demi- 
épineux , les grands & les petits 
tranfverfaires , les inter -tranfver- 
faires, les entre-épineux , les fca- 
lenes , les releveurs de l’omo- 
plate , les longs du col, les grands 
droits poftérieurs de la tête, les 
petits droits poftérieurs de la tête, 
_ les grands obliques , & les petits 

obliques de la tête ; aux petits 
- droits latéraux de la tête , aux 
grands droits antérieurs |, & aux 
petits droits antérieurs de la tête, 
aux mufcles épineux du col , aux 
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demi-épineux du dos, aux petits 
rhomboïdes , aux dentelés pofté- 
rieurs & fupérieurs. 

Pour que ceux qui liront cet ou: 
vrage puiflent pañler avec plus de 
fuccès de l'étude des os à celle: des 
mufcles | je vais déterminer l’at- 
tache des mufcles aux différentes 
parties que nous ayons examinées 
fur chaque vertebre, Je ne me flatte 
pas que dans la diffeétion on trouve 
toutes les attaches des mufcles tel- 
les que je vais les donner ; il y à 
des variétés dans les mufeles, je 
n'ai garde d’entrer dans leur détail. 

Les vertebres du col donnent at- 
tache aux trafefes par les apophy- 
{es épineufes des trois à quatre ver- 
tebres inférieures ; aux fplenius de 
la tête par les apophyfes épineufes: 
des trois dernieres vertebres ; aux. 
grands complexus, partoutes les apo- 
phyfes tranfverfes ; aux petits com- 
plexus , par les apophyfes tranfver. 
fes ; aux demi-épineux du col, par. 
toutes les apophyfes épineufes, &. 
par toutes les apophyfes obliques. 
des vertebres : il en faut excepter. 
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la premiere. Aux grands tranfver- 
faires , par toutes les apophyfes 
tranfverles ; aux petits tranfverfai-. 
res, par les apophyfes tranfverfes 
des vertebres inférieures ; aux 1n- 
ter-tranfverfaires , par toutes les 
apophyfes tranfverfes ; aux entre- 
épineux , par toutes les apophyfes 
épineufes ; aux fcalenes , par les 
apophyfes tranfverfes de toutes les 
vertebres ; aux releveurs de lomo- 
platte, par les apophyfes tranfver- 
fes des quatre vertebres fupérieu- 
res ; aux longs du col, par les 
corps de toutes les vertebres du 
col ;: aux grands droits oftérieurs 
de la tête, par Panbbhe épineufe 
de la feconde vertebre ; aux petits 
droits poftérieurs de la tête, par la 
tubérofité de la partie poftérieure 
de la premiere vertebre ; aux épi- 
neux du col , par les apophyfes épi- 
neufes de deux, & quelquefois trois 
vertebres ; aux petits épineux ou en- 
tre-épineux, par toutes les apophyfes 
épineufes ; aux demi-épineux du 
dos , par les apophyfes épineufes des 
_ trois à quatre vertebres inférieures 3 
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aux petits rhomboïdes , par les apo- 
phyfes épineufes des deux ou trois 
vertebres inférieures ; aux petits 
dentelés poftérieurs & fupérieurs , 
par les apophyfes épineufes des trois 
vertebres inférieures. 

Après avoir expofé la ftrudure 
& les ufages des vertebres du col, 
nous allons pafler à l’examen parti- 
cuher de plufeurs vertebres du dos. 


| - 
CHAPITRE VII. 
De plufieurs V ertebres du Dos en 


particulier. 


N Ous avons ci-deflus expofé les 
caracteres diftin@ifs qui diffé- 
rencient les vertebres du dos de 
celles des deux autres claffes, nous 
avons de même parcouru ceux par : 
lefquels elles fe reflemblent affez 
pour former une clafle diftinguée 
des deux autres ; il nous refte à 
faire connoître quelques différences 
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qui fe remarquent dans plufieurs 
des vertebres du dos. 

Ces différences font fi marquées, 
que l’on peut affez aïfément diftin- 
guer, fans avoir en main toute la 
fuite des vertebres , laquelle eft la 
premiere, la dixieme , la onzieme 
& la derniere. Pour ce qui regarde 
les autres vertebres de cette clafle, 
elles fe reflemblent tellement que 
quand on n’a pas en main toute la 
fuite de la colonne des vertebres , 
il eft prefque impoffible , fans cou- 
rir grand rifque de fe tromper, d’af- 
furer quelle eft la troifieme , la qua- 
- trieme, la cinquiéme, &c. Cepen- 
dant voici quelques obfervations 
qui aident à les faire diftinguer. 

Les apophyfes épineufes des ver- 
tebres fupérieures font bien moins 
inclinées fur l’épine, que celles des 
vertebres moyennes , & elles font 
un peu moins aigues. Dans les pre- 
mieres vertebres cette différence eft 
très-fenfible ; les dernieres ou les 
inférieures reprennent un peu la 
_direétion des premieres , les plus in- 
clinées & les plus aigues font celles 
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du milieu, Les dernieres commen: 
cent par dégrés à perdre les carac- 
teres propres aux vertebres du dos ; 
elles en empruntent quelques-uns 
de celles des lombes ; de forte 
qu'elles ont une ftruéture prefque 
moyenne entre celles des vertebres 
du dos , & celles des vertebres des 
lombes. 


AE PE 
C'HAD L'TREUVILL 


De la premiere Vertebre du Dos. 


ne fera pas inutile de fe rap- 
peller ce que j'ai dit ci-deflus de 
la ftrudure des vertebres du dos en 
général, Nous avons obfervé qu’il 
1e trouvoit conftamment à la partie 
fupérieure & latérale du corps de 
chaque vertebre | deux demi -fa- 
cettes ou demi-cavités articulaires 
qu'il s’en trouvoit encore deux à la 
partie inférieure du corps ; que 
chacune de ces demi-facettes rece- 
voit la moitié de la tête de chaque 


: 
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côté ; que chaque demi-facette in- 
férieure d’une vertebre , s’uniflant 
à chaque demi-facette fupérieure 
d'une autre vertebre, formoit une 
facette ou cavité articulaire toute 
entiere ; & que dans cette cavité 
entiere formée par la réunion de 
deux demi-facettes , étoit reçue la 
tête de chaque côté. 

La ftrudure de la premiere ver- 
tebre du dos differe des autres ver- 
tebres en ce que, au lieu de trouver 
à la partie fupérieure de fon corps 
deux demi-facettes, une de chaque 
côté, on trouve deux facettes en- 
tieres & complettes, dont chacune 
reçoit la tête toute entiere de la 

remiere côte. 

Maïs cette ftrudure n’eft pas bien 
conftante ; car il arrive affez {ou- 
vent que le bord fupérieur de la 
tête de la premiere côte eft un peu 
appuyé fur le. bord inférieur du 
corps de la derniere vertebre du 
400Ls c’eft ce qui fait que fur le bord 

inférieur du corps de cette verte- 
bre, on remarque les facettes po- 
lies que nous avons décrites en 
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parlant de la derniere vertebre du 
col. Ces variétés font réelles ; mais 
toutes les fois qu’on remarque une 
facette entiere fur le bord fupérieur 
de chaque côté du corps d’une des 
vertebres du dos, on en peut con- 
clure que cette vertebre eft la pre- 
niere de celles du dos ; mais tou- 
les les fois que la tête de la pre- 
miere côte eft reçue & fur le bord 
inférieur du corps de la derniere 
vertebre du col, & fur le bord fu- 
périeur du corps de la premiere 
vertebre du dos, il eft difficile de 
diffinguer la premiere de la fecon- 
de, & même de la troifieme. Voici 
cependant une remarque qui aidera 
à la reconnoître. 

Celle de toutes les vertebres du 
dos dont les facettes articulaires 
fupérieures feront les plus petites, 
fera la premiere vertebre du dos, 
Du refte la premiere vertebre du 
dos différe fi peu des autres, qu'il 
feroit inutile de s’arrêter à en dé- 
crire quelques différences ; elles fe 
téduifent à celles que nous avons 
remarquées ci-deflus, 
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L'on ne peut diftinguer les ver- 
tebres moyennes les unes des au- 
tres , qu’en les mettant à leur 
place, & en les comparant les unes 
avec les autres. Il n’en eft pas de 
même de la dixieme ; elle n’a point 
de demi-facettes articulaires à la 
partie inférieure de fon corps , 
mais elle a deux facettes articulai- 
res, entieres , placées de chaque 
côte fur le milieu de fon corps ; 
outre ces deux facettes entieres 
deftinées à recevoir les dixiemes 
côtes, elle a deux demi-facettes 
articulaires, placées à la partie fu- 
périeure de fon corps, pour rece- 
voir les moitiés inférieures des tè- 
tes des neuviemes côtes, Les deux 
autres moitiés de ces têtes font re- 
çues fur les deux demi-facettes ar-. 
ticulaires inférieures du corps de la 
neuvieme vertebre. 

La onzieme vertebre fe diftingue 
facilement de toutes les autres , 
en ce qu’elle n’a que deux facettes 
articulaires , placées vers le milieu 
de chaque côté de fon corps. Cette 
vertebre ne reçoit que deux côtes, 
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une de chaque côté | au lieu que 
toutes les autres vertebres font 


conftamment articulées avec qua- 


tre côtes. Flle reflemble à la dixie- 


me par fes deux facettes articulai- 


res qui font complettes, mais elle 
en différe en ce qu’elle n’a point 
de demi-facettes placées à la partie 
fupérieure de fon corps. 

Les apophyfes tranfverfes de la 
onzieme vertebre font plus petites 
que les apophyfes tranfverfes des 
autres vertebres du dos. Quelque- 
fois même ces apophyfes n’ont point 
d'empreintes articulaires à leur ex- 
trémité ; fon apophyfe épineufe eft 
auf plus courte , & plus émouflée 
que les apophyfes épineufes des au- 
tres vertebres ; fes apophyfes obli- 
ques inférieures font plus grofles 
que celles des autres vertebres du 
dos ; elles ont leurs facettes arti- 
culaires tournées un peu en de- 
hors, au lieu que celles des apo- 
phyfes obliques inférieures des au- 
tres vertebres font tournées en de- 
dans & en devant; fon corps a plus 
de volume & d’épaifleur que celui 


À 


\ 


vertebres lombaires ; 
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des'autres vertebres du dos : en un 
mot elle commence à prendre les 
cara@téres des vertebres lombaires. 

La douzieme reflemble beau- 
coup à celle que nous venons de 
décrire ; elle n’a que peu des ca- 
ra@teres des vertebres dorfales ; elle 
en'a beaucoup des vertebres lom- 
baires. Son apophyfe épineufe eft 
courte ; il n’y a point d'empreintes 
articulaires aux extrémités des apo- 
phyfes tranfverfes ; ces apophyfes 
dont courtes & très-peu refflemblan- 
tes aux apophyfes tranfverfes des 
vertebres du de ; elle n’a de cha- 
que côté de fon corps qu’une feule 
empreinte articulaire, Cette double 
cavité recoit les têtes des deux der- 
nieres des faufles côtes. 

Les apophyfes obliques ne diffé- 
rent prefque pas des apophyfes obli- 
ques des vertebres lombaires ; les ” 


deux apophyfes obliques inférieu- 


res font exatement femblables aux 
apophyfes obliques inférieures des 


-vertebres lombaires ; fon corps eft 


un peu moins gros qe celui des 
un peu plus 


4$ DES VERTEBRES. 

gros que celui des vertebres dor- 
fales. Ces cäraéteres fufifent pour 
la diftinguer aïfément, non feule- 
ment des vertebres' fupérieures du 
dos, mais même de la dixieme & 
onzieme vertebre de cette clafle. 

Il faut remarquer que les corps 
des vertebres du dos font un peu 
plus longs par derriere que par de- 
vant ; c'eft de cette ftrudure que 
dépend la concavité antérieure que 
forme l’aflemblage des vertebres du 
dos. Les vertebres des lombes, au 
contraire , ont le derriere de leur 
corps un peu plus court que le-de- 
vant ; c'eft ce qui fait que ces ver- 
tebres , par leur union, forment en 
devant une convexité. 

Les vertebres du dos ont beau- 
coup d’ufages. L'on ne doit pas les 
regarder comme de fimples piéces 
offeufes entaflées les unes fur les 
autres pour la formation de l’épine, 
elles font le point d’appui des par- 
ties offeufes de la poitrine ; ainf 
elles mettent à l’abri de toute com- 
preffion les organes de la vie , & 
permettent A libre jeu aux côtes ; 

% _celles- 
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celles-ci fe remuent fur les verte- 
bres du dos comme fur un axe, à 
la faveur des demi-empreintes arti- 
culaires que nous avons obfervées 
aux corps des vertebres, & à la 
faveur des empreintes articulaires 
que nous avons remarquées aux 
apophyfes tranfverles. 

Chaque côte eft jointe à chaque 
vertebre-n deux endroits, au corps 
dela vertebre , & à fon apophyfe 
tranfverfe. Cette double attache a 
fon utilité ; l’une & l’autre fe prêtent 
un fecours mutuel pour mieux affer- 
mir les côtes dans leur union aux 
vertebres.ÆElles empêchent que dans 
lesmouvemens deda refpiration, & 
dans les a&tions différentes qu’exige 
la condition humaine, foit quand 
nous pouflons fortement notre poi- 
trine contre quelque corps , foit 
qaand nous pouflons quelque -cerps 
contre notre poitrine , Les côtes ne 
fe portent trop en dehors ou:en de- 


dans ; car les articulations des corps 


des vertebres avec les côtes, les 

empêchent d’être trop rejettées en 

dehors ; celles des apophyfes tranf- 
Tome III, & 


so Des VERTEBRES. 
verfes avec les tubérofités des cô- 
tes, les empêchent de fe porter trop 
en dedans, & nous mettent à l'abri 
des défordres qui auroient fuivi la 
compreflion & la meurtriflure des 
organes de la vie , des poumons, 
du cœur & des gros vaifleaux, Ainf 
par cette ftruéture admirable dans 
fa fimplicité, l’auteur de la nature 
a donné aux côtes, de la mobilité, 
êt a mis les principaux reflorts de 
la vie à l’abri des injures & des 
malheurs auxquels 1ls auroient été 
expofés. | 

Si l’on fe rapelle ce que je viens 
d'avancer fur la double attache des 
côtes aux vertebres ; fi l’on fait at- 
tention aux ligamens qui affermif- 
fent leur union, aux attaches des 
cartilages des êôtes au fternum, on 
fe perfuadera aifément que la ftruc- 
ture des côtes eft plus facile que 
leur luxation. Cette vérité paroïtra 
encore plus clairement par l’expo- 
fition qui me refte à faire de la 
ftruûure des côtes. 

Les vertebres du dos donnent in- 
{ertion à plufeurs ligamens articu- 
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aires , qui les uniflent les unes 
aux autres fi étroitement , qu'elles 
n’ont les unes fur les autres que 
très-peu de mouvement, quoiqu’el- 
les fupportent de la part des mufcles 
des efforts incroyables. En effet 
leurs mouvemens font prefque in- 
fenfibles., fur-tout aux vertebres 
du dos. 

Les mouveméns en devant & en 
arriere font les plus fenfbles de 
tous, encore ne le font-ils pas beau- 
coup. Pour s’en convaincre il fuffit 
d'examiner un fquelette frais ou ré- 
cemment. dépouillé des mufcles, & 
l’on verra que la flexion de lépine 
en devant & en, arriere n’eft pas 
auf confidérable qu'on le penfe 
ordinairement. Le mouvement de 
flexion de l’épine fur l’un & l’autre 
côté , eft: encore, beaucoup plus pe- 
tit; il en.eft de même des mouve- 
mens de rotation du tronc fur le 
baflin ; mouvemens que l’on attri- 
bue ordinairement à l’épine, quoi- 
que dans l’exaûte vérité, elle ne foit 
prefque remuée dans ces fortes de 
mouvemens , que par un mouve- 


Ci 
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ment commun. Je dis prefque , cat 
4! n’eft pas poffble de refufer à cha- 
que vertebre un petit mouvement 
. de gliffement fur fes apophyfes obli- 
ques ; d’ailleurs la fubftance clafti- 
que qui unit les vertebres , peut 
céder aux efforts des puiflances qu 
les tirent en différens fens ; & ce 
mouvement de chaque vertebre , 
quoique infenfible , fi on {examine 
féparement, le devient par la multi- 
tude des piéces offeufes qui compo- 
fent l’épine , & qui réuniffent leurs. 
petits mouvemens particuliers pour 
en produire unfeul commun à toute 
Pépine. | | 
Les vertebres du dos donnent in- 
fertion à bien des mufcles , fçavoir 
auxtrapezes, aux rhomboiïdes, aux 
dentelés poftérieurs & fupérieurs , 
aux grands dorfaux, aux fplenius 
du col, aux demi-épineux du dos 
& du col , aux vertebraux, aux 
grands tranfverfaires & aux petits 
_tranfverfaires du col , aux grands 
tranfverfaires du dos, aux dentelés 
poftérieurs & inférieurs , aux rele- 
veurs de ftenon, | 
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Elles. donnent infertion: aux tra- 
pezes par les apophyfes épineufes 
des dix vertebres fupérieures ; aux 
rhomboïdes , par les apophyfes épi- 
neufes dés quatre vertebres fupé- 
rieures ;-aux dentelés poftérieurs 
& fupérieurs , par les deux dernie- 
res vertebres du col, & par les 
deux à trois. vertebres fupérieures 
du dos ; aux grands dorfaux , par 
. les apophyfes épineufés des fix à 
fept vertebres inférieures ; aux 
fplenius du col. par les apophyfes 
épineufes des trois ou quatre ver- 
tebres fupérieures ; aux demi-épi- 
neux du dos, par les apophyfes 
épineufes des cinq à fix RE 
inférieures, & par les apophyfes 
tranfverfes des cinq à fix STD 1e 
inférieures ; aux petits vertebraux 
qui. font placés fous les demi-épi- 
neux , par toutes les apophyfes épi- 
neufes , & toutes les PRE 
tranfverfes ;. aux grands. GE aux 
petits tranfverfaires du col , par les 
apophyfes tranfverfes des verte- 
bres fupérieures. Il eft affez difficile 
de déterminer le nombre des verte: 


Cu 
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bres du dos qui donnent naïffance 
à ces mufcles ; ils font, comme l’orï 
fçait , la continuation des facro- 
lombaires , & des longs dorfaux. 
Aux grands tranfverfaires du dos , 
par les apophyfes tranfverfes ; il eft 
difficile d’aflurer exa@tement par 
combien de vertébres ; aux très= 
longs du dos, par toutes les apo- 
phyfes tranfverfes ; aux dentelés. 
poflérieurs & inférieurs | par les 
apophyfes épineufes des deux, & 
quelquefois trois vertebres inférieu- 
_ res ; aux releveurs de ftenon, par 
toutes les apophyfes tranfver{es. 
ER, 


CHAPITRE IX. 


De quelques Vertebres Lombaires. 


ja nous refle peu de chofes à 
ajouter à ce qui a été dit dans 
l’article des vertebres: lombaires en. 
général. Il eft aflez difficile de les 
diffinguer les unes des autres , à 
moins qu’on ne les articule les unes. 
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avec les autres ; car il ya fipeu 
de différences entre elles , qu'il eft 
prefque inutile de les obferver. La 
premiere fe diftingue cependant 
quelquefois , parce qu’elle parti- 
cipe légérement de la ftrudure des 


| yertebres du dos ; le plus fouvent 


elle n’eft pas fi groffe que les qua- 
tre autres ; fes apophyfes obliques 
fupérieures retiennent encore quel- 
que chofe de la firuéture des apo- 
phyfes obliques des dernieres ver- 
tebres dorfales, car leurs furfaces 
poliés ne fe regardent pas direéte- 
ment , elles gardent quelque chofe 
de l’obliquité des furfaces polies 
des apophyfes obliques des verte- 
bres du dos ; fes apophyfes tranf- 
verfes fontordinairement plus cour- 


tes que les apophyfes tranfverfes 


de la feconde & troifieme verte- 
“bre lombaire. 
Il eft encore plus diflicile de dif-" 
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fieme, mais ce n’eft point une dif. 
férence conftante, La troifieme eft 
celle qui m’a paru le plus conftam. 
ment avoir fes apophyfes tranfver- 
{es plus longues que toutes les au: 
tres. Ce feul caraétere {uffiroit pour 
la diffinguer , s’il étoit conftant ù 
mais 1 ne l’eft pas tout-à-fait. La 
quatrieme ne différe de: la troifie= 
me , qu'en ce que fes apophyfes 
tranfverfes font ordinairement un 
peu plus courtes. 
. Mais s’il eft difficile en examinant 
féparément la feconde ow la troi- 
fieme , ou la quatrieme- vertebre 5 
de prononcer fi elle eft véritable- 
ment la feconde ou la troifieme ; 
Ou la quatrieme , la difficulté dif 
paroît pour peu qu’on les compare 
les unes avec les autres , & qu’on 
les articule enfemble : car alors on 
apperçoit quelques différences dans 
la groffeur de leur corps, & cette 
différence n’eft point aflez grande 
pour être apperçue quand on exa- 
mine une de ces vertebres fans les 
autres, | 
La derniere porte un caraîere 


* 
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de diftinétion affez marqué pour 
qu'on puifle la reconnoiître fans 
crainte de- fe méprendre ; car la 
partie antérieure de fon corps eft 
de beaucoup plus longue que la 
poftérieure , & fa face inférieure 
eft taillée obliquement de façon 
qu’elle remonte à mefure qu’elle 
s’ayance de devant en arriere. 
Quoique ce caraétere foit en quel- 
que forte commun. à toutes les ver- 
tebres lombaires-qui, ainfi que je 
lai déja avancé, ont toutes la par- 
tie antérieure de leur corps un peu 
plus longue que la poftérieure ; ce- 
pendant comme cette ftru&ture eft 
incomparablement plus marquée 
dans la derniere que dans les. qua- 
tre précédentes, elle établit. une 

différence facile 'à appercevoir... 
De cette ftruéture il réfulte un: 
avantage important ; elle rejette 
toute LE , & par conféquent 
tout le tronc en arriere , &. empêé- 
che que la ligne de gravité, quand 
nous fommes debout , ne tombe: 
trop.en devant. Cette vérité paroï-- 
tra.ençore. plus clairement en fai-- 
Cv 
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fant attention à la ftrudure de Ia: 
face fupérieure de los facrum, qui 
eft aufñ taillée obliquement , de fa-- 
con que le devant de cette face eft 
plus élevé que le derriere. Les apo--! 
phyfes tranfverfes de la derniere 
vertebre font courtes ; on trouve 
ordinairement à leur bafe de groffes. : 
éminences en forme de tubérofités ;. 
quelquefois chaque apophyfe tranf- 
verfe paroît comme double , ou du 
moins fe termine par une double 
éminence ou tubérofité * 
Outre l’ufage que les vertebres: 
lombaires ont de commun avec les: 
vertebres des deux autres claffes.,. 
de contribuer à la formation de l’é-- 
pine, elles en font la bafe ; elles. 
foutiennent tout le poids des par- 
ties fupérieures du corps, elles le: 
tranfmettent au bafin ; celui-cr 
quand nous fommes debout , le com-- 
munique aux extrémités inférieures. 
Ces vertebres , ainfi que celles. 
de: auttes clafles , donnent infer-- 
tion à plufieurs mufcles, tels que: 
les srands dorfaux , les dentelés. 
poftérieurs & inférieurs ,.les.verté- 


' 
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- braux des lombes , les très-longs 


ee 


du dos, les facro-lombaires , les 
petits obliques & les tranfverfes 


de l’abdomen, les quarrés des lom- 


bes , les/grands & les petits pfoas, 
les tendons du petit mufcle du dia-- 
phragme. | 
Elles donnent attache aux grands 
dorfaux , par toutes les apophyfes 
épineufes ; aux dentelés poftérieurs 
& inférieurs , par leurs apophyfes 
épineufes ; aux vertebraux des lom-- 


_bes, par toutes les apophyfes épi- 


neufes, par Les apophyfes tranfver- 
fes , & même par les apophyfes 
obliques ; aux longs dorfaux, par 
toutes les apoph Je épineufes & 
par les nette ; aux facro- 
lombaires , par les apophyfes tranf-- 
verfes ; aux petits obliques du ven-- 
tre, par les apophyfes tranfver- 
fes des deux vertebres  fupérieu-- 
res ; aux tranfverfes du bas ven-. 
tre, par toutes les apophyfes épi- 
neufes , par les tranfverfes & par: 
les obliques ; aux mufcles pfoas, par 
les corps de toutes les vertebress. 
‘aux tendons. du petit mufcle du dia: 
Cv, 


-60 D£Es VERTEBRES. 


phragme, par les corps de toutes 


les vertebres ; il faut en excepter 


la derniere jufqu’à laquelle les fibres 


-tendineufes des pilfers du diaphrag- 
me, ne defcendent quelquefois pas. 

La derniere donne infertion à plu- 
fieurs forts ligamens courts, qui Pu- 
niflent à l’os facrum : & la premie- 
re a un ligament fort large, trian- 
gulaire., qui fe termine à la der- 
niere des faufles côtes. Toutes les 
vertebres lombaires font affermies 
-dans leur union-les unes avec les 
autres, par des. ligamens courts & 


. 
he < Los 
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très-forts:; un de ceux qui fe pré # 


fente le premier aux recherches 


anatomiques, eft un ligament fort 
court, très-tendu , qui va d’une: 


apophyfe -épineufe d’une vertebre 
-à lapophyfe épineufe de la verte- 
bre voifine. 

Toutes les vertebres en: général 
{ont affermies par des ligamens très- 
forts , placés entre les bafes de 
leurs apophyfes épineufes. Ces li- 


gamens peuvent être appellés liga-. 


mens entre-épineux profonds. 


Les. articulations: de leurs _apo- 
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phyfes obliques font aufli fortifices 
par des fibres ligamenteufes tres- 
courtes, qui font attachées aux fur- 
faces raboteufes des apophyfes obli- 
ques. Les apophyfestranfverfes font 
encore liées par des ligamens qui 
s’élevent de la bafe desl’apophyfe 
tranfverfe d’une vertebre inférieu- 
.re, & s’infere à la bafe de lapo- 
phyfe tranfverfe de la vertebre fu- 
périeure , & cela doit s’entendre 
de toutes les vertebres du dos & 
des lombes, 

: La fubflance des vertebres eft 
rare & fpongieufe à leur corps; 
elle eft folide & fpongieufe dans 
les apophyfes. 

Tout le long des corps des verte- 
bre regne une‘demi-gaine ligamen- 
teufe:qui couvre leur convexité; 
les fibres de cette gaine font atta- 
chées aux inégalités & porofités du 
corps de chaque vertebre ; 1l y en 
a de très-longues & de très-cour- 
tes ; elles font pour la plüpart lon- 
gitudinales ; elles contraétent des 
adhérences très-intimes avec les 
couches ligamenteufes & cartilagi- 
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neufes que J'ai dit être placées dans: 


des efpaces intèr-vertebraux. 


La furface intérieure du grand 
ganal des vertebres eft tapifiée: 


d’une gaîne ligamenteufe, dont les 


fibres font prefque femblables à celle: 
que je vices de décrire ; elles con- 
traétent , ainfi que celles dont je- 


viens de parler , des adhérences 


avec les couches inter-vertebrales,,. 
& s'inferent aux petites inégalités 
de la furface offeufe du canal de: 


lépine ; cette gaîne fe prolonge juf. 


‘qu’à Pocciput, & elle s’attache au. 


Contour du trou occipital. 


Dans la bifurcation des apophy-. 


{es épineufes , l’on apperçoit un li- 


A 


gament attaché fupérieurement à 
Pépine occipitale ; il s’attache à l’an- 


le de la bifurcation de l’apophyfe: 


_épineufe de la feconde, troifieme , 


quatrième , cinquieme & fixieme: 
vertebre du col. Ce ligament eft 


connu fous le nom de ligament eet- 


vical. Le bord poftérieur de ce li- 
gament eft comme en l’air ; il fé 


pare les mufcles de la partie droite: 
du col de ceux du çôté gauche.;: 


# 


- Des VERTEBRES. 63 
ainfi c’eft. un ligament inter-mufcu- 
| laire, “sis | 
Il s’en trouve un prefque fembla- 
ble le long des apophytes tranfver- 

fes des vertebres du col. 


CHAR LT RE. -X 
Ufages é méchanique de l'Épines. 


 fpanes ef le foutien général. 
À, de la tête, des extrémités fupé- 
rieures , des os de la poitrine ê&c 
de toutes les parties molles qui font 
attachées à ces différens os. C'eft 
de l’épine que dépendent les attitu-. 
des néceffaires aux différens mou- 
vemens des parties offeufes qu’elle 
foutient. Elle eft de plus une efpece 
de crâne prolongé ; elle renferme 
des organes aufli précieux à auf. 
faciles à détruire que le cerveau ;. 
g’eft la moëlle de l’épine, fes en- 
veloppes & fes vaiffeaux. Il étoit: 
donc befoin que l’épine eût tout à: 
la fois deux qualités prefque oppo- 


! 


fées, la flexibilité. &c. la fermeté. 


C4 USAGES ET MECHANIQUE 

Pour que lépine fut flexible, 4 
étoit néceflaire qu’elle fut compos 
fée de plufieurs pieces différentes , 
& que chacune de ces pieces fut 
tellement. conftruite., qu’elle püt 
obéir aux aétions différentes des or- 
ganes du mouvement qui s’y atta- 
chent. 

Pour que l’épine eut une fermeté 
à l'épreuve des efforts que les muf- 
cles font fur elle, & des attitudes 
forcées que nous lui donnons dans 
les différens exercices qwexige la 
condition humaine | il convenoit 
non feulement que chaque: piece: 
touchât fa voifine par de: grandes 
furfaces | mais auffi que QE émMI- 
nences aufli folides que les verte- 
bres, des ligamens & des cordages 
multiphiés , miflent un jufte terme 
aux mouvemens des différentes pie- 
ces qui la compofent. C’eft pour- 
quoi elle eft:conftruite de tant de 
différentes pieces, unies par des. 
Kens multipliés. 

L'on obferve dans l’épine une 
augmentation fuccefive depuis la: 
premiere vertebre jufqu’à la. der 
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miere:, dans la: force’, dans l’étendue 
de chaque vertebre , & dans les 
moyens que la nature a inventé pour. 
maintenir les vertebres dont elle 
eft compofée. Il femble que chaque 
vertebre augmente à raifon du far- 
deau qu’elle doit porter , & des 
efforts qu’elle doit foutenir. Ainfi 
les fupérieures font les plus petites 
& les plus foibles ; les moyennes 
font plus fortes, plus put que 
les fupérieures ; les inférieures font 
les plus grandes & les plus fortes, 

La partie de l’épine qui forme le 
col, eft convexe en devant ; celle 
ui forme le dos , eft concave en 
Fi ; celle qui forme les lombes, 
eft convexe. Par cette ftru&ure l’on. 
conçoit que la ligne de gravité qui 
defcend du fommet de la tête , & 
qui doit être portée au baflin, tra- 
verfe les vertebres moyennes du 
col , les vertebres moyennes du 
dos , fe trouve fur les. dernieres 
wertebres lombaires, tombe enfin 
fur l’os facrum:, & qu’elle peut 
avancer & reculer fans tomber 
hors. du. plan des vertebres.. 
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. Les vertebres du col font telle- 
ment conftruites, que tout le poids 
.de la tête ne porte pas feulement 
fur leurs corps ; leurs apophyfes 
obliques étant prefque horifontales,, 
quand nous avons la tête bien por- 
tée en arriere , foutiennent une 


partie du fardeau de Ia tête, &:. 


ont en même tems la liberté de fe: 
remuer latéralement en gliffant : 
ftruéture qui facilite admirable- 
ment les mouvemens latéraux de 
la tête. 

Mais toutes les vertebres du col 
ne contribuent pas également aux 


mouvemens latéraux de la tête. 


C’eft au mouvement de la premiere 
vertebre fur la feconde, que nous 
devons principalement la liberté de: 
tourner la tête vers nos épaules. 
L'’articulation de la tête avec la 
premiere vertebre, exclut prefque 
tout mouvement de la tête. Elle ne 
permet qu'un petit mouvement de 
flexion & d’extenfion ; maïs la fi- 
tuation droite de la feconde verte- 
bre, la largeur de fes deux faces. 
articulaires fupérieures , la direc-- 


2% 


… 
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tion-horifontale des faces qui re- 
couvrent inférieurement les mafñles 


latérales de la premiere vertebre , . 


préparent les mouvemens qui fe 
doivent éxécuter fur la partie fu- 
périeure du col. 

La longue apophyfe tranfverfe 
de la feconde vertebre eft très- 
propre à faciliter ces mouvemens, 
ou plutôt eft un des principaux 
agens qui les produit. En effet le 
centre des mouvemens latéraux-de 
la tête peut être imaginé placé au 
centre du grand trou de la premiere 


 vertébre. La principale puiffance qui 


fait tourner la premiere vertebre,eft. 
un levier qui naît de chaque mafle 
latérale , & qui fe prolonge hori- 
fontalement ; ce levier eft l’apo- 
phyfe tranfverfe. C’eft à l’extrémité 
de cette apophyfe que font atta- 
chées les puiflances qui tournent la 
tête. Afin que ce mouvement fe fit 
avec plus de füreté , la nature a 
placé un axe folide , autour duquel 
la premiere vertebre tourne à la 
maniere des roues. Mais comme cet 
axe auroit pù comprimer la moëlle,. 
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elle a conftruit un ligament fort & 
tendu, qui empêche cet axe offeux 
de comprimer la moëlle. 

Aux autres vertebres du col, les 
apophyfes tranfverfes font courtes > 
leur longueur auroit trop éténdu les 
forces des mufcles qui s’y attachent; 
les vertebres. inférieures tirées à 
droite & à gauche par des mufcles 
très-puiflants, & par de longs le- 
viers , auroient pu fe déranger, 
&*comprimer l’épine & fes enve- 
loppes. 

La longueur de l’apophyfe épi- 
neufe de la feconde vertebre donne 
aux puiflances qui étendent le col, 
un grand avantage ; elles agifient 
avec d’autant plus de force , que 
cette apophyie eft plus longue. 
De-là 1l arrive, que quoique tout 
le: poids de la tête tombe fur le 
corps de la feconde vertebre, cette 
vertebre n’eft point fléchie en de- 
vant , mais refte ferme dans. fon 
afliette, & devient une bafe ftable 
fur laquelle la tête eft remuée & 
appuyée folidement. 


La partie de l’épine qui répond à. 


Ki 
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Ja poitrine , forme en devant une 
concavité. Une telle ftruture ag- 
grandit d'autant une capacité rem- 
plie d’un vifcere, qui nous eft d’au- 
tant plus utile, qu'il fe peut dilater 
plus -aifément, & acquérir un plus 
grand dégré de dilatation: ce vifcere 
eft le poumon. | | 
… Les apophyfes tranfverfes des 
vertebres du dos étant beaucoup 
rejettées en arriere , tiennent les 
côtes très-écartées , & par confé- 
_quent tendent par cette dire&tion à 
aggrandir la capacité de la poitrine ; 
elles font aufli le principal appui des 
côtes ; elies les empêchent de s’a- 
-baifler & de s’élever trop; ellesles 
“mpêchent d’être pouflées en de- 
dans par l’aétion des corps qui nous 
environnent. Cette direétion des 
apophyfes tranfverfes donne à la 
double articulation des côtes une 
certaine obliquité , fans laquelle il 
ne feroit pas pofhble d'expliquer 
comment l'élévation des câtes peut 
dilater la poitrine, ni comment le 
fimple abbaiflement des côtes la 
rétrécit en tous fens, 
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Les vertebres moyennes du. dos 


ont leurs apophyfes épineufes fort 
inclinées, parce-que cette partie de 
l’épine étant la feule qui put être 
forcée eh arriere , 1l étoit befoin 
que quand nous renverfons notre 


corps, nous fufions avertis par la 


réfiftance qu'’oppofent ces.épines: à 
une extenfontrop étendue , de met- 
tre fin à une ation qui auroit pü 
nous devenir très-nuifible. 

Les apophyfes obliques ou arti- 
culaires des vertebres du dos ne.fe 
permettent qu’un gliflement prefque 
infenfible , & s’oppofent, ainfique 
les apophyfes épineufes , par leur 
direétion prefque paralelle à la lon- 
_gueur de Pépine, à une extenfion 
forcée. | | 


à 


soi 


Lorfque les corps des vertebres 4 


font tirés ou pouflés avec violence 
de devant en: arriere, ou de der- 


_riere en devant, les apophyfes obli- 


{l 


ques font des obftacles qui les em- # 


pêchent, de fe déplacer. 

. La courbure des vertebres lom- 
baires multiplie fa furface ,- &crla 
rend plus propre à recevoir la ligne 


rurpe 
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dé gravité , qui fans cette courbu- 
re, auroit pü tomber tantôt en de- 
. vant, tantôt en arriere. 

Les apophyfes épineufes des ver- 
tebres lombaires font très-propres, 
par leurs grandes furfaces, à mul- 
tiphier les attaches des puiffances 

ui les remuent, & les affermiffent 
dets leur union. Elles ont beaucoup 
de forces de haut en bas , parce 

welles font dans la flexion du tronc 
ne écartées , & que rete- 
nues par des mufcles & des liga- 
mens très-forts , elles fe feroient 
fraêturées fi elles avoient été auf 
foibles que celles des vertebres 
du dos. part À 

Leurs apophyfes tranfverfes font 
longues , & cette longueur fait 
qu’elles font des efpeces de rem- 
parts qui défendent poftérieurement 
cé vifceres du bas ventre, à peu- 
près comme les faufles côtes. Par 
cette ftruéture elles donnent pofté- 
rieurement à la capacité du bas 
ventre , une étendue convenable, 
Les fupérieures & les inférieures 
étänt plus courtes que les moyennes, 
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donnent à la poitrine la libérté de 
s'approcher du baflin , fans que les 
dernieres faufles côtes les heurtent 
& les offenfent ; & les vertebres 
lombaires peuvent être fléchies fur 
le baflin, fans qu’elles heurtent la 
partie poftérieure des os des ifles. 
Leurs apophyfes articulaires font 
groffes, & s'engagent mutuellement 
les unes dans les autres comme des 
demi-chevilles dans des demi-trous, 
afin que la flexion, & lextenfion 
des lombes, fuflent fixées à de juites 
bornes. Or pour remplir un tel em- 
ploi , il étoit néceflaire que deur 
force fut proportionnée à l'effort 
des puiffances qui tendent à les dé- 

placer. | 

L'’osfacrum fait la bafe de l’épine ; 
c’eft lui qui communique au baflin 
la péfanteur des parties fupérieures, 
ileft en quelque forte la piece qui 
porte l’épine , mais il eft appuyé 

Jui-même fur les:os des 1ifles. 
Les ligamens multipliés qui atta- 
chent les différentes piéces qui com- 
pofent l’épine., la multitude énorme 
dés plans mufculeux qui les affermif- 
| fent , 
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fent, nous font connoître avec com- 
bien de prévoyance la nature con- 
dut , depuis le crâne jufques à l’os 
facrum , cette fubftance qui rem- 
plitle canal de l’épine : fubftance qui 
eft un prolongement dû cerveau, & 
qui donne naïffance à la plüpart des 
nerfs qui portent dans nos organes 
le fentiment , le mouvement » LC 
 tranfmettent de nos organes jufques 
au cerveau, les impreffons que les 
objets qui nous environnent , exci- 
tent fur la furface de notre Corps. 
* Sinous trouvons un fi grand nom- 
bre de mufcles attachés À l’épine ; 
quoique l’épine ait très-peu de mou- 
vemens , c'eft que la nature n’a pas 
voulu confier à de fimples ligamens 
qui font des puiflances aveugles 
& prefque fans fentiment , la garde 
d'un dépôt aufi précieux que la 
moëlle de l’épine. Elle a environné 
ce canal d'organes a@ifs par eux- 
mêmes, & dont nous augmentons 
& diminuons la force fuivant nos 
befoins. 
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| CHAPITRE XL 
Conféquences per EME à. la Dra 


tique ; tirées de la ftruüture 
des Vertebres, 


Es furfaces multipliées par lef: 
Ru quelles les vertebres fe tou- 
chent , les ligamens :par lefquels: 
elles font aflujetties ; la direétion 
&. l'engagement mutuel des apos | 
phyfes obliques d’une vertebre avec 
les apophyfes obliques des deux 
vertebres qui font unies avecelle, 
nous autorifent à conclure que les 
luxations complettes des verte- 
bres font prefque impofhbles , par- | 
ce qu'une puilfance qui, en agile 
fant. fur lépine , auroit aflez de 
force pour déplacer des os: aufñii 
folidement liés Les uns avec les au-. 
tres , feroït plus que fufifante pour 
détruire le tiflu même des os dont ; 
j'épine gft compofée ; ainfi il arri- 


eo 
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veroit plus facilement une fraêure 
_ ‘aux os de l’épine, qu’une luxation 
complette. 
_ Il n’en eft pas de même des luxa- 
tions incomplettes. Les obferva- 
tions de ces fortes de maladies ne 
préfentent rien à l’efprit d’un ana- 
tomifte , qui ne fe puifle concilier 
avec une connoiflance exaéte de la 
ftruéture. La longueur de lépine , 
le poids des parties qu’elle foutient, 
les différentes inflexions de l’épine 
en devant, en arriere & fur les cô- 
tes, nous font comprendre qu’il eft 
des circonftances où les furfaces,par 
lefquelles les vertebres fe touchent, 
peuvent être un peu déplacées , 
comme par exemple , quand dans 
une chûte d’un lieu élevé, l’épine 
recourbée. touche la tèrre par une 
de fes extrémités, pendant que par 
fon extrémité oppofée , elle foutient 
le poids des parties fupérieures fi 
l’on tombe fur les pieds , ou des 
parties inférieures fi l’on tombe fur 
le col, l'épaule ou la tête ; 1l eft 
certain que dans de:telles circont- 
tançces ; quelques PRIE que 
| ÿ 
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foient les liens qui affermiflent lu 
nion des différentes pieces de l’é- 
pine, le corps d’une , ou de plu- 
fieurs vertebres, pourra être un peu 
déplacé , & que ce déplacement 


arrive quelquefois fans qu'il y ait 


fradure, d’autre fois avec fraéture. 

Les limites de ce déplacement 
font peu étendues , parce que la 
fubftance élaftique qui articule les 


corps des vertebres, ne peut céder 


que jufqu’à un certain point, avec 
quelque violente qu’elle foit tirée. 
Il eft vrai qu’elle fe peut déchirer, 
& alors on dit que la couche inter- 
vertebrale eft décolée ; mais pre- 
mierement une telle rupture des fi- 
bres d’une ou de plufeurs couches 
inter-vertebrales , ne fauroit arri- 
ver de devant en arriere aux ver- 
tebres dorfales, que lés apophyfes 


GORE ne foient fraéturées. Or il. 


me femble qu’une puiffance qui fera 
capable de fracafler les apophyfes 
obliques des vertebres du dos, t1- 


rées en-devant d’une part, 8 d’au- 


tre part en arriere , & de rompre 
en même tems les fibres ligamen- 
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teufes des couches inter-vertebra- 
les , eft plus que fuffifante , pour 
détruire le tiflu même du corps des 
vértebres, 

. Le déplacement des vertebres 
du dos , tirées ou pouflées violem- 
ment fur le côté , me paroît plus 
poffble , parce qu’alors il n’y a 
que la couche inter -vertébrale, 
& les ligamens , qui s’oppofent au 
déplacement des vertebres. Mais 
les vraies côtes font autant de puif- 
fances qui s’oppofent au déplace- 
ment latéral des fept vertebres fu- 
périeures, 

Le déplacement des vertebres 
lombaires me femble encore au 
moins aufh dificile ; pour s’en con- 
vaincre il fufñt d'examiner attenti- 
vement la ftruéture de leurs apo- 
phyfes obliques : elles font extré- 
mement fortes , & elles tendent 
non feulement à empêcher le corps 
d’une vertebre de s’ayancer & de 
reculer , mais même d’être porté 
d’un côté à l’autre , avec quel- 
que violence qu'il foit pouflé vers. 
l’une ou l’autre de ces direétions, 

Du; 
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- Il n’en eft pas de même des ver: 
tébres du col ; elles font, de toutes M 
les vertebres, celles qui oppofentw 
le moins de réfiftance à leur dépla-w 
‘cement. Les furfaces des apophyfes M 
obliques d’une vertebre du col, ti- 
rées ou pouflées de derriere en de- 
vant, ou de devant en arriere, peu- 
vent gliffer fans qué ces apophyfess 
fe caflent. Les vertebres du col ont. 
naturellement un peu. de mouve- 
ment les unes fur les autres ; les 
ligamens qui les retiennent , font# 
moins forts que ceux qui aflujettif 
fent les vertebres du dos & desw 
lombes. Parmi les vertebres du col, 
celles qui fe déplacent le plus aifé- 
ment , font la premiere & la fe-# 
conde. ïh | k 
Un déplacement , quelque petitn 
qu’on le fuppofe , foit dans les ver-w 
tebres du col, foit dans celles du 
dos, foit dans celles des lombes ,w 
eit toujours une maladie très-fà-" 
cheufe; & très-fouvent mortelle 58 
car plus Les obftacles que la nature 
a oppofés à ces triftes événemensk 
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fônt multipliés, plus le danger eft 
“grand quandun coup ou une chûte 

tot aflez violens pour avoir vaincu 
ces obffacles. Ce n'eft cependant 
pas la deftruétion des liens multi- 
pliés qui uniffent les vertebres qui 
rend leur déplacement funefte aux 
malades , c’eft l’ébranlement , la 
compreflion , l'inflammation de la 
moëlle de lépine & des nerfs qui 
‘en fortent : tel eft le trifte préfage 
qu'Hippocrate (4) porte fur les ÉVÉ- 
nemens de ces maladies. « Si la 
» moëlle de l’épine , dit Hippocrate, 
» devient malade en quelque orte 
» que ce foir, par chûte, par fluxion, 
» d'elle-même ou autrement , l’hom- 
» me perd en même tems l’aétion des 
»cuiffes & des jambes, que l’on 
# touche même fans qu’il fente. La 
»velfie & le ventre ne font plus 
»leurs fon@ions ; de forte qu'au 
»commencement ikne peut uriner 
»ni décharger fon ventre , qu'en 
»un extrême befoin; & lorfque.la 


D eemeremermiqe 


(a) Lib. IT. Prorrhes, 1 
Di 


LS 


80 Dr LA STRUCTURE 


» maladie eft longue , les excré- 
»mens du ventre & de la vefie 
#fe déchargent d'eux-mêmes ; ce 
»qui eft une marque infaillible que 
le malade mourra dans peu de 
» tems. | 
La luxation des deux premieres 
vertebres du col eft regardée com- 
me mortelle. Cependant il m'a pañlé 
plufieurs-fois par les mains des pie- 
ces offeufes qui m’ont fait foupcon- 
ner que la premiere vertebre avoit 
été entierement déplacée , fans que 
la mort s’en fût fuivie ; car j'ai 
trouvé fur deux pieces, que M. Hu- 
nauld confervoit Dci dans 
{on cabinet, cette premiere vertebre 
ankylofée avec l’os occipital ; & 
le trou occipital , au lieu de. répon- : 
dre au trou de la premiere vertebre, 
étoit placé beaucoup plus poftérieu- 
rement, & comme divifé en deux 
par la portion annulaire poftérieure 
de la premiere vertetebre.( 2). Les 


(a) Je ne me rappelle pas bien exaétemen+- 
fi c'étoit la portion poftérieure ou antérieure 
de La premiere vertebre. 
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deux condyles. de l’os occipital ne: 
répondoient plus aux mañfes latéra- 
les de la premiere vertebre, & les. 
mañffes latérales de la premiere ver-- 
tebre étoient foudées ayec l'os occi-- 
pital par une double ankylofe. 

Rioland dit avoir vu un foldat 
qui avoit les deux premieres ver 
_tebres du. col ankylofées , & qui 
pourtant n’avoit pas laiffé pendant 
fa vie de mouvoir la tête auff li-- 
brement qu'aucune autre perfonne.. 
E’ank of de la premiere vertebre: 
avec le crâne ne me. paroît pas de 
voir empêcher la flexion & l’exten-- 
fion de Ta tête , parce que la flexion: 
de la tête ne dépend pas feulement: 
de la mobilité du crâne fur la pre-- 
nuere vertebre , mais principale 
ment de la mobilité de la premiere 
vertebre fur la feconde, &de tou-- 
tes les vertebres du col les unes fur: 
les autres. s. 

Il'eft vrai que le mouvement de 
la fecondé vertebre fur la troifiemé,, 
dela troifieme fur ka quatrieme, & 
ainfi des fuivantes.,. neft pas bien: 
confidérable,, mais, il eft très -réel.. 
Dy 
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Pour s’en convaincre il fufñit d’en= 
lever les mufcles qui recouvrent les 


- 


vertebres du col, de poufler avec. 


la main la tête en arriere & en de- 
vant alternativement, & de lui faire 
exécuter fes mouvemens latéraux ; 
& l’on verra premierement que læ 
tête’, dans l’extenfion & la flexion, 
a très-peu de mouvement fur la pre- 


miere vertebre ; que la premiere 


vertebre a un petit mouvement de 


flexion & d’extenfion fur la feconde,, 
& que chacune des vertebres du cobs 


en a untrès-petit fur la vertebre: 
fuvante, & ainfi de fuite ; de façon 
cependant que le mouvement en 
avant & en arriere eft plus fenfible 


dans les fupérieures que dans les: 


moyennes, dans celles-ci que danss 


_ les inférieures. Ce feroit donc une 
erreur d'avancer que les mouve- 


mens de la premiere vertebre fur la. 
feconde fe réduiroient à de fimples w 


mouvemens de rotation autour de 
l’apophyfe odontoide de la feconde: 


vertebre , car je le repête, la pre-" 


miere vertebre dans la flexion & 
dans l’extenfion de la tête, feremue 
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ur la feconde , & c’eft fans doute 
pour cette raïfon , plutôt que pour 
toute autre, que l& portion annu- 
faire poftérieure de la premiere ver- 
tebre eft mince , 8 n’a point d’apo- 
-phyfe épineufe ; une telle apophyfe 
eût été un obftacle à la liberté de ce 
doublé mouvement. 

L’on a obfervé que dans la plü- 
part de ceux qui périfflenc par le 
fupplice de la corde, la premiere 
vertebre du col eft entierement fé- 
parée de la feconde, & lon a con- 
<lu que cette féparation eft la prin- 
FX caufe de leur mort, 

Mais le Higament tranfverfal n’a 
sien de-commun avec cette fépara- 
tion. Ce ligament fixe des bornes 
très-étroites aux petits mouvemens 
de flexion & d’extenfion de la pre- 
miere vertebre fur la feconde , & 
empêche que dans le dernier de ces 
:mouvemens, je veux dire dans le 
mouvement d’extenfion de la tête, 
& ide la premiere vertebre, Papo- 
phyfe odontoide ne comprime la 
moëlle de“lépine ; il dirige & mo- 
dere les mouvemens de pi = rota- 

vi 
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tion de la tête | & de la premiere: 
vertebre fur la feconde. 4 
Quelle eft donc la principale puit. 
fance quis’oppofe à la féparation de 
la premiere & de la feconde verte-. 
bre ? C’ef le triple ligament qui s’é-. 
leve de Pappohyfe odontoide, & va 
fe terminer au bordinterne.& anté-. 
rieur. du grand trou occipital ; c’eft 
une enveloppe lisamenteufe qui ta- 
piffe toute la furface: intérieure du 
grand trou de-ces vertebres, & qui. 
{e prolonge depuis. le: contour du 
grand trou occipital jufqu’à la par-. 
tie inférieure de l'épine ,. s’infé | 
rant.en plufieurs endroits, & fe for. 
tifiant en plufeurs autres. , repres. 
nant, de nouvelles. fibres &. des. 
forces. nouvelles. ; quand les. pre. 
.mieres .qu'il a, reçues de los occi-- 
pital font prêtes. à s’épuifer par fes. 
attaches multiplhiées aux différens. : 
points de la furface intérieure du: : 
canal de l’épine.. | SAUT 
L’épine «eft de toutes.les, parties: 
du corps, celle dans: laquelle: cette- 
maladie que l’on appelle: rachytis. 
produit des diformités les-plus.frap- 
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pantes. J'ai vu des épines courbées. 
-en toutes:les diretions pofñbles ; la 
plus. dangereufe: eft celle: qui rend 
convexe en devant la partie de l’é- 
. pine qui forme le derriere de la poi-. 
trine ; car dans cette forte de cour- 
bure:, la cavité de la poitrine eft cor: 
fidérablement diminuée , & les or- 
ganes de lavie, tels que le poumon, 

e cœur, le canal thorachique , les 
gros vaifleaux , & les. nerfs inter- 
coftaux., font continuellement com: 
primés. Mais ce qu'il y a de plus 
étonnant, c’eft que dans certaines. 
courbures dans lefquelles : l’épine 
fait fur elle -même des contours & 
des replis. en forme de la lettre S 
romaine , la moëlle-de Fépine étant 
obligée-de:fe-prêter à toutes ces in- 
flexions , les malades ne laiffent pas 
fort fouvent de jouir d’une bonne. 
fanté. 

Pai vu des fquelettes: de fujets. 
fort vieux , dans lefquels le canal 
de Pépine avoit perdu dans. cer- 
tainsendroits., une partie de fa ca- 
vité. J'ai préparé plufeurs fquelet- 
æsrachytiques., &£ j'ai trouvé dans: 
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plufieurs la figure du canal fi chan: 
gée, & la moëlle de l’épine telle- 
ment comprimée dans les lieux du 
rétréciflement, &c des courbures, 
qu'il eft très-difficile de compren- 
dre comment on peut vivre fi long- 
tems avec de telles difformités. 
_ Il faut convenir qu'il eft très-dif- 
ficile de concilier de telles obfer- 
vations avec les expériences que 
Von a faites fur la moëlle de l’épine 
dans les animaux vivans , avec les 
conféquences que Pon déduit de ces 
expériences, avec la doëtrine d’Hip- 
pocrate fur les maladies de la moëlle 
de l’épme, avec l’expérience jour- 
naliere ; :& en un mot avec les no- 
tions qui font en quelque forte, l& 
_ bafe de nosconnoïffances fur Pœco- 
nome animale. ste * 
Par vu les parties antérieures des 
corps des quatre à cinq vertebres 
dorfales tellement diminuées , que 
les corps de ces vertebres mefurés: 
par. devant:, n’excédoient pas læ 
hauteur ordinaire d’une vertebre 
pendant que les corps de ces mêè- 
mes vertebres avorent confervé, 


ES 
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du côté du canal de l’épine , leur 
hauteur & leur diftinétion natu- 
relle. 

Plufieurs Auteurs nous ont don- 
né des obfervations prefque fans 
nombre, de plufeurs vertebres fou- 
dées les unes avec les autres. I n’y 
a prefque pas d’anatomifte qui ne 
conferve dans fon cabinet quelques 
pieces où l’on découvre ces fortes 
de foudures. J'en ai trouvé quel- 

ues-unes dans lefquelles la fub- 
bre di corps des vertebres fe 
réduifoit prefque toute en petits 
grumaux , & reflembloit à un bois 
vermoulu, & à demi pourri :en les. 
: préparant , je détruifois beaucoup 
plus facilement la fubftance offeufe 
des corps des vertebres , que les 
mufcles & les higamens dont elles 
étoient recouvertes. 

Il y a des perfonnes qu ont na- 
turellement le tiflu du corps des 
vertebres fi foible,, qu'il eft très- 
dancereux qu’elles faflent de grands 
effoïts, & qu’elles portent de grands 
fardeaux. Quoique j’aye-obfervé 
une telle molleffe dans bien des fu- 
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jets qui paroifloient bien conftitués: 
dans les autres parties, il eft ce-- 
pendant certain que les perfonnes. 
qui font attaquées du rachytis, font: 
celles qui ont le plus ordinairement: 
les vertebres d’une extrême mol-. 
leffe. A 
Dans plufieurs j'ai trouvé toute: 
la furface extérieure des vertebres: 


peu différente de l’état naturel .. 


pendant que tout l’intérieur n’of- 
froit qu'une vafte cavité, partagée- 


par quelques cloifons irrégulieres 


& dont la confiftence étoit très. 
molle. Jai plufieurs fois fondé ces. 


grandes cavités intérieures, en in-- 


troduifant' un ftilet par deux trous. 
dont la face poftérieure de chaque- 


vertebre eft percée. Ces finus ou ca-- 


vités intérieures , font quelque- 


fois annoncées par de grandes. po- 
rofités que l’on apperçoit fur la fur 
face’ antérieure du corps des vèr-- 


tebres. Il‘eft certain que des fauts ,, 
des chûtes, de grands efforts, des. 
inflexions de l’épine un peu for- 
cées , auroient été capables d’é-- 
crafer les vertebres de ces fortes: 
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de perfonnes ; & je ne doute nul- 
lement que cette ftruéture ne don- 
ne lieu à plufieurs maladies auf 
fâcheufes qu’elles font peu con- 
nues. 

M. Poupart rapporte qu'ayant 
ouvert le cadavre d’un particulier 
âgé de cent ans , il trouva que les 
neuf vertebres inférieures du dos 
ne compofoient qu’un feul os, les 
cartilages s'étant tous ofifiés dans 
les intervalles inter - vertebraux. 
» Mais outre les apophyfes tranf- 
» verfes ordinaires , 1ly en avoit, 
» dit M. Poupart , encore d’autres 
» en devant à chaque côté fur l’ar. 
»ticulation de chaque vertebre:: 
»celles du côté droit étoient plus 
» grofles , arrondies & couvertes 
» d’une matiere offeufe , d’un beau 
»blanc qui s’y étoit attaché nou- 
» vellement , & il fembloit qu'il 
»avoit coulé de la même matiere 
» entre chacune des apophyfes pour 
» les lier enfemble : celles du côté 
5 gauche étoient de beaucoup moins. 
» longues , & reflembloient à um 
»mammelon qui commençoit à fe: 
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-» couvrir aufli de la même matiere 
blanche. C’eft ainfi, continue cet 
# Académicien ; qu’un vieil arbre 


dc 
LG - le 
ve 


» prend quelquefois un nouvel ac- 


» croifflement , & que fon bois féché 
»fe couvre d’une nouvelle écorce , 
» & pouffe de nouvelles branches, 
‘» qui ne laiflent pas de vivre long- 
#tems. | 

Il n’eft pas rare de trouver des 
vertebres offifiées ; 1l y a peu de 


vieillards , fur-tout de ceux qui'ont 


mené une vie fatiguante , qui fe 
font exercés à porter des fardeaux, 
&c à faire des efforts violens , dans 
lefquels on ne trouve de femblables 
Oflifications, AIEE 1 


| rare, 


oi 
MAC HAP TRE XE 
Dés Os de la Poitrine. 


F E thorax ou la poitrine eftune 
efpece de cage offeufe , propre 

‘ ‘par fa ftruure à donner entrée à 
Par. & fucceflivement à le faire 
fortir. Elle eft formée de pieces 
- offeufes très-folidement liées , & 
qui peuvent toutes fe remuer fur 
les vertebres ; ces pieces font des 
leviers taillés en demi-cercle , & 
appuyés par une de leur extrémité 
fur une bafe immobile ; cette bafe 
eft l’épine du dos. À cette machine 
admirable font confiés les organes 
de la vie ; elle les met à l’abri de 
la violence des coups, des compref- 
fions, qui, dans tes exercices atta- 
chés à notre condition, auroient pu 
en déranger l’œconomie ; elle eft 
un des principaux inftrumens de la 
refpiration , & elle ne le pourroit 
être fans fe dilater & fe reflerrer, 
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Cette néceflité entraîne avec elle 
celle de la multiplicité des pie- 
- ces dont la poitrine eft compoée ; 
une machine folide, compofée d’une - 
feule piece, ne peut fe reflerrer , 
mi fe dilater fenfiblement. Elle 
approche, d’un peu plus de la moi- 
tié, de la figure d’un cône dont 
on auroit coupé , & un peu creufé 
de haut en bas , la partie pofté- 
rieure. La pointe de ce cône eft 
émouflée, & en forme le fommet:; 
fa bafe regarde en bas: Elle eft 
compofée de trente-fept os , qui 
font vingt-quatre côtes, douze de 
chaque côté ; trois antérieurs qui 
forment cette partie que lon ap 
pelle fternum ; c’eft le milieu du. 
devant de la poitrine ; ( ces trois 
pieces dans l’âge avancé n’en font 

wune ) & douze vertebres ; ce 
" les vertebres du dos, dont 
nous avons décrit la ftru@ure. H 


nous refte donc à parler des côtes. 
& du fternum. 
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CHAPITRE XIII 


Des Côtes en général, 


L Es côtes font vingt-quatre de- 
Li ni-cercles offeux, placés obli- 

quement & horifontalement , ap- 
 puyés par une de leurs extrémités 
fur les vertebres du dos, & liés au 
fternum par leur autre extrémité, 
Maïs cette feconde union fe fait par 
linterpofition d’un cartilage plus 
ou moins long , fuivant les diffé- 
rentes côtes ; ce cartilage fe chan- 
ge avec l’âge dans une fubftance 
offeufe. 

Les côtes fe divifent en vraies 
& en faufles. Les vraies font celles 
qu s'étendent depuis les vertebres 
jufques au flernum. Les faufles font 
attachées , ainfi que les vraies, aux 
vertebres, mais elles ne s’étendent 
pas jufqu'au fternum. Il y a fept 
vraies côtes & cinq faufles. Elles 
font conftruites de façon que leurs 
plus grandes furfaces regardent le 


o4 Des CÔTES. 

dedans & le dehors de la poitrine, 
On peut prefque divifer chaque 
vraie côte en deux moitiés , une 


antérieure & une poftérieure. La 


moitié antérieure eft prefque droite 
ou très-peu courbée , & fait par 
conféquent partie d’un grand cercle. 
La moitié poftérieure eft très-cour- 
bée , ou fait partie d’un petit cercle; 
elles ne vont pas droit dans leur 
marche horifontale ; elles font com- 
me torfes en double fens , de façon 
ue fi on les applique fur un plan 
horifontal pendant qu’une de leur 
extrémité touche le plan, l’autre en 
eft écartée. sis * 
Les côtes ont deux faces, deux 
bords & deux extrémités. La face 
extérieure eft life & convexe; 
Pintérieure eft polie aufli , mais 
concave. La face extérieure pré- 
fente poftérieurement une emprein- 
te mufculaire en forme de ligne , 
qui va obliquement du bord fu- 
périeur de la côte à linférieur, 
Cette empreinte s'appelle l'angle 
de la côte ; elle donne attache aux 
tendons du mufcle facro-lombaire. 
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Cétte ligne oblique, ou empreinte 
mufculaire onbdérée dans le tho- 
rax entier, conferve à peu-près la 
même direftion depuis le haut de 
la poitrine jufqu’en bas ; fon extré- 
mité fupérieure eft toujours plus 
proche des vertebres que fon extré- 
mité inférieure. Chaque côte, de- 
puis fon extrémité poftérieure juf- 
qu'à cette ligne oblique , eft très- 
courbée, & un peu au-delà ; mais 
elle commence aufli-tôt à fe redref- 
fer à mefure qu’elle s’avance vers 
le fteraum. ET | 
Des deux bords , l’un eft fupé- 
rieur, l’autre inférieur. Le fupérieur 
eft plus petit , ou fait une portion 
de cercle plus petite que l’inférieur, 
Le fupérieur eft arrondi ; l’inférieur 
eft tranchant. Dans chaque bord on 
diffingue encore deux levres, une 
interne & une externe , afin de dé+ 
termi plus exattement l’attache 
des mufcles, & la pofition des nerfs 
& des vaifleaux. La levre interne 
du bord inférieur eft creufée par 
une efpece de crénelure fuperficiel: 
le , raflez marquée dans la moitié 
Le 
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poftérieure de la côte , mais qui 
s’efface fur la moitié antérieure. 
C’eft le long de cette crénelure 
que marche le tronc d’un nerf dor- 
fal , & celui d’uneartere. A la levre 


interne de chaque bord s’attache le: 


plan des intercoftaux internes. À la 


levre externe s’attache le plan des 


intercoftaux externes , & au milieu 
une membrane qui fépare les deux 
plans. L’extremité antérieure de la 
côte eft creufée, & reçoit dans fa 
cavité l'extrémité d’un cartilage qui 


s'infere au fternum par fon autre. 


extrémité. 
L’extrémité poftérieure demande 
un détail un peu plus étendu. Nous 
la ferons venir depuis’la ligne obli- 
que que nous avons remarquée fur 
la face externe de la côte, & que 
nous avons nommée l’angle de la 


côte. Dès cet endroit la côte fe ré- 


trécit, eft plus épaifle, plus dure 
& plus folide. Elle forme enfuite 
une éminence dont la furface eft 
en partie raboteufe & en partie ar- 
ticulaire ; cette éminence eft appel- 
lée la tubérofité de la côte, La par- 

tié 


… 
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“tie inégale de cette tubérofité don- 
ne attache à un tendon du long dor- 
1fel, à un des releveurs de ftenon & 
à des ligamens qui uniffent la côte 
avec l’apophyfe tranfverfe d’une 
vertebre. La partie polie ou arti- 
culaire de la tubérofité, s'articule 
avec la facette articulaire de l’a- 
pophyfe tranfverfe de la vertebre 
voïfine. 
… Auprès de la tubérofité, la côte 
ferétrécit, & forme cette partie 
connue fous le nom de col. Enfin 
a côte fe termine par une éminence 
que l’on appelle la tête de la côte. 
On remarque fur cette tête une 
double facette articulaire ; une pe= 
tite éminence partage ces facet- 
tes ; l’une eft fupérieure & plus 
petite que l’autre qui eft inférieure. 
La fupérieure s'articule avec l’em- 
preinte articulaire inférieure que 
ROUS avons remarquée au bord infé- 
rieur de chaque côté du corps des 
_vertebres du dos, L’inférieure s’unit 
avec la facette articulaire fupérieu- 
re que nous avons obfervée fur le 
bord fupérieur & latéral du Corps 
_#° Tome III, 
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de chaque vertebre dorfale. Du 


List 


Ë 


refte toute la tête de la côte eftu 


inégale , & donne infertion aux 
ligamens courts qui l’umiffent aux 


P. 
FE 
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corps de deux vertebres. Nous « 


avons dit que cette tête étoit fou- : 
tenue fur une partie connue fous … 


le nom de col, parce qu’en effets 
Ja côte eft plus étroite en cet en-« 
droit qu’en tout autre. Cependant î 
ily a de certaines côtes dans let. 
quelles la partie la plus voïfine de : 


Ja côte ne fe rétrécit guêres ; &c 


mérite peu la dénomination de col. 


-Nous avons déja dit fur quel fon- 


dement eft appuyée la divifion des 


côtes en vraies & en faufles ; 1: 
nous refte quelque chofe à dire fur . 
leur pofition & leur arrangement. 
Les vraies côtes obfervent entre : 


“elles une pofition prefque parallele, 
de forte cependant que le plan ver- 
tical de l’une ne fe rencontre jamais 
avec celui de l’autre. En effet elles 
font toutes inégales en grandeur ; 
chaque côte forme un arc de cercle 


différent de celui de fa voifine ; la, 


plus grande de toutes eft la feptieme 
ou la derniere , enfuite la pénulties 


w 
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“me; elles diminuent toutes propor- 
#tionnellement depuis la derniere 
jufqu’à la premiere | qui eft par 
conféquent la plus petite de toutes. 
* Leur direétion eft telle que les 
bords de l’une ne regardent pas di. 
reétement les bords de l’autre ; de- 
là" 1l fuit que les bords des côtes 
ner peuvent fe frapper mutuelle 
ment, ni meurtrir par leurs chutes 
précipitées , les mufcles ni les vaif. 
feaux qui font placés dans la dif- 
tance qui les fépare. Elles montent 
toutes un peu obliquement pour 
s'attacher aux vertebres : un coup 
d’œil:jetté fur leurs attaches fufit 
pour fe convaincre de cette vérité, 
ur d’ailleurs ‘eft démontrée par un 
ile raifonnement fur la ftrudture 
des côtes & des vertebres, & fur 
leur union mutuelle. En effet chaque 
côte étant articulée par fa tête avec 
le bord fupérieur du corps de cha- 
que vertebre, & par fa tubérofité 
avec Papophyfe tranfverfe qui ré- 
pond au milieu de chaque vertebre, 
il faut néceflairement que la côte, 
depuis fa tête jufqu’à la tubérofité, 

h E 1j 
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{uive une ligne oblique: defcen=: 
dante ; &:le dégréde cette chute 
eft comme la diftance:depuis lé haut 
du corps de la vertébre jufqw’à fon 
milieu, c’eft-à-dire, à l’apophyfe | 


tranfver{e. | | 


Ainfi.les côtes à mefure qu’elles: 


Hs 


s’éloignent des vértebres , defcen- w 
dent fuivant la direftion oblique » 
qu’elles ont reçu de leurs:attaches ;:: 


mais elles ne fuivent pas cette di- | 
eion jufqu'à leur extrémité an- 


PRET 


térieure ; elles fe relevent peu à ! 


peu à mefure qu’elles s’avancent 


vers le fternum, elles s’écartent les ! 
unes des autres , elles fe tordent . 


pour ainfi dire ; ens’approchant de: 


cet os ou du cartilage qui les unit, 


elles fe relevent de leur premiere 
chute, & leurs extrémités antérieu- ! 
res regardent obliquement enthaut. 


Cette ftrudure a lieu dans les fu- 
jets de tout âge, & fur-tout dans 


trames + “gay 


ae 


les vicillards , dont les côtes s’a-\ 


vancent jufqu’au fternum, fans qu'il 

ait aucune fubftance cartilagi- 
neufe interpofée entre elles &t cet 
os. Les intervalles qui féparent les 
differentes côtes ne font pas fi grands 


| 
| 


: 


- 


Des CÔTES or 
Mes uns que les autres. Ceux qui fé- 
parent les côtes fupérieures font les 
plus grands ; ceux qui féparent les 
côtes inferieures le font moins : peu 


_ s’en faut que les vraies côtes in- 


férieures , & quelques-unes des 
moyennes, ne fe touchent par leurs 
“bords: Earaifon de cette différence 
‘dans la grandeur des intervalles qui 
:féparent ces côtes , doit être dé- 
‘duite de ce que les bords inférieurs 
des dernieres vraies côtes , font 


* plus larges , plus tranchants que 


ceux des côtes fupérieures : De-là 
il réfulte que les faces de ces côtes 
font plus étendues. 

Nous avons dit que les vraies 
côtes croïfloient depuis la premiere 
jufqu'à la derniere ; le contraire 
arrive aux faufles côtes. Nous 
-avons déja dit qu’il y en avoit cinq 
-de chaque côté. La premiere & Ha 
feconde de faufles côtes: font les 
plus grandes, les trois autres dimi- 
.nuent par dégrés ; de façon que la 
derniere eft la plus petite de tou- 


tes. Nous reviendrons aux faufles 


eûtes, après avoir parlé de quel- 
Eiij 


202 ADES2C'OTES. 
ques-unes des-vraies en particulier. 
. La premiere des vraies côtes dif- 
fére des autres par fa grandeur, 
par fa figure , fa direétion &c par fa. 
fituation. On y obferve deux faces, 
une fuperieure & une inférieure 3. 
deux bords, un extérieur & l’autre 
antérieur. (IL faut fe rappeller que 
dans toutes les autres , les faces 
{ont lune en dehors, l’autre en 
dedans ; & que des bords , lun eft 
fupérieur & l’autre inférieur | ce 
qui fait une différence très - remar- 
quable ) ; le bord extérieur eft de 
beaucoup plus grand que le bord 
intérieur : celui-ci eft tranchant, 
Pextérieur eft: arrondi. | 

Des deux faces, la fupérieure eft 
inégale vers l’extrémité poftérieure . 
de la côte ; c’eft à ces inégalités 
que s'attache le mufcle fcalene ; 
elle eft affez fouvent un peu con- . 
cave fur le devant * affez  fou- 
vent, dans l’âge parfait, on y re- 
marque une dépreffion ou enfon- 
cement fait par le poids & les mou-. 
vemens de la clavicule qui s’ap- 
puie deflus; : La face inférieure.eff 
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“brdinairement un peu concave vers 
fon extrémité poftérieure ; elle loge 

dans cet enfoncement le mufcle 
fouclavier. | 
La premiere côte a le col long & 
étroit ; elle reffemble à un grand 
fegment d’un pen cerele prefque 
régulier ; fa tubérofité eft relative- 
ment à la grandeur de la côte, fort 
éloignée de la tête, qui eft élevée 
au-deflus du niveau de la face de 
la côte ; fa tête ne porte qu'une ” 
empreinte articulaire , quoique dans 
quelques fujets , elle s'appuie un 
peu fur le bord inférieur du corps 
de la derniere vertebre du col ; à 
fon extrémité antérieure , la pre- 
miere côte eft plus épaifle que dans 
le refte de fon étendue. Sa fubftance 
fe dilate, forme une grande cavité, 
dans laquelle eft reçu le cartilage 
court qui l’unit à la partie fupé- 
rieure du fternum. | 
En faifant attention à ces diffé- 
-rences ; il eft aifé de diftinguer la 
premiere côte d’un côté de toutes. 
les autres côtes du même côté. 


Maïs il n’eft pas fe facile de diftin-- 


de 
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guer la premiere côte d’un côt£ 
de la premiere côte du côté oppofé. 1 
Pour ne s’y pas méprendre , il eft « 
néceflaire de placer en devant &! 
en dehors le bord convexe , la tête ! 
en arriere ou vers l’épine | & la” 
face qui a le plus d’inégalité en« 
deflus ; ou fi l’on veut en-deflous 51 
celle des deux faces le long de la-* 
quelle regne poftérieurement un 
enfoncement pour l'infertion du L 
mufcle fouclavier & d’un des fca- 4 
lenes. Maïs il arrive aflez. fou: : 
vent que la face fupérieure pré-w 
fente peu d’inégalités | & que la” 
face inférieure n’eft prefque pas : 
creufée ; d’ailleurs quoique J'aye. 
dit que la tête fort du niveau de la * 
face fupérieuré pour fe placer un * 
peu au deflus, cette ftrudure n’eft " 
point aflez marquée dans bien des 
fujets | pour qu'on puifle en faire 
un des trois caraéteres diftindifs, 
La premiere côte eft liée au fter- 
num, & à la premiere vertebre du 
dos d’une façon fi ferrée , qu’elle 
n'a prefqu’aucun mouvement ; fes 
fermes attachesla rendent un point # 


dr A 
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prefque fixe vers lequel toutes les 


"côtes font emportées dans linfpira- 
tion; il ne faut cependant pas s’en 


rapporter fur l’immobilité de la pre- 


miere côte au fentiment du plus 


grand nombre. des phyfologiftes, 


-qui lui: refuüfent tout mouvement ; 


elle fe remue fur fon extrémité 


“poftérieure : & eft emportée en 
93 


» haut par un mouvement commun à 


toute la poitrine ; car il eft certain 


| rs le fternum dans les infpirations 
"forcées s’éleve un peu. Ce mouye- 


ment eft difficile à expliquer, mais 
il eft réel. Nous parlerons ailleurs 
des infertions que la premiere côte 
donne aux mufcles "& aux liga-- 
mens. 

La feconde côte eft plus grande 
que-la premiere , & plus petite que 


la troïfieme:, parce que la régle gène- 


rale que:nous avons établie eft que 
des vraies côtes augmentent en. 


grandeur depuis. la premiere juf-- 
és la derniere ; elle garde plu-- 


fieurs des caraëteres que nous 
avons donné à la premiere ; elle 
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tient un milieu -dans-fa ftrudure. 
-entre la premiere :& la troifiëme w 
cote ; l’un de fes bords eft interne-. 


comme à la premiere, tranchant ;. - 


mais 1l eft placé un peu en deflus. : 


comme à latroifieme; fon autre bord- 
eft inférieur externe & un peu ar- 
rondi ; l’une de fes faces eft épale- 


ment fupérieure qu’externe ; l’autre: 


eft également inférieure qu'interne.. 
Elle eft moins mobile que les côtes. 
inférieures , parce qu’elle: eft plus. 
courte , &'que fon cartilage-eft: 
moins long que celui des: autres. 
côtes ; elle reflemble beaucoup à: 
la troifieme, & s’en diftingue dif. 


cilement quand on l’examine hors. : 
de fa place, feule, & fans la com- 


parer aux autres côtes. 0° 

En général les côtes fupérieures: 
font plus arcuées que-les inférieures; 
mais Ja régle: générale que lon doit: 
établir pour placer une côte dans fa: 
fituation , & pour difinguer celles, 
du côté droit de celles du côté gau- 
che, eft que FPon doit placer pofté- 
tieurement la tête de chaque cô= 
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#+#e , mettre en dedans fa conca- 


vité, & le bord le plus petit & 


le plus arrondi, en deflus. 


Nous avons dit que les côtes dès. 
le lieu de‘leur infertion aux verte- 
bres , defcendent obliquement ,. 
mais toutes ne fuivent pas le même 


dégré d’obliquité dans cette. pofi- 


tion. L’obliquité de la fupérieure 


ft la plus petite de toutes ; enfuite: 
“celle de la feconde ; Pobliquité des. 
dernieres eft la plus grande. Les 
dernieres vraies côtes laiflent de 
très-petits: intervalles entre elles 


poftérieurement ,. & dans le milieu 
de leur! cours ; de forte quelle bord: 
inférieur d’une côte touche prefque 
le bord fupérieur de l’autre côte. 
Mais antérieurement avant de de-- 
venir cartilagineufes elles s’écar- 
tent les unes des autres , & laiflent- 
entre elles de grands intervalles. 
Cette différence dans l’obliquité des. 


côtes.eft fondée fur l’augmentation: 


fuccefive: dans la hauteur du corps. 
de chaque vertebre.. En effet plus 
les vertebres. ont de hauteur dans 
leur corps. ,, plus la. ligne que l’on: 


 Evy 


108 Des CÔTES 
peut imaginer tirée depuis la pa# 
tie du corps jufqu'à l’apophyfe : 
tranfverfe , fera oblique Or ce 
lur cette ligne que la côte eft pla- 
cée dans fa double attache à chaque : 
vertebre. Par conféquent les. verte- 
bres inférieures étant les plus gran- | 
des , les côtes qui s’y attachent . 
doivent être les plus obliques. . 

Nulle côte ne s’avance jufqu’an ! 
fiernum , toutes finiflent avant d’y 
arriver , mais les unes plutôt, : 
les autres plus tard. Les fupérieu- | 
res font celles dont les extrémi- 
tés antérreures font les moins éloi- 
_gnées du fternum ; de forte que l’ex- 
trémité antérieure de la côte fupé- 
rieure finit fi près, que peu s’en 
faut qu’elle ne le touche ; l’extré- 
mité de la feconde s'en éloigne un * 
peu plus ; l’extrémité de la troifie- 
me encore plus, & ainf de fuite 
jufqu’à la. derniere on feptieme , 
dont l’extrémité antérieure eft fé- 
parée du fternum par une diftance 
beaucoup plus grande qu'aucune : 
des fix côtes fupérieures. 

De cette ftrudure. il s’enfuivroit 
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‘qu'il refteroit un grand efpace an- 
gulaire de chaque côté du fternum, 
dont rien de folide ne rempliroit le 
vuide , fi la nature ne l’avoit garni 
‘d’une fubftance prefque femblable: 
à celle des côtes, mais bien plus 
propre à remplir fes vües dans la 
méchanique de la refpiration. Ea 
 refpiration eût pu fe faire , quoique 
les parties ofleufes des côtes fe 
fuflent avancées jufqu’au fternum , 
mais une telle ftruéture nous eût 
‘fait refpirer avee peine , comme 
refpirent les vieillards dont les car- 
tilages font offifiés ; l’Auteur de la 
nature à voulu nous faire goûter la 
_ douceur de refpirer fans travail & 
fans peine. À cette fin 1l a placé une 
fubftance élaftique dans le vuide 
angulaire , qui eft depuis les côtes 
jufqu’au fternum. 

Sept petites pieces de différente: 
grandeur , d’une fubftance fouple 
& élaftique, qui réfifte prefqu’au- 
tant au choc des corps qui nous 
environnent, que les os mêmes, & 
qui fe prêtent en même tems aux 
mouvemens des côtes, font placées. 
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entre les côtes & le fternum : on les. 
appelle cartilages. 4 
.. Les cartilages tiennent beaucoup: 
en petit de la figure des côtes 5. 
comme elles, ils font applatis, maïs: 
un peu moins; 1ls s’arrondiflent en: 
S’approchant du fternum ; chaque 
cartilage a deux extrémités, une: 
antérieure qui eft reçue dans une:. 
petite cavité creufée dans le côté | 
du fternum, & une poftérieure qui. 
s’infinue dans une cavité creufée à : 
Vextrémité de chaque côte ; il eft: 
affermi dans fon union au fternum. 
par de petits ligamens qui environ-- 
nent fon extrémité antérieure , & 
s’implantent dans la circonférence: 
du trou qui la reçoit , & par des. 
ligamens un peu plus longs., qui ré- 
pandent leurs fibres fur l'une &. 
l’autre face du fternum, & princi-- 
palement fur l’intérieure : les fibres: 
de ces ligamens.forment avec celles 
des ligamens du côté oppofé, une: 
efpece d’entrelacement. 
Des deux extrémités de chaque: 

cartilage , Pune eft plus grofle: 
June que l’autre ; 4l eft. uni par: 
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:fa groffe extrémité avec l'extrémité 
antérieure de la côte ; par fa petite 
extrémité , 1l s’unit au fternum ; 
cette extrémité eft angulaire &c 
taillée. à ‘deux faces. ;. à mefure 
que lsnsmtnlages s’approchent du 
.fternum,, als. emblent s’affoiblir, 
als deviennent plus grêles, ils s’ar- 
 rondiflent ; vers la côte, au con- 
traire ; ils. s’applatiflent de façon: 
que l’on y peut diftinguer deux fa- 
ces, ainfi que dans les côtes, une: 
externe convexe , une interne cOn- 
cave.. Cet aminciflement des carti-- 
tilages à mefure qu’ils s’approchent 
du mére les rend plus propres. 
à céder aux puiflances qui élevent- 
les côtes, & par conféquent faci-. 
lite linfpiration. Les cartilages des, 
trois ou: quatre premieres côtes , 
ont à-peu-près la même direétion 
que ces côtes. Ceux des côtes infé- 
mieures fe coudent de plus en plus, 
&c font angle pour remonter vers. 
le fternum:: ils. s’approchent très-- 
fort Les uns des autres en montant ;: 
angle: qu'ils font eft obtus ;. fa: 
sonvexité regarde en bas.. 
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Chaque cartilage: eft encore rei 
. eouvert d’un périchondre ligamen- 
‘teux , qui fe répand fur l’extrémité 
offeufe de chaque côte , & aflujet- 
tit chaque cartilage dans la‘cavit 
que nous avons dit être creufée 
dans l’extrémité antérieure de cha 
que côte. | HUE 


CHAPITRE XIV. 
Des faulfes Côtes. 


| N OUS avons déja avancé ci 
: N deflus qu'il y avoit cinq fauf-t 
fes côtes de chaque côté. de la poi- 
trine ; elles en occupent le bas, & 
font placées prefque horifontale- 
. ment les unes fur les autres , laif-" 
fant entre elles un intervalle aufi” 
grand, ou plus que celui que les“ 
dernieres vraies côtes laifflent entre. 
elles. Nous avons dit, en parlant des" 
vraies côtes, que la premiere étoit: 
la plus petite, & que les inférieu- 
res étoient plus grandes que les fi 


e 
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Ne + 11 c’eft le contraire. 


a fupérieure des faufles côtes eft 


Ha plus grande ; linférieure eft la 
plus petite ; la premiere & la fe- 


conde different peu des vraies cô- 
tes dans leur grandeur & leur figu- 
re ; elles s’avancent très -oblique- 
ment depuis les vertebres jufqu’à 


la-récion épigaftrique. La premiere 


examinée fans fon cartilage, finit 
à une diftance confidérable du fter- 
num ; la fin de la feconde eft en- 
core plus éloignée de cet os ; la 
pénultieme & la derniere en font 
très-éloignées. 

Les fauffes côtes en général ne 
font pas fi courbées que les vraies ; 
la crénelure que nous avons dit 
être pratiquée le long du bord infé- 
rieur des vraies côtes pour le paf- 


fage d’un cordon de nerf , & du 


tronc d’une artere intercoftale , 


-n’eft pas fi marquée dans les fauf- 
fes côtes. L’extrémité antérieure de 


la pénultieme eft aigue; celle de la 


derniere l’eft encore plus ; celle-ci 


n’a qu'une feule empreinte articu- 
laire fur fa tête ; elle n’en. a point 


+ 


n 
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ailleuré, parce qu’elle ne s’articule: 
peint avec l’apophyfe tranfverfe de: 
a derniere vertebre du dos. 

L’avant-derniere faufle côte n’a 
qu'une feule facette articulaire fur 
fa tête, parce qu’elle s’articule avec. 
le corps de la onzieme vertebre dw 
dos ; elle differe en cela des autres! 
faufles côtes, qui toutes, ainfi que 
les vraies, ont deux empreintes ar- 
ticulaires fur leur tête ; elle differe: 
de la derniere en ce qu’elle a, 
ainfi que toutes les autres faufles. 
côtes , une empreinte articulaire: 
fur fa tubérofité , pour s’unir avec 
Papophyfe tranfverfe de la onzieme 
vertebre du dos. Dans les faufles 
côtes on ne peut guéres diftinguer | 
cette partie que nous avons appel 
lée dans la clafle des vraies côtes. 
le col de la côte. Le bord inférieur 
des trois premieres faufles côtes s’é- 
largit, devient tranchant, &c aug- 
mente la largeur des faces de ces. 
côtes. | 

Les faufles côtes ont des cartila- 
ges, ainfi que les vraies ; mais ces. 
œartilages font aufli différents de: 


La 
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æeux des vraies côtes , que les 
vraies côtes le font des faufles- 
côtes, 
Les cartilages de la premiere & 
de la feconde font courbés com- 
me ceux des vraies 3; 1ls font 
moins grands & plus aigus ; ils 
s’avancent féparément depuis les 
“extrémités des deux premieres faut. 
fes côtes , applatis de devant en 
arriere comme les cartilages des 
vraies côtes ; 1ls font plus larges 
dans leur coursen certains endroits. 
que dans d’autres ; leurs bords s’u- 
miffent ou fe touchent en quelques 
endroits , 8 forment en certains 
fujets des efpèces d’articulations ; 
«quelquefois deux cartilages fe réunif- 
{ent en un feul pour fe divifer en- 
fuite. Cette ftruture a lieu dans le 
cartilage de la premiere faufle cô- 
te; 1l s’unit fouvent avec celui de 
a derniere des vraies ; 1l arrive 
fouvent que le cartilage de la der- 
niere-des vraies fe foude en quel- 
ue forte avec celui de lavant- 
erniere , & enfuite fe divife; 
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quelquefois ce n’eft point une véri. 
table foudure , c’eft une véritable. 
articulation. Dans leur cours ils” 
commencent à defcendre , & fui. 
vent l’obliquté des côtes ; au Mie | 
lieu de leur trajet ils fe relevent ,4 

À 


> 
forment une courbure dont la con- 
vexité regarde en bas ; ils montent! 
autant qu'ils ont defcendw , & fe: 
terminent en pointes ‘à 
Le cartilage de la premiere fauffe:! 
côte s’infere au bord inférieur du! 
cartilage de la derniere des vraies... 
Celui de la feconde s’infere aw:, 
bord inférieur du cartilage de la 
premiere, 
Le cartilage de la troïfieme des. 
- faufles côtes eft long, rond, plus. 
aigu , un peu plus court que celui 
de la feconde'; il contraéte des adhé-. 
-rences avec celui de la feconde: 
par plufieurs petites fibres ligamen- 
teufes ; mais ces adhérences ne! 
font point aflez ferrées pour l’em- 
pècher de glifler, tantôt en dedans 
tantôt en dehors, fous le cartilage: 
de la feconde des faufles côtes : il 
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ængmente la convexité de l’arc for- 
mé par les cartilages des deux pre- 
mieres faufles côtes. 

_ Le cartilage de la :quatrieme des 
faufles côtes eft très-wourt ; 1l eft 
éloigné du cartilage de la troifieme 
de toute la longueur du plan des 
mufcles intercoftaux ; 1l eft éloigné 
de celui de la derniere des Éritiodl 
‘par une diftance égale , c’eft-à-dire, 
par toute la longueur des mufcles 
intercoftaux ; mais celui de la der- 
niere des faufles côtes eft extrème- 
ment petit, terminé en pointe, & 
foudé tout autour de l’extrémité 
offeufe de la derniere faufle côte. 

Les cartilages des cinq fauffes cô- 
tes font plus mols, plus flexibles, &c: 
prêts à finir fe terminent plus rapide- 
ment que les cartilages des vraies, 
par une extrémité aigue & figurée 
en pointe comme le bout d’une 
queue. Les cartilages des deux pre- 
mieres faufles côtes font fort longs ; 
celui de la premiere devient en 
finiflant , très-adhérent au carti- 
lage der derniere des vraies, & 
fon extrémité antérieure eft peu 
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éloignée de lappendice xyphoïde 
L’adhérence de ce cartilage avec! 
celui de la dermiere vraie côte ,% 
eft formée par une fubftance en. 
partie cellulaire, & en partie liga- 
menteufe. I 4 
Le cartilage de la feconde faufle : 
côte differe peu de celui de la pre-. 
_muiere ; il fe colle en finiflant avec: 
le bord inférieur du cartilage de: 
la premiere , & eft maintenu dans 
cette union par une double rangée. 
de fibres ligamenteufes très-cour- 
tes, & par un tiflu cellulaire très 
fort. Le cartilage de la feconde: 
faufle côte ne s’avance pas fi près: 
de l’appendice xyphoide, que celui@ 
de la premiere ; fon extrémité eft 
plus pointue ; il eft collé dans un 
dong efpace avec le cartilage de Ia 
premiere, &c 1l finit peu-à-peu, & 
devient aigu par dégrés.: hi: 
Le cartilage de la troifieme faufle 
côte finit en fe collant avec le car- 
tilage de la feconde, ainfi qu'il a 
été dit de celui de la premiere. & 
de celui de la feconde ; maïs 1l fe 
termine beaucoup plus loin de Pap« 


Cote 


Des CÔTES  7rr 
pendice ; il fe colle en finiflant, avec 
le cartilage de la feconde. Ces trois 
cartilages forment par leurs atta- 
ches , & par leurs extrémités ai- 
gues, par leur union entre eux, 
& avec le cartilage de la derniere 
des vraies , un bord cartilagineux 
non interrompu, convexe en bas, 
concave fupérieurement. Ce bord 
cartilagineux commence à l’extré- 
mité Due de latroifieme des fauf- 
fes côtes , -& s'étend jufques à 
l’appendice xyphoide. Cette ftruc- 
ture eft élégamment exprimée dans 
la premiere planche de M. Albinus, 
dans la planche dix-neuvieme de 
Chefelden, & dans la feconde des 
trois planches de Vefale , fur le 
fquelette entier. Les deux dernieres 
des faufles ne contribuent en rien 
à produire le bord cartilagineux ; 
leurs extrémités reftent flottantes 
dans l’épaifleur des mufcles , telles 
qu'elles font repréfentées dans les 
planches dix-neuvieme & trente- 
fixieme de Chefelden, dans la qua- 
rante-quatrieme & dans la quaran- 
te-cinquieme d’Euftachi , dans les 
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-muere des faufles côtes , dans la 
plupart des fujets |, s’unit & fe 
foude avec celui de la derniere des 
vraiesgôtes, & avec celui de la 
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trois planches de Vefalé fur Le fque= 


lette entier. Le cartilage de la pre-# 
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feconde des faufles ; ordinairement 
ces cartilages ne font que fe toucher, 


& font maintenus dans leur contat 


par des ligamens : c’eft une efpece 
d’articulation ;'ils font plus larges , » 
& quelquefois plus épais à l’endroit . 
de leur union, que dans le refte dé. 


leur étendue. Cette ftruêture eft re- 
préfentée dans la planche quarante- 
quatrieme d’Euftachi. 

Il arrive quelquefois que deux des 


vraies côtes réuniflent leurs carti- | 
lages en un feul (4). Quelquefois 


aufli le cartilage d’une même côte 


fe bifurque en s’approchant du fter- « 


num. | | 
. La derniere & l’avant-dermiere 
des fauffes côtes font beaucoup plus 
mobiles que toutes les autres côtes, 


(a) Mém, de l'Acad, année 1740. L 
| ainfi 
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_ainf que l’obferve M. Weitbrecht 
(a) ; mais leur mobilité plus grande 

ue celle des autres, ne vient pas 
de ce qu’elles font deftituées de 
toute adhérence avec les apo- 
phyfes tranfverfes , ainfi que le 
penfent Vefale (4).& M. Winflow : 
(ie) ; elles. y font. attachées par 
des fibres ligamenteufes , fouples , 
\ phantes & très- molles , qui leur 
permettent de fe remuer en haut 
& en bas’, & d’être pouflées en 
dedans & en dehors. Mais il eft 
très-vrai qu'il n’y a point de véri- 
table articulation entre les apophy- 


fes tranfverfes des deux dernieres 


vertebres du dos , & des deux der- 
mieres faufles côtes. 

Ainfi les deux dernieres côtes 
font très-mobiles, & elles peuvent 
être abbaïflées par le facro-lom- 
baire, par le très-long du dos quand 
il s’y attache | & par le dentelé 


a) Pag. 113. 
b) Lib. II. chap. 37. 
- (c)Pag.341. 342. 
Tome IIT, F 
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poftérieur & inférieur, & par le 
triangulaire des lombes ; le dia- 
phragme , leur étant attaché par une 
ie expenfion aponévrotique ;, 
‘les fuit dans leur mouvement. 
Mais les dernieres faufles côtes 
ont-elles autant de difpofition à 
être élevées que les autres ? Cela 
ne me paroît pas ainfi. Il me femble 
même que les puiffances par lef- 
quelles elles font tirées en bas & 
en arriere , font plus grandes & 
plus fortes que le plan des mufcles 
intercoftaux qui les éleve , mais 
moins fortes que l’a@ion totale des 
puiffances qui élevent toute la poi- 
trine. Dailleurs quand même les 
mufcles intercoftaux qui rempliflent 
l'intervalle de l'avant - derniere & 
de la derniere faufle côte feroient: 
plus foibles que les mufcles abbaif- 
feurs de cette côte , les derniers 
étant dans un état de relâchement 
pendant que les premiers font en 
contraétion , leur a@ion élévera les: 
dernieres faufles jufqu’à ce qu’à leur 
tour le facro-lombaire , le triangu- 
laire des lombes , le dentelé poité- 
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rieur fe eontraétent. Ce qu'il y a de 
certain , c’eft que ces côtes peu- 
vent être portées en dedans & en 
dehors, & cette mobilité leur eft 
propre. À 

La fubftance des côtes eft fpon- 
gieufe comme celle des vertebres : 
-c'eft un aflemblage de cellules qui 
font enveloppées d’une croute de 
 fubftance compadte , & cette éroute 
eft ordinairement plus épaifle {ur 
les côtes & au col de chaque côte, 
Que dans aucun autre endroit. 

_ Cette ftruéture celluleufe rend 
difficile le traitement des caries des 
côtes. La férofité ou fanie qui dé- 
coule de la carie, gagne de cellule 
en cellule , détruit peu-à-peu tout 
ce qu’elle touche , produit des cal- 
lofités , fe fait jour jufques dans 
l'intérieur de la poitrine, & expofe 
les organes de la vie, non feule- 
ment aux impreffions de l’air exté- 
rieur , mais même agit fur eux, & 
en détruit les fon@ions. 

Les côtes ont bien des ufages : 
Comme autant de remparts ,. elles 
défendent les parties contenues dans 

Fi 
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la cavité de la poitrine ; elles font 
des leviers dont les mufcles de la 
refpiration fe fervent pour dilater 
& refferrer la poitrine, & pour fur-. 
montér le poids & la réfiftance des 
parties dont la poitrine eft envi- 

ronnée. + 
Les côtes donnent attache à plu- 
fieurs mufcles, tels que lesrgrands 
. dorfaux , les mufcles du bas ventre, 
les grands peétoraux ; les petits pec- 
toraux, les grands dentelés, les petits 
dentelés poftérieurs & fupérieurs, , 
les petits dentelés poftérieurs & 1n- 
férieurs , les fcalenes , les facro-lom- 
baires, les très-longs du dos,, les in- 
tércoftaux externes, les intercoftaux 
internes , les releveurs de ftenon, 
le diaphragme , les triangulaires des 
lombes', ceux du fternum. : | 
Les côtes donnent attache aux 
sands dorfaux par-la feconde , 
troifieme & par la quatrieme des 
fauffes côtes ; aux grands obliquesw 
du bas ventre, par les trois der- 
nieres des vraies, &T par toutes 
les fauffes ; aux-petits obliques ; 
par toutes les faufles côtes ; aux 
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tranfverfes, par toutes les faufles 
côtes, & par le cartilage de la der- 
niere des vraies ; aux grands pec- 
toraux, par les cartilages de toutes 
les vraies côtes ; aux petits peéto- 
raux, par la troifieme, la quatrie- 
me & la cinquieme des vraies eô- 
tes ; aux grands dentelés antérieurs, 

pe toutes les vraies côtes, &c par 
es fupérieures des faufles côtes ; 
aux dentelés pofténieurs & fupé- 
rieurs , par la troifieme, la quatrie- 
me, la cinquieme, &' quelquefois 

la fixieme des vraies côtes fupé- 
rieures ; aux dentelés poftérieurs 
inférieurs , par les trois dernieres 

des- faufles côtes ; aux fcalenes , 
par la premiere , la feconde , «&c 
quelquefois la troifieme vraie côte ; 
aux Àphiahes dit , par les angles 
de toutes‘les côtes ; aux très-longs 
du dos, par toutes les tubérofités; 

aux intercoftaux externes, par les 
levres externes des bords de toutes 
les côtes ; aux intercoftaux inter- 
nes , par les levres internes des 
bords de.toutes les côtes ; aux re- 
leveurs de ftenon, par les tubéro- 
Fi 
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ftés ; aux triangulaires du fternum, 
par les cartilages des quatre der-, 
jieres vraies côtes ; aux triangu- 
laires des fombes , par la derniere 
& l’avant-derniere des faufles cô- 
tes ; aux mufcles du diaphragme , 
par les cartilages des deux dernie-. 
res vraïes côtes, & par les carti- 
lages & les extrémités offeufes de 
toutes les faufles côtes ; aux in- 
fracoftaux ( quand ils exiftent, car 
on ne les trouve pas toujours } 
par leurs faces internes. | 


Zivamens des Côtes avec les 
| Vertebres. 


F Es côtes ,'ainfi qu'il a été dit 
ci-deflus, font articulées avec 
les corps des vertebres du dos, &. 
avec les apophyfes tranfverfes de 
ces vertebres. | 
L’extrémité de la tête de chaque: 
côte eft d’abord environnée d’une: 
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capfule membraneufe qui empêche 
la liqueur articulaire de s’épancher : 
cette capfule s’infére au contour 
de la double cavité dans laquelle 
jai dit que la tête de chaque côte 
étoit reçue. | 
Secondement cette capfule eft 
fortifiée par des fibres ligamenteu- 
fes très-courtes qui naiflent , ainfi 
que Ja capfule , du contour de la 
tête de la côte , & s’inférent au 
contour de la double cavité arti- 
culaire. | 
Troifiemement deux trouffeaux 
figamenteux naïflent des inégalités 
dont eft recouverte la tête de cha- 
que côte ; de ces deux trouffeaux 
lun s'implante dans le corps de la 
vertebre fupérieure , l’autre dans 
celui de la vertebre inférieure at- 
tenant l’articulation. 
.… Quatriemement la tête de chaque 
côte eft liée à l’apophyfe tranfverfe 
de chaque vertebre par un ligament 
oblique interne ; il eft attaché pof- 
térieurement à la partie fupérieure 
de la tête de chaque côte ; il monte 
un peu de-dedans en dehors, & fe 
Fi]. 
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termine à l’apophyfe tranfverfe de 
la vertebre fupérieure : ce liga- 
ment fert uniquement à larticula- 
tion de la tête de chaque côte. 
Tels font les ligamens qui,aflujet- 
tiflent la tête de chaque Côte dans 
fon articulation avec lè corps de 
deux vertebrés.-Paflons à celui qui 
aflujettit l’articulation de la tubé- 
rofité de chaque côte avec l’apo- 
phyfe tranfverfé: de chaque ver- 
tebre. #9 D | 
Ce ligament peut être appellé li- 
gament oblique externe ; 1l naît de 
l’angle de chaque côté, & fe ter- 
mine à l’apophyfe-tranfverfe de 
chaque vertebre ; il eft prefqu’en- 
tierement caché par les mufcles re- 
leveurs de ftenon ; ilen a la direc- 
tion-, &, s'attache aux mêmes en- 
droits : peut-être n’eft-il qu’une 
partie de ces mufcles | maïs la tu- 
bérofté de la côte eft maintenue 
dans fon union par un troufleau de 
fibres ligamenteufes très-courtes 
ces fibres s’attachent d’une part à 
la tubérofité de la côte ,.& d’autre 
part à l’apophyfe tranfverfe, 
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Le ligament triangulaire des lom- 
bes a êté indiqué ci-déffus , ainfl 
que les ligamens qui aflujettiffent 
les cartilages dans leur union avec 
le fternum. 4 
. La capfule articulaire ‘de chaque 
côte, & les ligamens qui les forti= 
fient, doivent leur foupleffe à des 
rains glanduleux renfermés dans 
% cavité de la capfule de l’articu- 
lation de chaque côte avec les vèr- 
tebres, & dans celle de la tubéro- 
fité des côtes avec les apophyfes 
tranfverfes des vertebres. Cette 
foupleffe eft,encore entretenue par 
une fubftance graiffeufe ; placée aux 
environs-de chaque articulation, . 


à Ÿ 


"CHAPITRE XVL. 


- Côtes furnuméraires. Cotes foudées 
Les unes avec les autres. 


: ide dit ci-deffus que.la partie 

poftérieure de la côte, depuis 

Pangle jufqu’à la tête , &c la tête 
| LORS à à 
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elle-même | eft’plus dure & plus: 
épaifle que la partie antérieure &. 
moyenne de la côte. Cette vérité. 
étoit connue de Vefale (4), & n& 
as été omife par M. Weiïtbrecht- 
ta) ; mais cette partie de chaque- 
côte comprife entre l’angle @c la 
tête , s’élargit & fe racourcit un. 
peu dans les côtes inférieures. Cette. 
diminution fucceffive eft repréfen-.* 
tée dans les planches de MM. Che. 
felden ( c) & WeithréCht (4). Cér- 
taines côtes ont leur bord inférieur 
plus tranchant que certaines autres, 
telles font la feptieme la Kiitieme, 
la neuvieme, sega 
Le nombre dé-douze côtes n’eft: 
pas tellement conftant qu'il ne fe 
préfente. plüfeurs fujets dans lef- 
quels On en ‘trouve: onze, perdant 
que: dans d’autres , le nombre des. 
côtes eft. de treize de chaque câté :: 


(a) Pag. 90. : £ 

(b) 44. petropol W. pag. 240%. 
(c) Planch. XIF, XF. 
(4) Fig. 2, 2, de la Planche IX: 
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gette treizieme côte eft regardée 
commé furnuméraire. 

Il arrive fouvent que quand on 
croit qu'il ny a qu'onze côtes, on 
en trouve une douzaine, en diffé-. 
quant les mufcles {calenes . ;_ on, 
trouve un os qui reflemble un peu 
à une côte, qui en prend la direc-. 
tion!,. &c. qui, ainfi que les côtes , 
eft attaché à une vertebre. Cette: 

etite côte furnuméraire ne va, pas. 
juiqu'au fternum ; affez fouvent fon 
extrémité antérieure eften l'air, ou 
eff attachée par un prolongement 
membraneux à la premiere côte ;. 
fon extrémité pofterieure eft.arti- 
culée quelquefois avec le cor "&. 
avec l’apophyfe tranfverfe e la; 
derniere vertebre du col; d’autre-. 
fois avec l’apophyfé tranfverfe feu. 
lement. Mais le plus ordinairement 
elle bi naiflance:de lapophyfe 
tranfverfe de l’avant-derniere dés 
vertebres du col : je l’ai quelque- 
fois trouvé foudée antérieurement 
avec la premiere côte. Ordinaire- 
ment cette petite avance Offeufe 
fait. la treizieme côte , appellée la 

sl 
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côte furnuméraire. Galien (a), Syl 


vius (2), Columbus(c) , Rioland(4),: 
Winflow (e), Morgan C f),Diermer- 


broek (g), Marchett (2) , ont trou- 


vé des fuets qui n’avoient qu’onze 
côtes ; maison en trouve plus fré- 
quemment treize qu’onze , & cette 
vérité étoit connue à Galien , à 
Vefale , à Fallope , à Rioland & 
aux anatomiftes les plus. célebres ,! 

À qui ont décrit la ftruéture’des #sS 


tes. Jai plufieurs fois apperçu ces | 
variétés , ainfi que M. Hunauld qui 


en a fait graver quelques-unes qu’il 
“acommuniquées à l’Académie des 
“Sciences. Nous ‘avons vu les tubé- 
rofités des côtes s’articuler avecles 
apophyfes tranfverfes ; mais les fa- 
cettes articulairÿs de ces tubérofi- 
tés n ‘ont pas exaétement la même 


v 


(ay Amie anat, L. 77 % 

b)Pag. 263. RE 
Do Ni. FO: sr 
(d) De off. pag. 499 

(e )Pag. 636. | 

(f) Adver. p. 68. 

(g) Pag. 547. 

(h) Pag. 64 à in 4 
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fituation dans toutes les côtes in- 
différemment ; aux côtes fupérieu- 
res les facettes articulaires occu- 
pent le bas de la tubérofité:; aux 
côtes moyennes, elles font placées 
fur:le milieu de la tubérofité ; aux 
côtes inférieures , elles font fituées 
à la partie fupérieure de la tubé- 
rofité. Les faufles côtes | excep- 
térdes dernieres ,-font attachées 
à toute la longueürides apophyfes 
tranfverfes comme fi elles y étoient 
collées. Cela dépend de ce que 
leurs extrémités poftérieures , de- 
-puis la tubérofité de la côte jufqw’à 
ka tête | font plus-courtes & plus 
courbées qu'aux fupérieures. . 
- Le leéteur Protophanes , dans 
Paufanias (4 ):, awoit toutes les cô- 
tes foudées les unes avec les au- 
tres : ainfi fa poitrine devoit reffem- 
bler à la moitié d’un petit tonneau 
fcié obliquement. Columbus (4) & 
M. Monn (c), ont obfervé deux côtes 

RS ee 
(a) Lib. I. p: 63. | 
(b)Pag. 263. 
(c) Of the bones. n. 239 


r34 Des CôTEes. 

foudées. M. Haller prétend que cela: 
vient de ce que les cartilages s’of> 
fifient. Mais j'ai trouvé fur deux à 
trois fœtus les trois premieres côtes. 
foudées dans toute la longueur de 
leurs parties offeufes. Dans l’un de: 
ces fœtus les deux côtes moyennes. 
étoient auffi foudées enfemble ; & 
n’en faifoient qu’une. M. Hunauld: 
confervoit dans fon cabinet un {que-. 
lette de fœtus dans lequel les cinq: 
premieres. côtes étoient foudées.. 
Ees obfervations prouvent que la: 
foudure des côtes fe fait par la par-- 
tie offeufe même des côtes ; mais il: 
ÿ à lieu de croire que cette ftruc-. 
ture dépend du premier développe- 
ment des côtes , & que, dans le: 
fœtus dont je viens. de parler, les- 
côtes que j'ai trouvé foudées n'a. 
voient. jamais été féparées.. 


ke 
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CHAPITRE XVIL. 
Développement des Côtes. 


furnurméraires. | 


Ii y à long-tems., dit M. Hu- 
nauld (z) , qu’on à remarqué 
de la. variété dans le nombté des. 
cotes. Ceux qui ont fait des Livres. 
d'anatomie fans avoir beaucoup dif-. 
féqué, ne parlent pas come d’une 
chofé rare de deux côtes de plus 
ou de moins. Galien dit qu'il s’en 
trouve fort rarement treize pour un 
côté , & qu’il eff encore plus ex- 
traordinaire qu’il n’y en ait qu’onze. 
Columbus dans fon prémier Livre 
de Re anatomica, aflure én parlant 
du nombre des côtes , qu'il ne lui 
eft arrivé qu’une feule fois de n’en 
trouver qu'Onze : Undecim mihi [e-. 


(a) Mém. de l Acad. Royale dès Scientes, 
année. 1740; pags. 377. 
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mel tantim dinumerare licuit , & que 
c’étoit la premiere fois qu’il démon- 
troit l’anatomie à Padoue , à la 
place de Vefale. Le même Colum- 
bus dans fon quinzieme Livre, dit 
avoir trouvé 22 , 25 & 26 côtes. 
Valverda dit awoir toujours trouvé 
24 côtes, excepté dans le cadavre 


d’une femme que Columbus diflé- 


quoit à Pife , & qui en avoit treize 
d’un côté. Riolan dit avoir vu dans 
quelques fquelettes onze côtes de 
chaque côté, & dans d’autres treize. 
Bartholin fait mention d’un cadavre 

ui ayoit onze côtes d’un côté & 
Be de l’autre. Diermerbroek'en 
1642 ne trouva dans le cadavre 
d’un foldat françois que 22 côtes. 


Fallope & Picolômini ont tôuvé 


chacun dans deux fujets 26, côtes. 
Bohninfon a trouvé le même nom- 
bre une feule fois. Dans le cata- 
logue d’un nombre prodigieux de 
pieces que M. Ruifch avoit ramaf- 
ées de toutes parts’, il n’eft parlé 
que d’un feul fujet qui eût. 26 cô- 
tes. Dans le neuvieme volume dés 
Aa Médicorum Berolinenfium , 1] eft 


(1 
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rapporté qu'en 1720 on avoit ou- 
vert le cadavre d’un vieillard qui 
avoit treize côtes d’un côté. 

On conçoit facilement comment 
un homme peut n’avoir que 22 à 
23 côtes. J’ai le fquelette d’un adulte 
dans lequel la premiere côte de cha- 
que côté, bien formée poftérieure- 
ment , & articulée avec la premiere 
vertebre du dos , vient fe joindre 
& fe confondre avec la feconde cô- 
te, qui par cette union devient plus 
large qu’elle n’eft. ordinairement. 
En regardant ce fquelette par les 
côtés ou par, la partie antérieure , 
on ne voit que 22 côtes. M. Mor- 
gagni & Fantomes, dans fon com- 


mentaire fur l’épitome de Vefale., . 


parlent de confufions de côtes à 
peu-près pareilles. 114 
De ces dernieres obfervations on 


‘peut concevoir comment le nombre 


ordinaire des côtes peut être dimi- 
nué ; il fuffit pour cela que deux à 
trois côtes n’en faflent qu’une. De 
plus bien des caufes peuvent sop- 
pofer au développement d’une ou 
plufieurs côtes. M. Hunauld expofe 
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enfuite d’après l’obfervation ; de 
quelle maniere fe développe la trei- 
zieme côte, 

I weft plus contefté que dans les 
jeunes fujets la mafle ofenfe, qui 
compofe les apophyfes des verte- 
bres du col, eft unie au corps des. 
vertebres par un cartilage qui dif. 
paroïît avec l’âge. La portion anté- 
rieure de cette mafle commune des 
apophyfes fe partage en deux efpe- 
ces d’arcs, l’un antérieur ,. l’autre 
poftérieur , qui.en croiffant vont à. 
la rencontre l’un de l’autre, en for 
mant par leur union l’apophyfe 
tranfverfe & le trou dont elle eft 
percée. Au lieu de l’arc antérieur, 
on voit à la feptieme vertebre. . 
dans la plüpart des fujets ,une piece 
ofleufe particuliere qui ne fait point 
corps avec le refte des apophyfes, 
& qui eft unie par un cartilage avec. 
le corps de la même vertebre. Cette 
piece offeufe comme une piece de 
traverfe | n’eft point difpofée en 
arc ; elle va tout droit horifontale-. 
ment : fi elle eft rencontrée & bor-. 
née dans fon accroiflement par Parc: 
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poftérieur , elle s’unit avec ln, 


moyennant un cartilage quis’ofhfe 
avec le tems. En s’uniflant & fe 
foudant avec cet arc poftérieur , 
elle forme avec lui une apophyfe 


* tranfverfe telle que celle des autres 


vertebres du col, & qui comme 
elles , eft percée d’un trou. Mais fr 
cette piece de traverfe augmente 
avec promptitude , & fi elle n’eft 
point bornée par l’arc poñtérieur , 
elle pañle au-delà , elle fe tend & 
prend la forme d’une côte ; alors 
l'arc pofñtérieur n’a que la figure 
d’une apophyfe tranfverfe telle que 
celles des vertebres du dos. On 
comprendra facilement ce que M. 
Hunauld vient d’avancer en con- 
fultant les figures qu’il & données 


de ce développement, ou en exa- 
. minant plufieurs fquelettes de petits 


enfans qui n’ont vêcu que quelques 
mois, quoique dans quelques en 
fans de fix à fept ans on puifle aps 
percevoir la même chofe. 

_ Jai préparé plufeurs fquelettes 


dans lefquels la piece offeufe dont 


M. Hunauld vient de parler, dé: 
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borde larc poñtérieur de quelques 
lignes ; d’autres où elle déborde 
davantage , & d’autres où la côte 
eft toute formée. Ainf il paroît que 
la côte furnuméraire dépend de la 
façon dont la piece offeufe qui doit 
former l’arc antérieur de l’apophyfe 
tranfverfe de la derniere vertebre, 
& quelquefois de la fixieme ; ren- 
contre l’arc poftérieur. Si elle dé- 
borde cet arc, elle devient côte ; 
& l’arc poftérieur eft formé , ainfi 
que je viens de le dire, de la mê- 
me façon que les apophyfes tranf- 
verfes des vertebres du dos. Cette 
côte étant remuée, le cartilage qui 
devoit la fouder avec le corps des 
vertebres, & celui qui devoit la 
fouder avec l’arc poftérieur, reftent 
fléxibles. Si cette piece eft arrêtée. 
par l’arc poftérieur, voilà une apo- 
phyfe tranfverfe formée comme les 
autres vertebres du col, & voilà 
un trou dont elle fera percée ainf 
que les autres vertebres du col. : - 
_ L'idée que M. Hunauld vient de 
propofer étant fondée fur des ob- 
fervations réiterées que j’ai faites 
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_ plufieurs fois avec lui, ( car jai 
préparé de ma main les fquelettes 
_ fur lefquels ces objets s’apperçoi- 
vent), les côtes furnumérairés ap- 
partienneñit preque toujours à la 
derniere vertebre du col , ou fi 
l’on veut, la côte furnuméraire doit 
toujours être la premiere côte ; 
alors 1l y aura treize vertebres au 
dos , & il n’y en aura que fix au 
col : c’eft aufi ce qu’on voit dans 
les fquelettes de M. Hunauld où il 
y a 26 côtes. 
. Il paroît encore par les obferva- 
tions précédentes que les côtes qui 
excédent le nombre de ving-qua- 
tre, ne peuvent être que la fuite 
d’un développement particulier , & 
qu’elles n’exiftent pas dans le ger- 
me. En effet on a vu, par les obfer- 
vations de tous les anatomiftes cités 
ci-deflus, qu’il y a quelquefois une 
côte dé plus de chaque côté ; que 
quelquefois 1l y a une côte de plus 
à un feul côté ; que quelquefois 
dans les adultes , où toutes les par- 
ties qui exiftent naturellement ont 
acquis toute leur étendue-& tout 
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leur développement , une de ces 
côtes furnuméraires eft parfaite , &c 

l’autre imparfaite. | 
: Il paroït que M. Hunauld doute 
s’il exifte ou s’il n’exifte pas des 
mufcles intercoftaux entre cette cô- 
te furnuméraire , & entre la pre- 
miere côte ordinaire ; mais Je puis 
aflurer qu’il y a au moins un plan 
mufculeux qui, par fa direétion &c 
{es attaches, reflemble aux imufcles 
intercoftaux ; il m’a paru qu'il ne 
s’'avançoit pas beaucoup ; il finit, 
autant que je puis me le rappeler, 
vers le milieu de la côte furnumé- 
raire. à | | 
M. Chefelden repréfente une tret- ’ 
zieme côte articulée avec la pre- 
miere vertebre des lombes. Je n’ai. 
jamais vu cette ftruéture ; j'ai tou- 
jours vu la treizieme côte articulée 
avec l’avant-defniere, & d’autre- 
fois avec la derniere vertebre du : 
éol. Mais j'ai trouvé une fois quinze 
côtes pour un feul côté de la poi- 
trine. Elles étoient attachées poñté- 
rieurement par une tête commune 


& à peu de diftance de lapophyfe 
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tranfverfe ; elles fe féparoient & 


 alloient fe terminer au fternum. 


. J'ai dit en parlant de la derniere 
vertebre du col que la tête de la 
premiere côte s’articuloit quelque- 
fois avec cette vertebre par une 
portion de fa tête. Sylvius a vu la 
premiere côte articulée uniquement 
avec cette vertebre | & je crois 
avoir apperçu deux à trois fois cette 


| ftruéture.M.Chefelden,plancheXIX, 


repréfente la premiere côte articu- 
lée avec la derniere vertebre du 


col, & avec la premiere vertebre 
du dos. 
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CHAPITRE XVIIL 


Mouvement des Côtes. 


ONSIEUR Senac (4) avance 

avec raïfon queles intervalles 
qui féparent les côtes n’augmentent 
pas tous également dans linfpira- 
tion, & que ceux qui féparent les 
quatre premieres des vraies côtes , 
augmentent plus que les autres. 
Cette vérité qui eft fondée fur lob- 
fervation , nous prouve qu'il y a 
quelques différences entre l’infpira- 
tion des oïfeaux, & entre l’infpi- 
ration telle quelle s'exécute dans 
l’homme. Fabricius a remarqué le 
contraire dans les oïfeaux. Il a ob- 
fervé que les intervalles inférieurs 
dans ces animaux deviennent plus 
orands dans linfpiration , que ceux 
qui féparent les premieres côtes : 


è 


(a)/Mém. de l'Acad, an. 1724: p.245: 
cela 
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cela vient peut-être en partie de 
ce que dans ces animaux les par-" 

| ties offeufes des côtes s’avancent 
» jufques au fternum. | 
» Par le’ mouvement des côtes & 
» du fternum, la poitrine eft dilatée 
* de devant en arriere, d’un côté à 
. l'autre, & de haut en bas. Cette 
» vérité eft fufifamment prouvée par 
Mlobfervation, & par tout ce que 
: Borelli (2), Bellini (8) , Havers (c), 
M" Winflow (4); Senac CET 
plufieurs autres ; ont propoié fur 
bCette matiere. 
Prefque toutes les côtes montent 
par leurs parties antérieures AUS 
- par leurs parties poftéricures dans 
Pinfpiration. Mais comme le remar- 
que M. Senac, leurs parties anté- 
rieures montent beaucoup plus fen- 
fiblement que les poftérieures ; leur 


ASE EIET EEE EEE 
Ra) Pr LX XX. ad. XC. 
(b) Zemmar. ante L. de urin. & pulf. 
c) De offibus. 
ñ Mérm. de L'Acad. 1720. 
e) Efais de Phyfique. Mém. de l'Acad. 
an, 1724. 
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bord. inférieur fe jette un peu en 
dehors ; leur union aux vertebres 
eft telle qu’elle leur permet de mon- 
ter , & ne leur permet pas de def- 
cendre d’abord qu’elles font arrivées 
au terme de leur chûte dans l’expi- 
ration. | 

Si l’on fuppofe que les mufcles 
intercoftaux agiflent fur les côtes , 
ces mufcles fecondés des releveurs 
de ftenon, éléveront les extrémités 
vertébrales des côtes. Ces extré- 
mités font peu éloignées du point 
d’appui , & par conféquent leur 
élévation poftérieurement eft très- 
peu fenfible. Mais quelque petite 
qu'on la fuppofe en cet endroit, 
elle deviendra fort grande à l’ex- 
trémité de la côte ; car quelque 
petit que foit le mouvement d’un 
levier auprès de l’extrémité par la- 
quelle il eft fixé fur un plan, il eft 
néanmoins fort grand à l’extrémité 
oppofée. 

En fecond lieu les cartilages s’é- 
léveront avec un peu plus d’aifance 
que les extrémités poftérieures , 
parce qu'ils ne font liés au fternum 
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qu’enun endroit, au lieu que les 
extrémités poftérieures font atta- 
chées aux corps & aux apophyfes 
tranfverfes des vertebres. Malgré 
cela l’afcenfion des cartilages ne 
fera pas bien confidérable , parce 
qu'ils ne font tirés en haut que par 
_un des plans des mufcles intercof. 
taux. En s’élevant ils feront un 
angle plus ouvert avec le fternum, 
& leurs extrémités fternales roule- 
ront un peu de haut en bas dans les 
cavités latérales du fternum. 

La partie moyenne de. la côte 
fera élevée pareillement, & avec 
d'autant plus de force que les pui : 
fances & la direétion par laquelle 
ces puiflances agiflent , font très- 
éloignées des points d’appui, c’eft- 
à-dire du fternum & des vertebres ; 
par conféquent les intervalles des 
côtes , d’obliques qu’ils font dans 
labbaiflement des côtes | devien- 
dront droits ; par conféquent les 
diftances perpendiculaires des cô- 
tes feront augmentées ; en même 
tems elles s’éloigneront du plan du 
médiaftin, & leurs extrémités an: 

Gi 
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térieures marcheront un peu en 
avant ; par conféquent le diamétre 
de la poitrine fera augmenté d’un 
côté à l’autre, & de devant en ar- 
riere ; il fera augmenté de devant 
en arriere , puifque à mefure que 
les côtes s’élevent , leurs extrémi- 
tés fternales font un pas en avant; 
il fera augmenté d’un côté à l’autre 
puifque la partie moyenne des cô- 
tes fe porte un peu en dehors , & 
‘que leur partie la plus convexe fe 
développe , & s'étend à mefure 
qu'elle s’éleve. 
Plufeurs, il eft vrai, nient que 
- les côtes pouffent le fternum. Maïs 
pour fe convaincre que le fternum 
fe remue, il ne faut que des yeux 
pour voir les extrémités fternales 
. des côtes devenir plus antérieures; 
il fuffit de placer une côte fur un 
plan dans la fituation oblique dans 
laquelle elle eft dans la poitrine , | 
de l’élever un peu antérieurement, 
& de mefurer le chemin qu’elle 
décrit en s’élevant. Or fi les extré- 
mités des côtes s’avancent un peu 
en s’élevant , il eft donc néceflaire 
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que le fternum foit un peu pouffé en 
Rs & élevé lui-même ; mais 
ce mouvement du fternum eft le 
mouvement commun de toute la 
poitrine , la premiere côte fe re- 
mue un peu avec lui : ces deux os, 
c’eft-à-dire , le fternum & laspre- 
miere côte, n’ont pas de mouvement 
propre. 

Ainfi la pofition oblique des côtes 
aux vertebres, leur fituation prefque 
horifontale , leur figure en demi cer- 
cle , leur double direétion, leur lon- 
gueur , leur nombre , leurs atta- 
ches au fternum par le moyen de 
leurs cartilages ,| les rendent pro- 
pres à dilater la poitrine en tous 
fens : remuées par les mufcles de 
linfpiration , leurs extrémités anté- 


_rieures fe levent , leurs cartilages 


preffés & élevés , pouflent & éle- 
vent le flernum, & dilatent la poi- 
trine en devant ; mais en même- 
tems leurs bords inférieurs, à me- 
fure qu’ils s’élevent , font portés 
en dehors : les côtes dilatent donc 
la poitrine fur les côtés, & un peu 
en arriere, 
Gui) 


— 


150 DEs COTES, 

La poitrine eft dilatée en bas par 
le diaphragme , dont les flancs ou 
les aîles s’abbaiflent quand ce muf- 
cle fe contraûe , & 1l fe contraéte 
toujours dans l’infpiration. 

Les cartilages n’oppofent de ré- . 
fiftance, & n’ont d’élafticité, qu'au- 
tant qu'il eft néceffaire pour abbaïf- 
fer les côtes , d’abord que les puif- 
fances .qui les tiennent élevées cef- 
fent d'agir. Car tel eft le caraëtere 
de ces Cartilages qu'ils cédent fans 
peine à la purffance qui les preffe ; 
cette puuiflance eft l'extrémité de : 
chaque côte , qui.en s’élevant, 
“prefle le cartilageen le pouflant vers. 
le fternum ; ils ont une difpofition 
admirable à être fléchis en tous. 
fens ; mais d’abord que la puiffance 
qui maîtrifoit leur élafticité cefle 
d'agir , ils fe débandent amfn vite 
que la corde d’un arc. 

Pour peu qu'on ait une jufte idée 
de la potion oblique des côtes , 
on concevra aifément qu'elles ne 
peuvent s'élever fans prefler chaque 
cartilage fuivant l'axe de fa lon- 
gueur ; & le dégré de compreflon 


DÉS COTES,  z:ÿr 
que reçoit le cartilage , eften pro- 
portion avec le dégré d’élévation 
de la côte, Les cartilages ne fçau- 
roient être comprimés fans faire 
un certain effort pour fe rétablir, 
& ils ne peuvent fe rétablir fans 
agir fur les côtes ; les côtes li- 
vrées à leur poids , & au reflort 
des cartilages, cédent & defcen- 
- dent. L’adtion des côtes & des car- 
tilages eft donc réciproque ; les cô- 
tes s’élevant , preflent les cartila- 
es, & les cartilages à leur tour 
abbaiïffent les côtes : les cartilages 
font donc pañfifs dans Pinfpiration, 
& a&ifs dans l’expiration. Cepen- 
dant le reflort des cartilages n’eft 
pas la feule puiffance qui abbaïfle 
nos côtes aufli vite que nous les 
fentons s’abbaïfler ; le poids lui- 
même de la côte, celui des parties 
molles attachées aux côtes, le ref- 
fort & la réfiftance des ligamens , 
plufieurs puiffances Mutue y 
contribuent. 
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CHAPITRE XIX. 
Obfervations GR éflexions fur quel. 


ues maladies des Côtes. 
q 


FE: ES côtes fe fra@turent : ces ma- 
ladies ne font pas rares ; mais 
il faut convenir qu’elles ne font pas 
fi fréquentes que le penfe le vul- 
gaire, qui s’en laifle fouvent impo- 
fer par des gens auxquels il a la 
fimplicité de s’en rapporter, au mé- 
pris de la chirurgie & de la méde- 
cine. Voici une obfervation de deux 
côtes faturées, qui, par fa fingula-. 
rité, mérite d’être rapportée : elle 
eft de mon frere le médecin. 

Un jeune homme reçut un coup 
de piftolet tiré de très-près ,'& uni- 
quement chargé à poudre : ce coup 
le renverfe par terre , & il meurt 
- prefque fur le champ. L’on examine 
le cadavre, & l’on n’y trouve au- 
cune contufion à l’extérieur , ni au- 
cune playe ; on l’enterre, Les Juges 
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du lieu informés de cet accident, 
voulurent par une perquifition plus 


exaéte , connoiître quelle pouvoit 


être la caufe de la mort de ce Jeune 
homme. 

On en fit donc l’ouverture en 

f : . 
préfence de mon frere. On lui 
trouva , fans qu'il y eut aucune 
contufion à l’extérieur , deux côtes 
fraéturées |, & les éclats d’une de 


_ces côtes perçoient une des cavités. 


du cœur. Je penfe que la raifon 
pourquoi le coup ne caufa aucune 


contufion, c’eft que la mort furvint 


trop vite : la circulation ayant été 


arrêtée tout-à-coup par l'ouverture 


du cœur , il ne fe fit point d’effufion 
de fang dans l’endroit frappé dé la 
boure du piftolet ; il ne furvint 
point d’emphyfeme , parce que la 
refpiration cefla tout-à-coup. 

À lPoccafion d’une ou de plufieurs 
côtes fratturées,, il furvient ordinai- 
rement emphyfeme quand la plevre 
eft déchirée , foit que le poumon 
loit affe&é , foit qu'il ne le foit pas. 
Il furvient emphyfeme quand le 
poumon eft bleffé, parce que les 

v 
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puifances qui, dans le tems de l’ex- 
piration , expriment l’air contenu 
dans le‘poumon , le pouflent auff 
fortement par l’ouverture faite à 
la membrane & aux cellules du 
poumon , que vers la trachée-ar- 
tere. C’eft pourquoi il n’eft pas rare 
de voir l’air s’épancher dans le tiflu 
cellulaire ,.& fe répandre quelque- 
fois dans toutes les parties du corps. 
Dans les premieres années de mes 
exercices anatomiques, un cheval 
après une chûte devint dans trois 
heures de tems emphyfemateux juf- 
ques aux oreilles ; il fembloit que 
tout fon corps eut été foufflé : on. 
 l’ouvrit, on lui trouva deux côtes 
fraêturées. Il furvient emphyfeme, 
quoique le poumon ne foit point 
offenfé, parce qu'il y a de l’air en-. 
tre le poumon & entre les côtes :: 
c'eft une erreur de croire que 
les poumons foient toujours appli-: 
qués à la furface intérieure de la 
plevre ; je me fuis convaincu de 
cette vérité en réitérant avec M. 
Bremond les expériences de M.1 
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L'air contenu dans l’intervalle 
qui fépare le poumon de la furface 
intérieure de la plevre étant forte- 

ment comprimé par la chute des 
côtes, s’infinue dans le tiflu cellu- 
laire qui lui eft ouvert par la playe 
que la côte fraéturée a faite dans 
la plevre , & produit un emphy- 
 feme. Mais un tel emphyfeme doit 
être bien moins grand que celui 
qui arrive lorfque le bout de la côte 
* a fait une playe dans la fubftance 
du poumon. 

L’emphyfeme peut auff être pro- 
duit par une caufe intérieure, ainfi 
qu’il arrive , lorfqu’à la fuite des 
pleuréfies il fe forme un dépôt qui 
fe fait jour dans la cavité de la poi- 
trine , & à la fuite des plevro-pé- 
ripneumonies ; dans ce dernier cas 
la membrane des poumons fe colle 
avec la plevre ; elle fe détruit par 
la fuppuration & l’air qui diftend 
les cellules du poumon , pénétre 
dans la cavité de l’abcès , & de 
cette cavité dans les cellules du 
voifinage. 

Dans la paracenthefe de la poi- 
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trine , 1l faut diriger le tranchant 
de Pinftrument autant qu'il eft poffi- 
ble vers le bord fupérieur de la côte 
inférieure ; car, ainfi que nous l’a- 
vons dit, le trou du nerf & de l’ar- 
tere rampe le long de la levre in- 
terne du bord inférieur de chaque 
côte. 
Les dépôts qui fe forment fur les 
côtes doivent être ouverts le plutôt 
qu'il eft poffble ; car dans très-peu 
de tems le pus qui devient âcre par 
{on:féjour , attaque la fubftance des 
côtes ; cette fubftance cft fpon- 
gieufe ; elle fe carie aifément, & 
la carie y fait des progrès rapides. 
Il en eft de même des tumeurs pla- 
cées fur les côtes , il ne faut pas 
tarder à les enlever ; le mouvement 
continuel des côtes donne de la ma- 
hgnité aux liqueurs dont la tumeur 
eft abbreuvée, & ces liqueurs âcres 
& corrofives ne tardent pas à atta- 
quer la fubftance des côtes. ; 
Il eft extrêmement rare que les 
côtes foient enfoncées : plufeurs 
Auteurs penfent que l’enfoncement 
des côtes fans fra@ure eft impoñüble, 
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Quand il ya faure avec enfonce- 
ment, on ne peut reduire les par- 
ties enfoncées qu’en ouvrant les li- 
gamens, & en retirant enfuite avec 
un inftrument convenable les extré- 
mités fraéturées jufqu’à ce qu’on les 
ait placées de niveau. Quoiqu'il y 
ait fracture, fi l’on obferve que les 
deux extrémités frafurées me de 
niveau , la fraure eft réduite ; 1l 
ne s’agit que de prévenir l’inflam- 
… mation , & quand elle fe déclare, 
de la diffiper par des faignées abon- 
dantes , par un régime févere, & 
par de fréquentes fomentations ré- 
folutives. 
Les cartilages des côtes ont la 
- propriété de réfifter aux efforts & 
aux coups des corps les plus durs ; 
b mais ils ne font point à l'épreuve des 
inftrumens bien tranchans. L’ex- 
périence ne prouve que trop cette 
'trifte vérité ; & pour comble de 
malheurs, c’eft que linftrument qui 
les a coupé ne laiffe fouvent après 
lui aucune trace, ni aucun veftige 
{enfble de la playe ; les deux bouts 
coupés s'affrontent l’un contre l’au- 
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tre ; le fang qui découle des vaif- 
feaux intérieurs conpés, remplit la 
cavité , & étouffe en peu de tems 
le malade. La fonde elle-même dans. 
ces cas eft une foible refflource pour 
- découvrir fi la playe eft pénétrante 
ou non ; elle ne ferviroit même 
qu’à induire en erreur, fi de ce que 
lon ne peut la faire avancer juf- : 
ques dans la poitrine, on concluoit : 
que la playe n’eft pas pénétrante. 
Ce font les fignes rationels qui, 
dans ces circonftances , doivent 
être examinées avec une fcrupuleufe 
attention : fans eux les fignes phy- 
fiques nous font illufion , & nous 
expofent à des méprifes humiliantes « 
pour nous , & funeftes aux ma-. 
fades. 

Entre Îles cartilages Pon apper- 
çoit une membrane élaftique ; elle 
eft attachée d’une part au bord in- 
férieur d’un cartilage |, & d’autre 
part, au bord inférieur du cartilage 
voifin. Cette membrane lisamen- 
teufe recouvre les mufcles inter- 
coftaux , & fe prolonge jufqu'au 
fternum ; elle s’avance même le | 
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Jong des côtes, & fépare le plan 
des intercoftaux internes du plan 
des intercoftaux externes. 


RHAPITRE XX, 


Du Sternum. 


L E fternum eft un os long, ap- 
plati de devant en arriere ; 1l 
eft fitué obliquement à la partie 
antérieure de la poitrine , de façon 
que fon extrémité fupérieure fait le 
haut & le devant de la poitrine, 
& que fon extrémité inférieure en 
termine le bas & le devant. Le 
{ternum a deux faces , deux bords 
ou côtés, & deux extrémités ; fon 
extrémité fupérieure eft inclinée 
vers les vertebres inférieures, re- 
garde obliquement en bas & en de- 
vant ; l’une des faces eft externe , 
l'autre interne ; l’une & l’autre eft 
un peu concave ou enfoncée dans 
fa longueur ; elle eft aufli toute 
couverte de petites inégalités &c de 
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petites cavités. On y remarque 
quelquefois des trous incomplets , 
d'autrefois on y voit des trous en- 
tiers qui percent l’os de part en 
part. | 

L'extrémité fupérieure eft plus 
groffe que l’inférieure ; ee eft fur- 
montée ‘de deux éminences peu 
éloignées l’une de l’autre ; l’efpace 
qui eft entre ces éminences eft ap- 
pellé par quelques-uns la fourchette; 
cette extrémité eft légérement con- 
vexe d’un côté à l’autre, & légé- 
rement .concave de haut en bas. A. 
la bafe & au côté externe de cha- 
que éminence, on remarque une 
empreinte ou une grande cavité 
articulaire, arrondie. irréguliére- 
ment , triangulaire , horifontale 
& oblique, dans laquelle eft reçue 
l'extrémité antérieure de ta cla- 
vicule, | 

Au deflous de cette empreinte 
articulaire , l'extrémité fupérieure 
de l’os fe rétrécit, l’os fe dilate de 
nouveau , fe répand en longueur.& 
en largeur ; vers le bas il fe rétré- 
cit de nouveau, & fe termine enfin 
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par une extrémité grêle & pointue, 
quelquefois applatie & tranchante 
. comme la lame d’un couteau émouf- 

fé, quelquefois divifée en deux émi- 
nences pointues comme les doigts 
d’une «fourchette. On appelle cette 
extrémité du fternum appendice 
. xyphoide , ou cartilage xyphoide ; 
la dénomination de cartilage ne lui 
convient que dans la jeuneffe ; car 
dans la vieillefle |, & même dans 
l’âge parfait, cette appendice eft 
tout-à-fait offeufe. L’appendice du 
ffernum varie beaucoup en figure 
& en direétion ; quelquefois elle 
: eff plus ou moins dirigée en devant, 
d'autrefois en arriere , quelquefois 
verg lun ou l’autre côte ; quelque- 
fois elle eft bifurquée , quelquefois 
percée. À 

Les côtés du fternum ne defcen- 
dent pas fuivant une ligne droite 
depuis le haut du fternum jufqu’en 
. bas ; les rétréciflemens de tout le 
corps de l’os fuppofent néceffaire- 
ment des côtés plus enfoncés & 
plus élevés en certains endroits 
qu'en d’autres, Chaque côté eft 
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creufé de fept foffettes, dans Îef- 
quelles font reçues les extrémités 
antérieures des cartilages des vraies 
côtes. La foffette qui reçoit le car- 
tilage de la premiere côte eft plus 
grande que les autres ; elle eft 
oblongue , plus large en haut qu’en 
bas. Les autres fe reflemblent tel- 
lement qu’il n’y a rien de particu- 
lier à y obferver. | 
Voilà ce que nous avions à pro- 
pofer fur le fternum, confideré com- 
me un os d’une feule piece. Mais 
comme toujours dans la jeuneñfe , 
fouvent dans l’âge parfait , quel- 
quefois même dans Ë vieilleffe, le 
fternum eft divifé en trois os diffé- 
rens , 1l nous refte à examiner ét à 
décrire les trois différentes pieces 
dont il eft compofé. 
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CHAPITRE XXI. 


Des trois Os du Srernum. 


Ls font placés de fuite l’un fur 
l’autre ; le premier ou le fupé- 
rieur eft placé à La partie fupérieure 
. & antérieure de la poitrine. Le fe- 
cond eft fitué au bas du premier ; 
il occupe la résion antérieure & 
moyenne de la poitrine ; il s’étend 
bien avant dans la région inférieure. 
- Le troifieme, ou l’inférieur, eft fitué 
à la partie inférieure & antérieure 
de la poitrine. j 
Le premier, ou Le fupérieur, eft Le 
_ plus gros des trois ; inférieur ef 
le plus petit ,il eft appellé appendice 
xyphoïde ; los du milieu eft Le plus 
rand. Le fupérieur approche de la 
gure d'un cœur ; il a deux extré-. 
mités : une fupérieure qui eft la plus 
roffe , & une inférieure ou petite ; 
la plus groffe placée en haut peut 
être appellée la bafe de cet os ; 
elle eft articulée avec les deux cla- 
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vicules ; l’inférieure eft jointe avec 
la partie fupérieure du fecond os 
par linterpoñition d’une fubftance 
 Cartilagineufe, qui diminue d’épaif- 
feur à mefure qu’on avance en âge, 
& qui dans la vieillefle devient tout- 
ä-fait offeufe. De chaque côté de 
lextrémité inférieure on obferve 
une demi- cavité qui, jointe à une 
demi-cavité fembiable creufée fur 
le côté de l’extrémité fupérieure du 
fecond os | forme une foffette en- 
tiere , dans laquelle eft recu le car- 
tilage de la feconde des vraies cô- 
tes. On peut encore diftinguer dans 
ce premier os deux faces & deux 
côtés des deux faces ; l’une eft an- 
térieure ou externe , l’autre eft 
poftérieure ou interne :. dans Pun 
& l’autre côté on obferve une em- 
preinte articulaire pour la clavi- 
cule, & une cavité pour le carti- 
lage de la premiere côte. Mais cette 
ftruêture ayant déja été décrite. 
quand nous avons parlé du fternum 
comme d’un feul os, je ne m’arrê- 
terai pas à en dire davantage afin 
d'éviter les répétitions. | 
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Le fecond os ou los du milieu 
eff le plus long & le plus large ; il 
a deux faces , deux extrémités & 
_ deux côtés ; il s’unit par fon extré- 
mité inférieure avec la partie fupé- 
ricure du troifieme os ; de chaque 
côté de cette extrémité on obferve 
une demi-foflette, qui fe joignant 
à une demi-foffette femblable , pra- 
 tiquée à côté de la partie fupérieure 
du troifieme os, forme une foflette 
entiere pour recevoir le cartilage 
de la feptieme des vraies côtes ; il 
eft uni, ainfi que je l’ai dit ci-def- 
fus, par fon extrémité fupérieure 
avec l'extrémité inférieure du pre- 
mier os. De chaque côté de fon ex: 
trémité fupérieure s’obferye une 
demi-foffette qui, jointe avec celle 
dont nous avons fait mention en 
parlant de l’extrémité inférieure du 
premier os, forme une foffette en-: 
tiere pour recevoir le cartilage de 
Ja feconde côte. 

Chaque côté de ce fecond os 
parcourt prefque toute la longueur 
de los, & eff creufé de quatre ca- 

_vités ou foffettes | dans lefquelles 
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font recus les cartilages de la troi- 
fieme, quatrieme , cinquiemé & 
fixieme vraie côte. 

Le troifieme & le dernier des os 
du fternum eft connu fous lé nom 
d’appendice xyphoide : nous avons 
parlé de fa figure & des variétés 
fous lefquelles cet os fe préfente 
dans les différéns fujets. Cette ap- 
pendice eft articulée avec l’extré- 
mité inférieure du fecond os ; cette 
articulation difparoït fouvent dans 
l’extrême vieillefle ; mais elle fub- 
fifte plus long tems que celle qui 
unit le prernier os avec le fecond. 
L’appendice a deux extrémités , 
deux faces & deux côtés ; l’extré- 
mité fupérieure eft jointe avec l’ex- 
trémité inférieure du fecond os , & 
préfente de chaque côté une demi- 
foffette, dans laquelle eft reçue la 
moitié de l’extrémité du cartilage 
de la feptieme des vraies côtes. 
L’extrémité inférieure fe préfente 
fous différentes formes ; communé- 
ment elle eft aigue & tranchante ; 
les-côtés font applatis & tranchans. 

La région dans laquelle eft fituée 
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l’appendice , eft appellée vulgaire 
rement le creux de l’eftomac, en 
latin præcordia ; [crobiculus cordis ; 
ces dénominations latines , toutes 
impropres qu’elles font , ont quel- 
que fondement. Les coups, les chàù- 
tes, des efforts violens excitent quel- 
quefois dans cette partie des dou- 
leurs cruelles | & des fymptômes 
très-fâcheux. L’on tient vulgaire- 
ment bien des propos, enfantés par 
lignorance , fur la chûte de l’appen- 
dice xyphoïde ; on la regarde com- 
me un os qui peut fe déplacer aïfé- 
ment ; un vomiflement , dit-on, 
continuel eft l'effet de la chûte ou 
du déplacement de cet os, le peu- 
ple le croït ainfi ; bien des gens 
abufant de fa crédulité, s’érigent 
en chirurgiens |, & touchant quel- 
_ quefois affez grofliérement la partie 
malade ,, prétendent faire difparoi- 
tre , comme par enchantement les 
_ maux dont elle eft attaquée. 

Une connoiffance exaéte de [a 
ftruéture peut feule nous faire ap- 
précier la valeur de ces bruits, qui 
ordinairement ne féduifent que le 


… 


168 D vu STERNUM. 


peuple. Quoiqu’elle ne les autorife 
pas tous, cependant elle m'y eft 
pas entierement contraire ; je ne 
vois rien qui empêche dans Îes ; jeu- 
nes d'a , l’appendice d’être 
poufiée, en dedans par un coup v10- 
lent. Mais de même que ce feroit 
une témérité de nier toutes les hif 
toires que l’on débite fur ces fortes 
d’accidens , 1l ne feroit pas moins 
abfurde de, les admettre toutes fans 
exception. 

Pour placer le fternum din fa- 
fituation , il faut mettre en haut la 
orofle extrémité , & fa convexités 
en devant. La fubftance du fternum 
eft prefque toute fpongieufe ; 1l eft 
uni avec les clavicules par les deux 
grandes facettes articulaires que 
nous avons remarquées fur fon ex- 
trémité fupérieure, & un peu latéra- 
lement ; 1l eft auffi uni avec tous 
les cartilages des vraies côtes par les 
quatorze foffettes que nous avons 
dit être creufées fur la-longueur de 
fes côtés. 

Il donne infertion à plufeurs pe- 


“tits ligamens courts, dont plüfieurt 
fibre 


7 


‘a \ 
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_ fibres fe croifent, & qui fervent à 


affermir fon union avec les cartilages 
des côtes, & avec les clavicules ; 
il donne aufñ attache À plufieurs 


. mufcles tels que les fterno-maftoi- 


diens , les fterno-hyoïdiens, les 


 fterno-tyroïdiens, les grands pedo- 
taux, les fterno-coftaux ou trian- 


gulaires du fternum, le diaphrag- 
me, les petits obliques, les tranf- 
verfes & les mufcles droits du bas 
ventre. | 

Il donne attaché au fterho - maf- 


toidien, par les deux tubérofités . 


par fes deux côtés ; aux fterno- 


que nous avons obfervées à fon ex- 
trémité fupérieure ; aux mufcles 
fterno-hyoïdiens & fterno - tyroi- 
diens, par le bord interne de ces tu- 
bérofités ; aux grands peétoraux , 
coftaux ou triangulaires du fter- 
num, par la partie inférieure de {à 
face interne, & par l’appendice 
xyphoïde ; au diaphragme , par 
l'extrémité inférieure de {on appen- 
dice ;: il donne attache À tous les 
mufcles du bas ventre, parce que 
la ligne blanche s'y infere, & que 
Tome III. H 
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cette ligne left formée par tous les 
mufcles du bas ventre ; mais ‘il 
donne -des attaches aux’ mufcles 
droits , différentes de‘cellès des au- 
tres ufcles. :Il donne-encore des 
attaches aux éxpanfons aponévro- 
tiques’ des !'mufcles Harges du bas 
ventre, différentes de celles de læ 
ligne blanche." +: db &nistrg 
On obférve 4flez foûvent- des 
trous dans cet os!; car fon offüfica- 
tion dans l’enfance’ fe fait lente- 
ment ;, & fe commence endifférens 
points. Mais comme bien des cau- 
‘fes peuvent retärder le progrès de 
cet ouvrage commencé en bienides 
endroits différens , de-là il arrivé 
que les différens germes d’offfica- 
tion peuvent bien ne fe pas étendre 
affez-pour fe toucher mutuellement, 
& que quelques-uns des intervalles 
qui les féparent*, confervent leur 
ftrudure ou membranetfe ou carti- 
lagineufe telle qw’elle eft-dans les 
premiers tems de notre extftence. 
Le fternum a beaucoup d’ufages 
dans l’œconomie aniniäle ;'tous'les 
cartilages des vraies côtes s’y atta- 
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chent comme à un nœud commun : 
il eît comme le fommet de la voûte. 
du thorax ; toutes les preflions laté- 
rales des côtes s’y terminent com- 
me à un,centte ; par fa pofition., 
{a nature , fa fituation, il éft très 
propre à être élevé & .abhaiflé par 
les organes : de l’infpiration, &, de 
Pexpiration ; il contribue lui-même 
à Pabbaiflement des côtes ; il peut 


auf, dans certains.cas , Contribuer 
à leur, élévation. 


. Les mufcles deftinés à abhbaifler 
la tête, le larinx,, l’os hyoïde,, s’at- 
tachent au fternum comme. à un 
point fixe ; 1l donne attache à ceux 
qui tirent la poitrine vers.le-baffin, 
& à quelques-uns de ceux qui ti- 
rent les bras en devant & en bas; 
il.eft comme la. clef des os de la 
poitrine ; il eft trop leger pour pref 
fer & furcharger les organés de la 
vie qu'il met à l'abri de infultes 


extérieures. De même que dans les 


voûtes la clef ne peut; tomber que 
tout l’édifice n’écroule ; de même 
le fternum par fes.adhérences mul- 
tphées , indépendamment des. liga- 
Hi, 
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mens qui l'affermiflent dans fon 
union, ne fauroit tomber ; il fau- 
droit que dans fa chûte il fuivit les 
déterminations du mouvement par- 
ticulier de chaque côte , ce qui eft 
impoffble,; fa difpoñition admirable, 
{és attaches: multipliées le mettent 
en- état de foutenir,des poids énor- 
mes, d’effuyer des coups violens 
fans fe cafler, fans tomber , ni fans 
être enfoncé dans la.cavité de la 
-Quand ônignoreila pofition du 
ftérnum, fes attaches &c la .méca- 
niqué.de la refpiration, l’on ne péut 
-apperçcevoir fans étonnement. cer- 
tainés perfonnes fe placer fur le fter- 
- mim-des -poids énormes qu'ils fou- 
tiéhoent pendant quelque tems fans 
paroître fouffrir.: cela paroît même 
tenir.du prodige: mais la phyfque, 
aidéerde l'anatomie... diffipe tout 
le: merveilleux de. çes.. fortes de: 
-+fpeétacles. ; > MENT | 2 f, 
_ Telles font les-païties. offeufes 
qui forment la poitrine. ; quatre OS. 
{ont encore.placés fur ceux que 
nous venons de décrire; ce font: 
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des clavicules & les Omoplattes ; 
mais jen renvoie l’expoñition à la 
fuite de celle des os du baflin: 

En général le fternum eft plus lar- 
ge par enthaut, plus épais & plus 
proche des vertebrès que dans le 
refte’ de fon‘ éténdue: Cette vérité 
eft fuifamment eXpfiméé dans cette 
planche de Vefäle , qui repréfente 
le fduelette vu de côté , & dans 
la planche trenté-fixieme de Che- 
. felden ; à mefure qu’il defcend , il 
s’écarte de ‘plus en plus des verte- 
bres ; il s’élargit un peu au-deflous 
de fa partie moÿèenne , ainfi qu'il 
. eft repréfenté dans la premiere fi- 
“pure de Vefäle, dans celle dAlbi- 
nus, & dans la planche dix -neu- 
vieme de Chefelden ; la piece fupé- 
rieure' eft prefque oë&togone ; cette 
figure eft füfifamment exprimée 
dans la fixieme figure de Vefale, 
dans la’prémiere planche d’Albinus. 
C. dans les planches feizieme & dix- 
_neuvieme de Chefelden , & dans la 
* quarante-troifieme d’Euftachi. 
La feconde & la plus longue. des 
trois pieces dont le fternum eft 
Hi 
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compofé, eft comme partagée pat 
des lignes ou des traces tranfverfa- 
les , qui font des veftiges des diffé- 
rentes portions dont le fternum eft 
compofé dans le fœtus ; ces traces 
1e découvrent dans la fixieme figure 
de Vefale , dans la planche douze 
de Chefelden , dans la quarante- 
trôifieme d’Euftachi ; elle eft fépa- 
rée de la premiere par une couche 
cärtilagineufe , telle qu’elle eft ex- 
primée dans la prentiere planche 
“d’Albinus ; elle Rs ne en bas. 
par une extrémité très-étroite. 

*- Fa troifieme piece eft trés-petite, 
& ‘a aflez ordinairement la forme 
“dune languette offeufe ; elle eft 
plus “épaiffe par en haut que par 
en bas, & eft féparée de la fecon- 
de piece par une couche ou cloifon 
caïrtilagineufe ( c’eft l’appendice 
xÿyphoide } ; elle n’a pas conftam- 
ment cette figure , ainfi qu’il eft aifé 
de s’en convaincre , pour peu qu’on 
examine plufieurs fquelettes , ou 
qu'on confulte les planches des ana- : 
tomiftes : Vefale, dans fa premiere 
figure , Albinus dans fa premiere : 
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planche , Chefelden dans la “44 
miere figure de fa planche dix-fept, 
Euftachr dans la planche quarante- 
quatrieme:, la repréfentent comme 
une languëtte ofleufe. Ce dernier 
la repréfente terminée ,en pointe 
dans fa planche quarante - feptie- 
me. Diermerbroek , les Seletla de 
. Francfort; _& Chefelden, la mon- 
_trent bifurquée ; elle. paroît percée 
dans la figure feizieme de Chefel- 
den,  & dans la planche quarante- 
feptieme d’Euftachi. Dansla planche 
neuviéme, figure foixante-quatrieme 
de l’oftéologie d’Albinus , elle: eft 
terminée par trois éminences , .& 
percée d’un trou ; d'autrefois çe 
trou n’eft, pas. dans l’appendice. 
mais à la partie inférieure, de a 
feconde piece , ainfi que je l'ai 
vu dans cinq à fix fujets ; cette par- 
ticularité eft trop intéreflante pour 
m'avoir pas’ été obfervée ; elle n’a 
pas échappé à Sylvius, à Euftachu, 
à Riolan, à M. Hunauld ; on croit 
qe ce trou fe trouve plus fouvent 

ans les femmes que dans les. hom- : 
mes. : je fçai feulement qu’il exifte 
Hi 
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quelquefois dans les deux fexesi: 
. Les premiers,obfervateurs du trou 
du fternum lui ont donné l’ufage de 
tranfmettre ‘hors la -cavité de la 
poitrine les vaifleaux mammaires ;' 
mais cette opinion eft fans fonde! 
ment, ce trou eft bouché par wine 
membrane .cartilagineufe ; le plus 
fouvent ikuy pañle nisinetfs ni at- 
teres..Jiai,obfervé une à deux fois 
quelques; petits. rameaux de l’artere 
mammaire {ortimpar Ibordide ce 
trou , dont la grandeur eftquelque- 
quefois de,la largeur. du doigt. Un 
auteur Allemand d’une petite dif. 
fertation,;inférée-au commencement 
du premier volume des‘SeZ&a me- 
dica Francofurtenfia ja obfervé :le 
trou,du fternum. Il penfe avec Syl- 
vius & Riolan, que ce'trou tranf-' 
met les troncs des vaifleaux mam- 
maires. M. Hunauld parle de:ce trou 
& de fa formation, dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale des 
Sciences année «5740. Ÿ 

Voici ; dit M. Hunauld , ce qui 
donne occafion à.la formation de 
ce trou, Le ftefnum dans les pre« 


LE 2 
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miers tems eft tout cartilagineux , 
& l’offification y commence en dif- 
férens endroits ; le nombre de ces 


 oflifications eft incertain ;' elles fe 


réuniflent toutes plus ou moinstard 


‘ pour former trois pieces , :qui en= 


fuite fe foudent pour n’en faire 
u’une, Si donc lorfque toutes ces 
ifférentes offifications commencent 
à fe réunir , il y a un endroit où 


 l’ofification fe trouve arrêtée } cet 
endroit reftera rempli-de la fübftan- 


ce cartilagintufe,1qui , en fe-déta- 
chant lorfqu’on, fait le-fquelette:,r 
laiffera: appercevoir::un trou dans” 


l'os du fternum: ; peut-être éncore 
age s P à core, 
* que trois pieces d’offification qüi fe” 


rencontrent par leurs bords:,  pét: : 
vent, en prenant de l’aceroïflement, 
laifler un vuide entre elles: Jé n'ai 
jamais vu, ajoute M. Hunauld, un 
pareil trou à la partie fupérieure du 
fternum ; c’eft vraifemblablement 


parce que la partie fupérieure du ‘ 


fternum n’eft ordinairement qu’une 


_eule piece dès les premiers tems , 


& qu'elle ne s’ofifie point dans dif: 
férens endroits ;au lieu que la mul- 
H v 
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titude “différente d’offifications fe 
fait à la partie inférieure où le trou 
dont s’agit fe rencontre toujoufs. 
Qu'il me foit permis de faire ob- … 
férver :ici -qu'ib'artive -quelquefois 
que læ partie fupérieure du fternum 
eftcompofée deideux àstrois pieces : 
voicknde ? quelle: façon ik m’azparu 
que cette piece êccfa furvanterfe 
développotent: Dans la plüpart des | 
embrions; tout le fternum ne-forme 
qu’une: sfeulerpiece cartilagineufe. 
M. Albinustavance que dans les pe- 
tits-embrions ; le fternum:eft coôm- 
pofé de trois pieces cartilagineufes, 
Jai trop de confiance dans l’exaéti- 
tude! de:M: Albinus pour ofer nier 
un tel fait; il fufit qu'il l’avance 
pour que l’ôn doiveicroire:que cette 
ftrudure exifte-au moins iquelque- 
fois. Ce qu'il y'a descertain c’eft 
que de tous les embrions-furlef-: 
quels j'ai fuivi loffification, je ne 
me rapelle-pas en avoir trouvé un 
feul dans lequel le fternum» nait 
pas été compofé d’une, fewle:  &c 
même piece cartilagineufe. M. Al- 
binus ajoute que fur des embrions 


_ 
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d'un âge un peu plus avancé il a 
trouvé la flruêture que je propofe 
ici pour la plus conftante , c’eft-à- 
dire , le flernum compofé d’une 
feule piecécartilaginéufe, ainf qu'il 
paroît dans la figure foixante - cin- 
quieme de la plan: IX. de fon oftéo- 
génie. Dansile cartilage fternal des 
embrions:, Pon voit éclore diffé- 
rens germes d’offification ÿ:chaque 
germe eft-non-feuülement fenfible- 
ment commencé avant la naiffance, 
mais confidérablement formé; 
© H-fauticonvenir! que ces germes 
font plus multipliés fur cette partie 
du fternum , qui doit être la piece 
moyenne. que fur la partie fupé- 
rieure: Cette éfendue du cartilage 


fternal quidoit être dans: peu la 


piece offeufe moyenne: eft aflez 
fouvent marquée de cinq à fix points 
d’offification: : Mais dans celle qui 
doit: former la portion offeufe fupé- 
rieure du fternum-, lon diftingue 
quelquefois ‘trois principes d’ofüfi- 


cation , quelquefois deux , très-ra- 


tement un, Les points offeux qui 
par leur prolongation mutuelle ; 
H v] 
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doivent former’cette piece fupé-: 
rieure , font ceux qui paroïffent les 
premiers. Il eft vrai que ces deux 
à trois germes d’offfication ne font 
pas d’une grandeur égale ; 1ly en & 
toujoursun qui eft le principal, & qu 
ordinairement occupe le centre de 
la partie fupérieure du‘fternum. Ce 
grand En offeux s’amplifie ; les 
petits font placés latéralement , & 
_ inférieurement à droite & à gauche, 

& quelquefois à is ou ra 
à gauche feulement ; ils fe prolon- 
gent , vont au devant du germe 
central, s’uniflent & fe foudent 
avec lu. 

Ce qui arrive aux deux à trois | 
germes offeux, dont la piece fupé- 
rieure du fternum eft compofée , 
arrive aux cinq à fix germes offeux 
que l’on obferve dans la partie 
moyenne & inférieure du fternum. | 
Tous fe prolongent & s’avancént 
les uns vers les autres aux dépens 
de la fubftance cartilagineufe dans w 
laquelle ils font renfermés , & qu'ils 
confument à mefure qu'ils s’aggran- 
diffent. La feule extrémité inférieure 
refte cartilagineufe, 
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+: Dans les fternum , où la ftrufture 
eft telle que:M. Hunauld la pro- 
pofe, l’offification de la piece, fupé- 
meure commence au centre de l’ex- 
tremité fupérieure dr dternum 4 & 
s'étend enfuite |ém bas guenihaut & 
fur les côtés; Quand'omexamine le 

. fternum-d’unh enfant j«8 même d’un 
fœtus à terme , l’on-feroit porté à 
, «Croire quercette piece n’a été for- 
|. mée que PR rt d’offifi- 
cationgparce que:les.petits germes 
latéraux & inférieurs fe font déja 
réunis aurgrand ou çe qui eft le 
même , parce que le grand fe réunit 
aux deux germes latéraux & infe- 
riéurs, ouaugerme inférieur quand 
iln'y-ena qu'un. M. Albinus:a fuivi 

. 8 expofé âvec fa fagacité & fon 
exa@titudeordinaire, tout le progrès 
de-loffification de cet os , & bien 
des variétés, dans le détail def- 
pres il feroit-trop long d’entrer 
ans cet ouvrage : voyez les pages 

56 jufqu’à la page 94 de fon oftéo- 
genie. Le.fternum, examiné dans les 
tems que idifférens germes d’offf- 
cation ne fe font pas encore foudés 


€ 
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les uns avec les autres, paroit dâns 
quelques fujets compofé de neuf 
germes ou grains offeux ; ilyena 
deux pour la piece fupérieure , deux 
autres pour former cette partiesde 
Ja feconde piece qui répond ‘aux 
cartilages des.feconde & troifieme 
côtes ; deux autres forment:cette 
partie de la feconde piece qui ré- 
pond aux cartiliges des quatrie- 
me & cinquieme côtes. Le neu=. 
vieme: développe ;la -partierinfés 
ricure de la feconde piece du:fter: 
num. À un tel âge je:n’ai pointaps 
perçu de germe ni.de grain offeux 
pour Pappendice xyphoide: : fi. elle 
eft tout-à-fait cartilagineufe même 
dans l’âge parfait dans plufieurs-per- 
fonnes,, à plus.forte raifon dansles 
embrions: …. : 7. rose 
Le flernum a-t-l quelque mou 
vement dans les. deux inftants de:la: 
refpiration , ou reftet-il dans un 
repos parfait ? Les côtes & leurs 
cartilages {ont-elles les féules par- 
ties folides qui ont quelque mouve- 
ment dans-cette fonétion vitale à 
Quelques Auteurs afurent que le 
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fternum ne fe remue point : d’un 
autre côté l’autorité des Phyficiens 
qui‘afflurent qu'il fe remue ; une 
obfervation attentive fur foi-même 

uand'onirefpire, un examen férieux 

e la fruâure, femblent ne laïffer 
aucun doute fur le mouvement du 
fternum. 

D'abord l’anatomie comparée fe 
décide’ en faveur du mouvement du 
fternum ; ilfe voit très-diftinétement 
fur les'oifeaux (4), Pecquet (4) pro- 
nonceaffirmativémentfur cetarticle. 
MM. Dionis (c), Monroo , (4), Bre- 
mond (e), affurent que le fternum 
fe remue dans les chiens. Comme 
j'ai fait moi-même toutes les expé- 
riences que M. Bremond cite , je 
puis aflurer que tout ce qu’il avance 
fur le mouvement du fternum a été 


(a) Anciens mém, M. Mery cité par M, 
Duhamel, p: 160. 
b}) P. 83. 
te À p. 46$° 
de P. 250. 


e) P. 455. mem, de l'Acad. an, 1740, 
eu We 
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vérifié par un très-grand nombre 
d'expériences. 

_ Cette vérité avoit déja été anon- 
. cée par Havers (x), & démontrée 
par Borelli (b). Hambergerus avan- 
ce que le fternum fe remue ainf 
que les côtes ; mais à quoi bon ci- 
ter tant d’autorités pour appuyer 
une vérité qui eft établie fur le té- 
moignage des fens. J’ai déja‘dit, & 
je le répete, que pour fe convain- 
cre du mouvement du fternum , il 
ne faut que des yeux : il ne faut 
qu’une exaéte idée de la grande obli- 
quité des côtes qui defcendent,de- 
puis les vertebres, & dont les car- 
tilages ne remontent point à la haut 
teur des extrémités poftérieures. La 
foiblefle des mufcles intercoftaux 
auprès du fternum, l’aétion des muf- 
cles du bas ventre quitirent le fter- 
num en bas | font de bien foibles 
obje&ions contre des preuves éta- 


(a) P. 455. 
(b) Prop. 87. 
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_ blies fur le témoignage des fens ; 
fur la frudure des côtes, & fur la 
dire@tion de leur mouvement. 

+ Dans les cavités articulaires, du 
ftérnum, dans lefquelles font reçues 
les extrémités antérieures des cla- 
vicu!es & des cartilages des côtes, 
font logés des grains glanduleux qui 
répandent fur la furface des cartila- 
_ ges, & fur celle de la cavité qui le 
reçoit, une liqueur gratte & onc- 


tueufe , propre à facihiter leur mou- 
vement. 


LEE id 


CHAPITRE XXII. 
M Br. 


S Ous la colomne des vertebres 
* AZ fe préfente un grand cercle of- 
feux qui, confidéré avec les parties 
molles dont il eft recouvert, re- 
préfente aflez exaétement un de ces 
baflins dont nous nous fervons pour 
nos ufages particuliers : c’eft ce qui 
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fait que les anatomiftes l’ont ap: 
pellé le bafin. si 
* Comme dansles baflins dont nous 
nous.fervons nous diftinguons ordi- 
nairement les bords, du fond du 
baflin;de même dans le baffin humair 
nous diftinguons les bords du-baffin . 
proprement dit, du fond du baflin. 
Dans l'extrême vieillefle quatre 
os feulement forment le baflin ; deux 
os grands & larges font appellés les 
os innominés , Le troifieme eft nom- . 
mé os facrum , le quatrieme s’ap- 
pelle le coccyx. Dans la jeunefle . 
& l’âge parfait, il eft compofé, de 
fix os, parce que le coccyx eft di- 
vifé en trois os, & quelquefois;en 
quatre. Dans le fœtus & dans l’en- 
fance , le baflin eft compofé de qua- 
torze pieces , parce que 1° chaque : 
os innominé eft compofé de trois 
os , dont l’un s’appelle l’os desifles, 
le fecond l'os pubis, le troifieme 
l'os ifchium. 2° L’os facrum eft com: 
pofé de cinq pieces que l’on a ap 
pellées faufles. vertebres. Troifie- 
mement le coccyx, ainfi que dans 
l’âge parfait, eft compofé de trois. 
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Je fuivrai la defcription la plus or- 
dinaire du baflin ; je le décrirai 
comme sl n’étoit compofé que de 
dix os parce que je regarderai l’os 
facrum comme n’étant compofé que 
d’un feul.os : je décrirai enfuite fé- 
parément les différentes pieces dont 
il eft compoié dans l'enhrticel 
Pour m’accommoder au langage 
ordinaire , 8: en même tems pour 
déterminer avec plus d’exaétitude 
la pofition des parties molles, & les 
attaches des mufcles & des liga- 
mens , Je diviferai chaque os inno- 
miné en trois os différens, dont l’un 
fera l’os pubis , le fecond l’os des 
iles, le troifieme l’os ifchium. Le 
_ coccyx fera pareïllement divifé en 
trois pieces qui ne feront diftinguées 
que par ces termes numériques , 
premiere, feconde, troifieme piece 
du coccyx. | | 
L'on doit diftinguer dans le baflin 
deux cavités , une fupérieure qui 
eft grande & large fans être pro- 
fonde , formée par les bords du 
baffin, & une inférieure plus étroi- 
te, mais plus profonde , c’eft le 
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baflin proprement dit. Dans ces 
deux cavités font fituées les parties 
de la génération , une grande’ par- 
tie des inteftins, plufeurs glandes, 
les grands vaiffleaux Et PE 
la veffie & plufieurs autres parties 
dont je. ferai ailleurs plus exaëte- 
ment connoître la pofition. a 
Il eft d’une extrême importance 
d’avoir une exate connoiïffance du 
baflin , non feulement parce qu’il 
contient bien des parties efientielles 
à la vie, & même le fœtus pendant 
neuf mois, mais aufli parce que le 
baflin eft la bafe du tronc ; tantôt 
c’eft une efpece de roue qui tourne 
fur les os de la cuifle ; tantôt les 
os de Îa cuiffe tournent fous lui. Je 
commencerai par les os ileum ,:je 
parlerai enfuite des.os pubis, puis . 
de l’os facrum : je finirai par le 
COCCcYx. | ù à 
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CHAPITRE XXIII 
De Os des Ifles, 


2 


Os des ifles eft placé avec 
râifon au rang des os larges ; 
. il eft fitué à la partie fupérieure & 
Jatérale du baflin : il forme cette 
partie qu’on appelle communément 
. Ja hanche. | 
On y diftingue deux faces , une 
_ interne & une externe ; il eftter- 
miné fupérieurement par un bord 
demi-circulaire qui marche de de- 
vant en arriere ; on l’appelle la crête 
de los des ifles. On diftingue dans 
ce bord deux levres , une interne 
& l’autre externe. Le bord demi- 
circulaire garde pendant bien des 
années la nature d’épiphyfe , mais 
il fe foude dans l’âge parfait fi exac- 
tement avec le corps de los, qu’il 
ne refte prefqu'aucun veftige-de 
l’ancienne féparation. 

Le bord demi-circulaire eft ter- 
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miné antérieurement par une ap@- 
phyfe qui s'appelle lépine antérieu- 
re & fupérieure de l’os-des ifles ; 
au-deflous de cette éminence qui 
eft très-fuperficielle , arrondie & 
peu faillante , on obferve une finuo- 
fité ou échancrure , au-deflous de 
laquelle fe préfente uné autre émi- 
 nence aufli peu faillante que Îa pré- 
cédente , encore plus arrondie 
qu’elle ; elle eft nommée épine an- 
térieure & inférieure de los des 
ifles ; au-deflous de cette, feconde 
éminence on:apperçoit encore une 
échancrure :ou enfoncement:, fut 
laquelle pafle le mufcle 1liaque. Ces 
dénominations , dira-t-on, {ont pet 
exaétes , mais outre qu'il eft dif- 
cile d’en donner de meilleures, elles 
font reçues. Le bord circulaire de 
l’os des ifles fe termine -poftérieu- 
rement parune éminence appellée 
épine poftérieure & fupérieure de 
l'os des ifles ; au-deflous de cette 
éminence .s’apperçoit une legere 
échancrure ; 8 fous cette échan- 
crure une feconde éminence appel- 
—lée épine poftérieure & inférieure 
de l’os des ifles. 
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* Au-deflous de l’épine poftérieure 
& inférieure , los fe rétrécit par 
une profonde échancrure , il devient 
plus fort & plus épais : on appelle 
cette profonde échancrure la finuo- 
fité de l'os des ifles ; plufieurs Pat- 
tribuent à los ifchium, mais elle 
eft formée par l’un & l’autre os. 
Ea face interne de l’os des ifles 
eft concave, life & polie ; elle eft 
percée vers fon milieu, & un peu 
_au-deflous & en dedans par un trou 
oblique qui laiffe pafler une artere, 
Gt quelquefois une veine à la fub- 
_ ftance interne de l'os. Cette face 
par en-bas fait une faillie confidé- 
rable vers le dedans du baffin, & 
forme une grande partie du contour 
du baffin proprement dit ; elle ceffe 
poftérieurement d’être life & polie; 
elle ‘préfente une-grande empreinte 
articulaire taillée à peu-près com- 
me une S, couverte de petites émi- 
nences & de cavités ; c’eft par cette 
face inégale que l'os des ifles eft 
articulé avec l’os facrum ; derriere 
cette grande face articulaire , l’on 
apperçoit des inégalités encore plus 
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grandes , & d’une autre figure que 
celles que l’on remarque fur la face 
articulaire ; ces inégalités donnent 
attache aux mufcles & aux ligamens 
qui fervent à affermir l’union de los 
des ifles avec l’os facrum. 

La face externe eft inégale; elle 
eft convexe antérieurement , & 
concave poftérieurement, ou plu- 
tôt elle eft tout-à-fait antérieure- 
ment un peu concave ; elle devient 
aufli-tôt convexe, & derriere cette 
convexité fe rencontre une fpacieufe 
concavité. On obferve.dans la face 
extérieure une empreinte mufcu- 
laire oblique en forme de ligne fu- 
| perficielle ; elle eft percée de quel- 
ques trous fenfibles pour le paffage 
des vaiffeaux qui fe diftribuent dans 
la fubftance de Pos. 

L’os des ïfles , ainfi que je Pa 
déja fait connoitre , fe rétrécit par . 
fa partie inférieure : l’on diroit que 
la fubftance offeufe répandue en. 
large dans les deux faces que je 
viens de décrire , eft ici réumie & 
comme ramafñlée en une mafle. Cet-. 
te partie épaifle de l'os eft infée 

rieute 
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ricurement creufée par une entaille 


très-profonde qui fait partie de cette 


grande cavité, dans laquelle eft re- 
çue l'extrémité du fémur, & qui eft 
appellée cavité cotyloide. 

Pour que cette partie inférieure 
de los ferve encore mieux à la 


_produétion de la cavité cotyloide , 


L 


elle fait en dehors une faillie conf 
dérable taillée en forme d’arcade : 
cette faillie eft appellée le fourcil 
de la cavité cotyloide, Dans les 
enfans le devant du fourcil & de 
toute Ta partie inférieure de l’os des 
ifles , eft féparé de l'os pubis & de 
Vos ifchium, par une couche de 
fubftance cartilagineufe. 

La fubftance de l’os des ifles eft 
une couche cellulaire | renfermée 


entre deux couches de fubftance 


compaéte ; il a quelquefois fi peu 
d’épaifleur dans fon milieu que lon 
n y peut appercevoir qu'une couche 
mince de fubftance compa&e ; quel-. 
quefoïs même cette couche , dans 
l'ouvrage de la macération des 06, 
{e cafe fans qu’on s’en apperçoive. 
Pour placer los des ifles dans fa 
Tome III, | 
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fituation , & pour diftinguer los. 
des ifles du côté droit, de los des 
iles du côté gauche , il faut placer . 
en-deflus la crête ou le bord demi- 
circulaire de cet os ; il faut auf. 
que la face concave, life & polie, 
regarde en dedans , & que la grande 
face articulaire figmoide foit placée 
en arriere & en dedans. 

L’os des ifles forme la partie fu- 
périeure & moyenne du baffin ; 1l 
fait partie de la cavité cotyloïde ; 
c’eft lui qui eft la bafe du tronc; 
il en tranfporte le poids fur la tête . 
du fémur ; il forme cette région du 
corps que l’on appelle iliaque ; il 
donne attache à plufieurs mufcles 
& à plufieurs ligamens. 

À l'épine poitérieure & fupé- 
rieure de los des ifles il s’attache 
trois ligamens ; l’un eft appellé lga-. 
gament poftérieur de los des ifles ; 
Le fecond fe nomme ligament pofté- 
rieur court ; le troifieme s'appelle. 
ligament latéral poftérieur. 

Le ligament poftérieur de l'os des 
ifles ef attaché d’une part à l’épiné 
poftérieure & fupérieure de Vos des 
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afles, & d’autre part à la quatrieme 
faufle apophyfe tranfverfe de l’os 
facrum : ce ligament eft le plus long 
des trois & le plus inférieur : fa 
_dire&ion eft oblique. 

n. Le ligament poftérieur court eft 
lattaché par une de fes extrémités 
à l’épine fupérieure & poftérieure 
de l’os des iles, & fe termine à 
dla troifieme faufle apophyfe tranf- 
verfe de l’os facrum. 

Le ligament latéral poftérieur eft 
rattaché par une de fes extrémités à 
Pépine fupérieure & poftérieure de 
l'os des ifles , & fe termine à la 
premiere faufle vertebre de l'os 
facrum. 

L’os des iflés eft lié aux vertebres 
lombaires par un ligament tranfver- 
“al, attaché par une de fes extrémi- 
tés à l’apophyfe tranfverfe de la der- 
“niere vertebre lombaire , & par fon 

autre extrémité , à la partie pofté- 
tieure de la crête de l’os des ifles 
‘intérieurement. 

Cet os eft encore aflujetti à l'os 
facrum par des fibres ligamenteufes 
très-çourtes, attachées d’une part 

I ï 
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à tout le contour de fa face artictis 
laire, & d'autre part à tout le cons 
tour de la face articulaire de los. 
facrum. 

L’os innominé donne encore afss 
tache au hgament tranfverfal , au 
ligament articulaire &t au bourlet 
cotyloïdien , dont je parlerai en. 
décrivant l’os de la cuifle. * 

Dans les os des ifles l’offification, 
fe fait conformément aux régles que 
fuit la nature dans la formation des 
os larges. Les fibres partent d’un 
germe commun, & elles s’épanouif- 
ent enfuite ; mais ce germe ne ré- 
pond pas au centre ou à la partie 
moyenne de l’os des ifles, c’eft dans 
la bafe de cet os qu'il eft placé. Les 
fibres offeufes s’élevent de cette 
bafe commune comme de leur cen= 
tre ; elles montent , s’écartent & 
forment en s'écartant toute la lar: 
geur de cet os ; de forte que les 
unes font antérieures , les autres 
moyennes, les autres poftérieures,, 
elles vont toutes fe terminer à lés 
piphyfe cartilagineufe , dont la pat- 
tie fupérieure de: los eft recous 
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vette ; tel eft l’ordre & la direétion 
des fibres dans la face externe ; 
dans la face interne les fibres offeu- 
fes femblent fortir d’un centre com- 
mun placé un peu au-deffous du mi- 
heu de cette face ; prefque toutes 
les fibres de la table interne naïflent 
de cet endroit ; elles font de difté- 
rente lonoueur , & elles ont toutes 
des directions différentes ; les fupe- 
rieures font les plus longues , & 
différemment inclinées ; les anté- 
rieures font tranfverfes ; les pofté- 
rieures & inférieures font recour- 
bées ; les inférieures font très-cour- 
tes , & dirigées obliquement de 
haut en bas. 


« 
CHAPITRE XXIV. 
De lOs Pubis. 
| PES pubis eft fitué à la partie 
antérieure du baflin ; il eft di- 
vifé comme en deux jambes ow 


branches ; ainfi, afin d'en donner 
| L'üïj 
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une idée plus exa@e, jy diftingues 
rai deux branches , l’une horifon= 
tale , Pautre verticale ; la branches 
horifontale de l’os pubis a deux ex 
trémités & deux bords ; de fes ex 
trémités l’une eft poftérieure & l’au- 
tre antérieure ; l’extrémité pofté- 
rieure eft la plus groffe & eft creu- 
fée par une entaille qui fait la par 
tie antérieure de la cavité coty-" 
loïde ; cette entaille dans les enfanss 
eft environnée d’une couche carti= 
lagineufe qui l’unit avec los dess 
ifles & avec l’os ifchium. Maïs cette 
fubftance cartilagineufe s'ofifieavec 
l’âge , & l'extrémité poftérieure de 
l’os pubis fe trouve fi exaétement» 
foudée avec los des ifles & los” 
ifchium , qu’il ne refte aucune mar- 
que de l’ancienne féparation. L’ex-" 
trémité antérieure de la branche 
horifontale eft recouverte de plu-« 
fieurs inégalités ; elle fe termine 8 
fe confond avec la branche verti- 
cale ; de l’endroit de l’umion com-=" 
mune des deux branches s’éleve 
une éminence en forme de tubéro- 
fité, appellée la tubérofité de l'os 
pubis. ) 
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_ Des deux bords de la branche 
horifontale , l’un eft fupérieur ë&c 
l’autre inférieur. Le bord fupérieur 
porte fur fa longueur une éminence 
longue & aigue appellée lépine du 
pubis ; du refte 1l eft arrondi & 
d’une furface aflez life , & ne pré- 
fente rien de particulier à examiner. 
‘Le bord inférieur eft un peu tran- 
® chant à fon milieu & à la partie 
poftérieure ; mais il eft un peu 
creufé en devant par une échan- 
. crure oblique par laquelle pañlent 
l’artere & la veine obturatrice , le 
nerf obturateur & un prolonge- 
ment du tiflu cellulaire du péri- 
toine ; le bord inférieur eft un peu 
concave dans fa totalité, & forme 
la partie fupérieure du trouovalaire. 

La branche verticale de los pubis 
eft plus mince que la précédente ; 
elle forme par fa partie fupérieure 
_ cette éminence que nous avons déja 
remarquée en parlant de la branche 
horifontale, & eft appellée tubé- 
rofité de l’os pubis. La branche ver- 
ticale a aufli deux extrémités & 
deux bords ; des extrémités l’une 

{ ir] 


# 


200 DE L'Os Purrs: 


eft fupérieure & l’autre inférieure : 
l'extrémité fupérieure forme la tubé- 
rofité, en S’uniflant avec l’extrémité 
antérieure de la branche horifon- 
tale ; Pextrémité inférieure eft plus 
mince , & fe termine dans l'os 
ichium. Dans les enfans elle eft 
recouverte d’une couche de fub- 
ffance cartilagineufe qui unit cet os 
à Pifchium ; mais avec le tems cette 
couche cartilagineufe s’offifie, & la 
branche verticale de l’os pubis fe 
foude avec Pifchium ; la branche 
verticale, depuis fon extrémité fupé- 
rieure jufqu’à fon extrémité infé- 
rieure , fe jette en defcendant obli- 
queément en dehors : il réfulte de 
cette ftruéture des deux os pubis 
unis enfemble , cette arcade appel- 
lée Parcade des os pubis ; c’eft dans 
cette arcade que font placés dans 
Pun & l’autre fexe , l’uretre & les 
parties extérieures de la génération. 

La branche verticale a deux bords, 
un interne qui eft recouvert d’iné- 
galités | & comme contourné en. 
dehors par une efpece de levre, & 
un externe aflez aigu, & qui forme 
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le devant & le bas du trou ovalaire, 
Le contour en dehors du bord in- 
terne eft plus marqué dans la fem- 
me que dans l’homme, & c’eft une 
des marques auxquelles on diftingue 
le baflin d’une femme du baffin d’un. 
. homme : la nature l’a ainfi voulu 
afin de faciliter la fortie du fœtus 
dans le tems de accouchement. On 
 diftingue encore dans le bord in- 
terne deux levres , une externe & 
une interne, & cela pour détermi- 
ner plus exa@tement les attaches des 
parties & des mufcles de la géné- 
ration. Le bord externe eft tran- 
chant, & fait partie du. trou ova- 
laire. 

La fubftance de l’os pubis eft une 
couche cellulaire recouverte de 
deux lames minces , de. fubftance 
compaéte. Pour placer l’os pubis en 
fituation, & pour diftinguer le droit 

- du gauche , 1l faut que la groffe ex- 
trémité de la branche horifontale: 
foit placée poïtérieurement , que: 
lentaille de cette grofle extrémité 
regarde un peu en dehors, & que 
la tubérofité foit placée en-deflus. 

Ev 
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Je ne parlerai des ufages de cet os 
qu'après avoir décrit chaque os du 
baflin en particuier. | 
Les os pubis font liés, ainfi qu'il 
a été dit ci-deflus , par une couche 
de fubftance en partie ligamenteufe, 
en partie cartilagineufe, placée à 
l'endroit de leur conta& mutuel. 
Cette union eft fortifiée par un 
ligament tranfverfal placé fur la face 
interne de la partie fupérieure an- , 
térieure de chaque os pubis ; ileft 
attaché à l’un & à l’autre os pubis ! 
intérieurement ; plufieurs de fes fi-. 
bres fe continuent avec celles du 
ligament obturateur. 
Chaque os pubis donne encore 
attache au ligament de fallope ; ce 
ligament eft attaché par une de fes 
extrémités à l’épine fupérieure & 
antérieure de l’os pubis, & par fon 
autre extrémité à l’épine de l'os 


pubis. 
ne: 
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CHAPITRE XXV. 
De lOs Lchium\ * 


: Ps ifchium eft placé À la par- 
tie inférieure du baflin ; il re- 
préfente une efpece d’arc dont là 


‘convexité regarde en bas & en ar- 
tiere. Nous diftinguerons dans cet 
os, ainfi que dans le précédent, 


deux extrémités & deux bords ; des 


‘extrémités l’une eft antérieure, l’au- 


tre eft poftérieure ; des bords l’un 


-eft fupérieur , l’autre eft inférieur. 


L’extrémité antérieure fe termine 


prefqu'en pointe , & eft foudée 
avec l'extrémité inférieure de la 


branche verticale de l’os pubis dans 
l’âge parfait ; mais dans l’enfance 
elle en eft féparée par toute l’épaif 


_ feur d’une couche cartilagineufe. 


L'extrémité poftérieure eft plus 
épafle,& eft creufée par une grande 
entaille qui fait la partie poftérieure 
& inférieure de la cavité cotyloïde ; 

I v} 
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cette entaille eft foudée par la plus 
grande partie de fon contour avec 
la partie inférieure de los des 1fles, … 
& avec l'extrémité poftérieure de . 
la branche horifontale de l’os pubis3 » 
mais dans le fœtus elle eft environ- 
née d’une couche cartilagineufe 3 
fur le bord de cette entaille où 
échancrure profonde , on remarque 
une petite échancrure par laquelle 
paflent une artere & un nerf qui fe . 
diftribuent dans le fond de la cavité. … 
De plus la grande échancrure qui 
fait partie de la cavité eft comme 
double , ou eft divifée en deux moi- 
tiés inégales, une profonde & plus 
petite qui forme le fond de la cavité … 
cotyloide , & une autre plus grande 
moins profonde, dont la furface eft: 
plus life & plus polie. La pre- 
_miere eft un réduit dans lequel la. 
tête du fémur ne fe loge point ; une 
olande, un hgament y font logés ; 
d’un bord de la fciflure à l’autre 
bord s’avance un petit ligament fort” 
& tendu . fous lequel, comme fous 
un pont, paflent le nerf & l’artere 
qui fe diftribuent dans le fond de la 
cavité, 
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Un peu au-deflous de l’extrémité 
poftérieure fe préfente une émi- 
nence en forme d’épine, qui eft ap- 
pellée l’épine de lifchium ; entre 
lépine & l'extrémité poftérieure , 
paroït une échancrure appellée 
{ciflure ou échancrure fcyatique, 
Le bord interne de l’os ifchium eft 
aigu, & forme une concavité; cette 
concavité fait une partie confidéra: 
ble du trou ovale ; le bord externe 
eft convexe & forme cette groffe 
tubérofité appellée la tubérotité de 
l'ifchium ; cette tubérofité eft grofle 
& recouverte de plufñeurs éminen- 
ces & inégalités pour linfertion de’ 
plufieurs mufcles. 

L'os ifchium eft joint avec trois 
os , avec l’os pubis , l'os des ifles & 
le fémur ; il eft joint avec l’os pubis 
par fes deux extrémités, & avec 
l’os des ifles par fon extrémité pofté- 
rieure ;.il eft articulé avec Le fémur 
par cette même extrémité : l'os 
ifchium eft formé d’une couche cel- 
lulaire recouverte d’une enveloppe 
de fubftance compaéte. Pour mettre 
l'os ifchium dans fa fituation ,; & 
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pour diftinguer le droit du gauche ; 
1l faut placer en-deflus fon bord 
tranchant, & en devant fa petite 
extrémité ; il faut auf que la grande 
échancrure de léxtrémité pofté- 
ricure regarde en arriere &-un peu 
en dehors. Je ne déterminerai les 
attaches des mufcles & des liga- 
mens de cet os , qu'après avoir dé- 
crit los facrum & le coccyx. 

L’os ifchium eft lié à l’os facrum 
par deux ligamens dont l’un eft ap- 
pellé le grand ligament facro-ifchia- 
tique ; l’autre eft nommé le petit li- 
gament facro-ifchiatique. 

Le premier eft attaché tout le 
long de la levre externe ou pofté- 
rieure du bord de l’os facrum de- 
puis fon articulation avec l’os des 
ifles jufqu’à fon extrémité inférieure, 
& à la tubérofité de l’os des ifles. 
Il eft aufi attaché au premier os du 
coccyx ; 1l s’infere à la partie la- 
térale interne de la tubérofité de 
lifchium ; il produit un prolonge- 
ment falciforme à cette attache ; le 
dos de cette faux eft attaché à l'os 
ifchium , & Le tranchant eft en l’air, 
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Le petit ligament facro-ifchiatique 
eft attaché d’une part aux apophy- 
fes tranfverfes de l’os facrum & du 
coccyx, & fe termine à l’apophyfe 
épineufe de l'os ifchium. La face 
poftérieure de l'os facrum eft recou- 
verte de plufeurs autres petits li- 
gamens qui bouchent les trous poñté- 
rieurs de l’os facrum , mais qui ne 
les couvrent pas aflez exaétement 
pour ne pas laifler fortir de petits 
nerfs & de petites arteres qui fe 


- répandent fur la face poftérieure de 


cet os. 

Les os du coccyx font liés entre 
eux & avec los Are Premiere- 
ment par une couche ligamenteufe, 
& par une double couche cartila- 
gineufe , ainfi qu'il a été dit de Pu- 
nion du-corps des vertebres. 

Secondement ils font aflujettis 
par des ligamens longitudinaux qui 
naiflent poftérieurement de los fa- 
crum, & fe continuent le long des: 
différens os du coccyx depuis le 
premier jufqu’au dernier. | 

Troifiémement par des ligamens 
latéraux attachés fupérieurèement 
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aux côtés de los facrum , & qui fe 
continuent le long des côtés des os 
_ du coccyx. 
Quatriemement par des fibres li- 
gamenteufes antérieures attachées 
à l’os facrum , & le long des faces 
antérieures des.os du coccyx. 


Le 


CHAPITRE. XX VI. 
De LOs Sacrum. 


D ET os, appellé facré parce que- 


dans lantiquité la plus reculée . 
on l’offroit en facrifice , eft placé 
à la partie poftérieure du baflin. 
L’os facrum, ainfi que.je l'ai dit 
ci-deflus , eft compofé dans l’en- 
fance &c dans le fœtus de cinq os, 
diftingués les uns des autres par au- 
tant de couches cartilagineufes qu’il 
y a de différens os. Ils font placés 
les uns fur les autres comme les 
vraies vertebres : on Îles. appelle 
faufles vertebres , & cette dénomi- 
nation eft fondée fur les rapports. 
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"& les différences de ces os & des 
vertebres ; elles ont un corps, des 
apophyfes tranfverfes, des apophy- 
fes qui reffemblent beaucoup aux 
corps & aux apophyfes des vraies 
 vertebres, mais elles vont en dimi- 
nuant depuis la premiere jufqu’à la 
derniere ; de facon que la premiere 
eft la plus grande , & la derniere 
la plus petite ; les premieres ref- 
femblent aufñli beaucoup plus aux 
vraies. vertebres que les dernieres. 

À mefure que nous avançons en 
âge , les couches cartilagineufes 

» s’affoibliflent peu-à-peu , difparoif- 
fent enfuite tout-à -fait ; les apo- 
phyfes fe foudent les unes avec les 
autres , & des cinq pieces il n’en 
réfulte plus qu'une qui eft los fa- 
crum que nous allons décrire tel 
qu'il eft dans Pâge parfait. 

L'os facrum reflemble à une py-- 
ramide renverfée, & un peu cour- 
bée en un fens. Nous y diftingue- 
rons deux extrémités, deux côtés 
& deux faces. L’extrémité fupé- 

 neure eft plus grande que l’infé. 

_rieure qui eft la pointe de la pyra 
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mide. L’extrémité fupérieure en eff 
la bafe ; dans cette bafe on apper- 
çoit diftintement un corps de ver- 
tebre placé au milieu ; il paroît fous 
la forme d’un cylindre coupé par 
une feétion oblique defcendante de 
devant en arriere. 

Derriere le corps de l’os facrum 
fe préfente un grand trou triangu- . 
laire qui eft l'ouverture d’un canal: 
dont le diamétre diminue à mefure 
que l'os diminue lui-même en 
defcendant. Ce canal contient ce 
faifceau de nerfs de la moëlle de 
l’épine que les anatomiftes ont nom- 
mé cauda equina 3 il parcourt pref- 
que toute la longueur de Pos ; de 
chaque côté du corps de l’os facrum 
on apperçoit deux grofles éminen- 
ces , qui dans le fœtus tenoient lieu 
des apophyfes tranfverfes des vraies 
vertebres ; fur ces deux éminences | 
on apperçoit deux enfoncemens 
confidérables qui donnent infertion 
à de très-forts ligamens , deftinés à 
affermir l’union de l'os facrum avec 
la derniere vertebre lombaire. 

On obferve auf à la partie fupé- 
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rieure de l’os facrum deux apophy- 
fes obliques qui fervent à Particu- 
lation de cet os avec les apophyfes 
obliques inférieures de la derniere 
vertebre lombaire ; à la partie pof- 
_ térieure & fupérieure de l’os facrum 
fe trouve une apophyfe qui reflem- 
ble exaétement aux apophyfes épi- 
neufes des vraies vertebres, 

L’extrémité inférieure fe termine 
par une pointe émouflée , arrondie, 
qui s’unit avec le premier os du 
coccyx ; derriere cette extrémité 
s’apperçoivent deux éminences qui 
tiennent lieu d’apophyfes obliques ; 
elles s’uniflent avec deux éminen- 
ces prefque femblables, qui s’éle- 
vent de la partie fupérieure du pre- 
mier os du coccyx. L’extrémité in- 
férieure eft toujours recourbée en 
devant ; elle l’eft ordinairement 
plus dans la femme que dans l’hom- 
me ; mais cette différence , dans 
bien des fujets | n’eft point aflez 
marquée pour qu’elle puifle feule 
faire un caraétere diftin&if du baffin 
d’une femme de celui d’un homme ; 
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elle aide à faire cette diftinéion; 
mais feule elle ne la fait pas. 

L’os facrum , ainfi: que nous 
avons dit, a deux côté qui pat- 
courent toute la longueur de los 
depuis la bafe jufqu'à la pointe ; 
chaque côté dans fon trajet depuis 
la bafe jufqu’à la pointe, s’amincit 
en defcendant ; de façon que quoi- 
qu’il foit très-épais vers la bae, 1l 
‘eft très-mince près de la pointe 3 
on le peut divifer en deux parties 
ou moitiés, une fupérieure & une 
inférieure ; la moitié fupérieure eft 
une grande face articulaire taillée 
en forme de S , qui fert à l’articu- 
lation de cet os avec Pos des ifles. 
La portion inférieure s’approche ra- 
pidement de l’axe de l'os ; elle eft 
mince ; elle n’a aucune face arti- 
culaire ; elle fe termine dans la 
pointe de la pyramide ; elle eft un 
peu échancrée en fe terminant dans 
cette pointe ; cette échancrure fait 
partie d’un trou qui laïffe pañler la 
derniere paire de nerfs de la moëlle 
de l’épine ; l’autre partie de ce trou 
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eft creufée dans le premier os du 
coccyx. Paflons maintenant à l’exa- 
men des deux faces de los. 

L'une eft antérieure & l’autre 
poftérieure ; l’une & l’autre par- 
courent toute la longueur de l'os. 
La face antérieure eft concave & 
percée de quatre paires de trous, 
dont la grandeur diminue à mefure 
que l’os diminue de haut en bas; 
de forte que les fupérieurs font les 
plus grands , & les inférieurs les 
plus petits. Ces trous laiffent fortir 
les nerfs .facrés dm canal triangu- 
laire dont nous avons parlé en dé- 
crivant la partie fupérieure de l'os; 
outre ces quatre paires de trous, 
on apperçoit de chaque côté de la 
bafe une échancrure | qui fe joi- 
gnant avec une pareille échancrure 
placée fous l’apophyfe tranfverfe 
de la derniere vertebre lombaire, 
fait un trou complet pour le paffage 
dela derniere paire des nerfs lom- 
baires. L’on obferve à l’extrémité 
inférieure de la face interne, deux 
* autres petites échancrures, une de 
chaque côté pour le paflage de 
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la derniere paire des nerfs facrés. 
La face interne eft partagée en 
cinq parties , par quatre éminences 
tranfverfales en forme de lignes ; 
ces lignes font les feuls veftiges de 
l’ancienne féparation qui étoit en- 
tre les cinq pieces de los facrum 
dans le fœtus. La face interne eft 
vers le bas plus profondément con- 
cave que par en haut. Nous avons 
dit ci-deflus qu’elle étoit percée de 
quatre paires de trous placés avec 


fymmétrie en deux rangées qui def- 


cendent en s’abprochant lPune de 
lPautre ; tout l’efpace qui fépare la 
rangée droite de la rangée gauche, 
eft rempli par les corps des fauffes 
vertebres ; tout ce qui eft hors de 
l’efpace compris entre les deux ran- 
gées , eft l’affemblage des apophy- 
{es tranfverfes des faufles vertebres 
qui ont augmenté de volume , fe 
{ont rencontrées mutuellement, & 
fe font foudées pour ne former 
qu'un corps folide, 

La face externe eft convexe ; 
toute couverte d’éminences & d’en- 
foncemens ; elle eft triangulaire 


/ 


à 
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on y peut diftinguer trois rangées 
d’éminences qui régnent le long de 
fon étendue de haut en bas ; de ces 
rangées d’éminences, deux font la- 
térales ; il y en a une moyenne ; 
les deux latérales font formées par 
les apophyfes obliques des faufles 
vertebres unies & foudées enfem- 
ble ; chaque rangée latérale femble 
fe divifer en deux en s’approchant 
de l’extrémité inférieure de l’os ; 
la rangée du milieu eft formée par 
la réunion & la foudure des apo= 
phyfes épineufes des faufles verte- 
bres. Sur le bas de la face externe, 
le cours de ces éminences eft inter- 
rompu, & au lieu de ces éminences 
on apperçoit la fin d’un canal qui fe 
prolonge depuis la partie fupérieure 
de l’épine jufqu’à fon extrémité in- 
férieure , & qui dans fon cours, 
après s'être tantôt dilaté , tantôt 


‘rétréci, finit en prenant une figure 


triangulaire & applatie de devant 


en arriere , & en diminuant par 


déorés depuis la partie fupérieure 
de l’os facrum , jufqu’à fa partie in- 
férieure où il paroïît coupé oblique- 


l 


Al 
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ment comme la taille d’une plume 
à écrire, | 
Tant de différentes éminences 
dont eft couverte la face externe 


de l'os facrum , fuppofent prefque 


autant d’enfoncemens & de cavités. 
Il yen a en effet beaucoup , mais 
entre ces cavités , deux fe diftin- 
guent par leur grandeur ; elles font 
placées à la partie fupérieure. de 
l'os ; il y en a une de chaque côté 
fituée fur une même ligne tranfver- 
fale , nous les avons déja obfervées 
en parlant de la partie fupérieure 
de l’os facrum. 

Huit trous plus petits & moins 
réguliers que ceux qui percent la 
face interne, difpofés en deux ran- 
gées qui s’approchent lune de l’au- 
tre à mefure qu’elles arrivent vers 
l'extrémité inférieure de l’os, en- 
vironnent de côté & d'autre la 
rangée moyenne des éminences. 
Leur ufage différe beaucoup de ce- 
lui des trous de la face interne ; 
les premiers laiflent fortir les troncs 
dés nerfs facrés, des arteres & des 
veines ; ceux-cine laiffent fortir 

qu'un 
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qu’un petit filet de nerfs qui fe dé- 
tache de chaque paire facrée avant 
qu'elle forte de la cavité du grand 
canal ; ils laiffent aufli fortir de ce’ 
même canal des rameaux artériels 
des petits troncs artériels qui font 
entrés dans le canal par les trous 
antérieurs ; du refte ils font bouchés 

par une membrane ligamenteufe. 
| L’ufage de ces trous étoit, ce me 
femble, peu connu avant que j’eufle 
démontré les petits nerfs & les pe- 
tites arteres qui en fortent. Je {çai 
que quelques anciens anatomiftes 
leur ont donné l’ufage de tranfmet- 
tre les nerfs facrés ; mais les ana- 
tomiftes ‘les plus exas fe font éle- 
‘vés avec raïfon contre une telle 
idée entierement contraire à l’ana- 
tomie. 

La fubftance de T’os facrum eft 
prefque toute cellulaire, il n'y a 
qu'une couche aflez mince de {ub- 
tance compaëte répandue fur la 
fubftance cellulaire ; mais cette 
‘couche eft plus épaifle à la face an- 
térieure ou interne de l'os, qu’à la 
‘face poftérieure, . 

Tome III. K 
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_ Pour mettre l’os facrum en fitua- 
tion , il faut placer antérieurement 
la face concave , & la bafe fupé- 
rieurement ; il éft uni avec quatre 
os, fçavoir, la derniere vertebre 
lombaire , les deux os des ifles & 
le premier os du coccyx ; il eft uni 
avec la derniere vertebre lombaire 
par la grande face oblique de Îa 
partie cylindrique, & par les deux 
cha a obliques de fa bafe ; 1 
ft uni avec les deux os des îles 
par les grandes faces articulaires de 
fes côtés ; avec le premier os du 
coccyx, par la pointe émouflée &T 
arrondie de fon extrémité inférieu- 
re, & par deux apophyfes placées | 
à l'extrémité inférieure de la face 
poftérieure. L'os {acrum donne in- 
fertion à différens mufcles , : & à 
plufieurs Hgamens, ainfi que je lex- 
pliquerai après avoir fini la defcrip-. 
tion des os du coccyx. 
L'on trouve fur les bords des 
facettes articulaires des apophyfes. 
obliques des vertebres , de. petits 
grains glanduleux, rougeâtres ; 1ls 
font très-petits, & fe démontr£nË 
dificilement. 


À . 
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Dans toute l’étendue du canal de 
lépine, l’on apperçoit une {ubftan- 
ce em partie adipeufe, en partie 
mucilagineufe, placée entre la dure- 
mere & entre les couches ligamen- 
teufes dont la furface intérieure du: 
‘canal de lPépine eft tapiffée : cette 
* fubftance eft en plus grande quan 
tité aux lombes , & Le long du grand 
trou de l'os facrum , que dans le 

refte de l'étendue du canal, 


CHAPITRE XXVIL 
D Coccyx , ou des Os 


du C OCCYX. 


1 E coccyx, dans l’extrême vieil: 
H_lefle, n’eft quelquefois qu'un 
feul'os, mais dans l’âge parfait, on 
le trouve ordinairement compofé 
de trois os diftingués les uns des 
autres. Le coccyx eft fitué à la par- 
tie inférieure & poftérieure du baf. 
fin , il fait l'extrémité de l’épines; 
<’eft une efpece de pyramide placée 
| K y 
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dans le fens de l’os facrum , c’eft-. 
à-dire, dont la bafe eft en haut, 
& la pointe obliquement en bas & 
en devant : je le décrirai 1e1 com- 
me s'il étoit toujours compofé de 
trOIS OS. | 

Ces trois os qui compofent le 
coccyx font de différente grandeur; 
le premier eft le plus grand de tous, 
_ enfuite le fecond , le troifieme eft 
le plus petit ; ils font tous trois pla- 
cés de fuite fur une même ligne 
recourbée-en devant ; ce font au- 
tant de petits nœuds offeux que l’on 
peut comparer à ceux dont eft com- 
pofée la queue des quadrupedes ; 
le premier eft uni au fecond, le e- 
cond au premier & au troifieme . 
par une couche de fubftance liga- 
menteufe prefque femblable à celle 
qui unit les vertebres. 

Nous pouvons diftinguer dans 
chaque os du coccyx deux extré-. 
mités, une fupérieure & une infé- 
rieure ; le premier os fe diftingue 
facilement des deux autres par fa 
grandeur plus confidérable , par fa 
reflemblance aux faufles vertebres. 
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de los facrum, par deux apophyfes 
qui s’élevent poftérieurement de 
du extrémité fupérieure , & s’arti- 
culent avec los facrum, & parce 
que poftérieurement on obferve 
_ fouvent fur cet os un petit enfon- 

cement qui fait la pointe de la coupe 
oblique par laquelle j'ai dit que 
finifloit le canal de l’épine. 

On diftingue facilement le der- 
mer , & parce qu'il eft plus long 
que les précédens relativement à {a 
mañle, & parce que fon extrémité 
inférieure eft ordinairement cou- 
verte d’inégalités, au lieu que les 
extrémités des deux autres font 
égales & polies. 

Celui du milieu étant plus court 
que les deux autres , fa fubftance 
étant ramaflée comme en une boule, 
n'ayant point d’apophyfes comme 
le premier, ni d’inégalités à fon ex- 
trémité inférieure comme le der- 
mer , peut être diftingué facilement, 
Les os du coccyx, je le répete ici 
parce que cette vérité eft impor- 
‘tante , fuivent la direétion de l’ex- 
trémité inférieure de l’os facrum. 3 
; Ku] 
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c’eft-à-dire , qu’ils defcendent obli- 


quement en devant, depuis le pre- 


mier jufqu’au dernier , qui eft le | 
plus antérieur des trois ; cette dif- « 


poñition eft moins marquée dans la 


femme que dans l’homme , lanature . 
la voulu ainf, afin que les voyes.. 


par lefquelles l'enfant doit fortir 
fuffent plus libres. | 


Cette vérité eft très-utile ; car 


elle nous montre les moyens de 
dilater dans les accouchemens la 


partie inférieure du baflin, enre=. 


pouffant en arriere les trois os du 
coccyx qui , ainfi que l’anatomie 
nous le fait connoître , ne font liés: 


les uns aux autres que. par unefub- » 


ftance ligamenteufe , qui dans ces, 
circonftances cede & prête avec. 
d'autant plus de facilité, que pen. 
dant le tems de la groffeffe tous les,» 


Hgamens qui uniflent les os du baffin,, 
& principalement ceux des os du 


= 


coccyx, font abbreuvés d’une féro- 
fité lymphatique qui les ramollit &, 
& augmente leur fouplefle. La ma-" 


nœuvre de repouffer le coccyx n’eff 
pas feulement fondée fur lanatos 


À 
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mie , elle eft autorifée fur la pra- 
tique & l'expérience Journaliere 
des plus habiles accoucheurs. Les 
os du coccyx donnent infertion à 
plufieurs fibres ligamenteufes qui 
les uniflent les uns aux autres & 
à l'os facrum. Ils donnent aufh at- 
tache au mufcle coccygien , au 
mufcle ifchio - coccygien , au re- 
leveur de lanus, & au tendon ou 
ligamens tendineux des conftriéteurs 
de l’anus. | 

La fubftance des os du coccyx 
eft prefque toute fpongieufe : pour 
mettre le premier os en fituation , 
il faut placer en haut & en arriere 
les deux apophyfes qui uniffent cet 
os avec les deux apophyfes de lex- 
trémité inférieure de l’os facrum. 
Les deux autres feront mis en fitua- 
tion , en plaçant en haut leurs plus 
grofles extrémités , & en devant 
celle de leurs faces qui aura le 


moins d’inégalités. Mais ce dernier 


caraétere ne s’apperçoit pas tou- 
jouts : aflez fouvent ils fontronds, 


oblongs, & aufli polis en arriere 


qu'en devant. ra 
K1u} 
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Le coccyx eft uni avec un féul 
os qui eft los facrum : telles font 
les différentes. pieces offeufes qui 
entrent dans la. compoñtion du 
baflin. Mais ce n’eft pas aflez de 
les avoir examinées chacune «en 
particulier : pour nous former une : 
idée exa@e du baflin , il faut con- 
noître ce qui réfulte de leur affem- 
blage , & par quelles parties ils 
donnent attache aux mufcles & aux 
Higamens. Pour y réufir nous allons 
parcourir les différentes foffes, les 
trous , les écartemens, les finuofi- 
tés , les apophyfes , les tubérofités 
que lon remarque dans le baflin 
confidéré dans fa totalité. Je déter- 
minerai enfuite les attaches des 
mufcles & des principaux ligamens 
qui fervent à maintenir les os du 
baflin dans leur union. Le baflin ; 
les-parties qu'il renferme , celles 
dont il eft environné , font fujettes 
à bien, des maladies dont le. fiege 
& la nature font difficiles à déter- « 
miner : la connoïifflance exaëte de 
cette vafte partie , peut feule ré- 
pandré du jour dans ces obfcurités 3 


# 
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elle feule peut diriger nos vues. 
& nous empêcher de tomber dans 
des méprifes honteufes au médecin 

. & funeftes aux malades. 

Les différentes pieces qui compo 
fent le coccyx peuvent fe déranger 
par des coups violens reçus à l'anus, 
& par des chüûtes fur cette partie ;, 

. mais il n’eft gueres poffible qu’il ar- 
. rive à ces os des luxations com- 
plettes. Les furfaces par lefquelles. 
-Hs fe touchent ne font point oliffan- 
tes ; ils font unis par des cloifons. 
en partie cartilagineufes, en partie 
_ligamenteufes, Ein les fibres peu- 
vent céder à la vérité, & permet 
tre:aux os d’être pouflés ouw-en.de-- 
vant ou en arriere ,. ou fur les cô-- 
tes ; mais l’on fent , fans qu’il foit 
befoin que je le dife , quelle’ diffé- 
rence 1l y a. entre un tel dépla-. 
cement & une luxation véritable. 
: Quand par la violence du coup: 
que l’on a reçu, les fibres des cor 
..ches font détruites pär un vrai dé-- 
chirement , alors ces os font dans: 
un état peu différent de. celui. dans. 
_.equel fe trouvent les os luxés ; ces- 
| l'a 


L 
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pendant l’on fent plus facilement: 
qu'on ne le fçauroitfèxprimer qu’il 
y a encore quelque différence. Mais.” 
un tel déchirement eft extrémemente 
rare ; car ces os ne font pas feule-… 
ment maintenus par des couches en 
partie cartilagineufes, en partie li-\ 
gamenteufes , 1ls font auffi affermis. 
dans leur union par les ligamens. 

latéraux dont nous avons parlé. 


CHAPITRE XXVIIE. | 
Détail des Cavités E des Loan | 


mens que l’on remarque dans 


le Baffin. 


REMIEREMENT il convient 
de fe repréfenter la cavité to- 
tale du baffin comme fi elle étoit, 
divifée en deux cavités, une fupé-- 
rieure & une inférieure ; la fupé=# 
rieure eft formée latéralement pars 
es bords demi-cireulaires , &c par 
la largeur des 6s des ifles , poité= 
rieurement par la partie fupérieure: 
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de l'os facrum, antérieurement par 
les tubérofités des os pubis ; cette 
cavité fupérieure eft appellée par 
les anatomiftes les bords du baflin, 
labra pelvis ; l’inférieure eft formée 
latéralement par les parties infé- 
rieures des os des ifles ; poftérieu- 
rement & inférieurement par l'os 
facrum , & par les os du coccyx ; 
latéralement & inférieurement par 
les os ifchium ; antérieurement par 
les os pubis : cette cavité inférieure 
eft appellée par les anatomiftes le 
baffin proprement dit. 

La cavité inférieure du baflin fe 
termine par une grande ouverture, 
formée antérieurement par l’écarte- 
ment des. os pubis & par leur ar- 
cade ; par l’écartement qui fépare 
los ifchium d’un côté, de l’os if- 
chium de l’autre côté; par les échan- 
crures fciatiques ; par la diftance 
de los facrum & de l’os coccyx ,, 
des os ifchium & des os pubis : telle: 
eft l'ouverture inférieure du baflin: 
gonfidérée dans fa totalité ; elle 
n’eft point exaétement circulaire 3, 
il y à dans fon çontour des erfon-- 
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cemens confidérables, qui dans le 
frais font remplis de mufcles , des 
membranes, de nerfs, de vaiffleaux ® 
& du tiflu cellulaire ; telle eft cette“ 
finuofité ou enfoncement placé en- 
tre l’os'facrum & le coccyx d’une 
part ; la partie inférieure de l'os 
des ifles & Pos ifchiumd’autre part: 
on pourroit l’appeller la grande” 
échancrure facro-ifchiatique ; elle. 
eft divifée en deux par un ligament» 
fort & tendu , attaché par une de: 
{es extrémités à l’os.facrum, & par 
l’autre extrémité- à l’épine de dif 
chium : on l’appelle-ligament facro-: 
ifchiatique ou facro-fcyatique. 

Un troifieme enfoncement où. 
écartement , fe remarque encore: 
dans la grande ouverture inférieure 
du baflin, c’eft l’arcade des os pus 
bis ; deux grands trous, un de.char 
que côté. de la cavité inférieure dus 
baffin , de figure ovale , formé: 
par l’union. des os pubis avec les: 
os des, ifles & les,os ifchium , fe” 
font appercevoir : ce: font les trous, 
ovales ou ovalaires ; ces trous font: 
-kouchés par un ligament ; le Liga 
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ment manque à leur partie fupé- 
rieure & un.peu antérieure ; par la 
ponte ouverture-que le ligament ne 

ouche point, fortent un nerf, une 
veine &. une-artere, & un prolon- 


gement du tiffu cellulaire du pé- 


ritoine : ce ligament. eft appellé 
obturateur.. | 

Cette partie du trou oval qui n’eft 
point bouchée par le ligament obtuz 


tateur, donne quelquefois 1flue aux 


inteftins : maladie d’autant. plus fà- 
cheufe qu’elle eft difficile à con- 
noître, & qu'il eft encore plus dif- 
ficile d'y remédier. Le ligament ob- 
turateur eft fortifié en dedans vers 
la cavité du. baflin par un mufcle 
appellé obturateur interne, & en 
dehors par un autre mufcle appellé 
obturateur externe. | 
Il {e préfente encore quatre ir» 
tervalles à la partie, fupérieure du 
baffin : deux font poftérieurs & deux 
antérieurs. ; les poftérieurs font plar 
cés entre la. partie fupérieure de 
los facrum , & la partie poftérieure 
de chaque os des ifles ; les anté: 
meurs font deux vaftes échançrures,. 
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une de chaque côté, placées entré: 
les tubérofités des os pubis |; & 
les épines antérieures des os des. 
ifles : dans chacun de ces grands in-- 
 tervalles on apperçoit encore deux 
enfoncemens ou déclivités ; l’une: 
eft placée entre Fépine füpérieure 
& antérieure de l’os des ifles, & 
entre l’épine antérieure & infé- 
rieure du même os ; l’autre com=- 
mence à l’épine antérieure & infé-- 
rieure de l’os des ifles, & s'étend: 
jufqu’à la tubérofité de l’os pubis. 
Dans chaque os 1fchium , entre: 
fon épine & fa tubérofité , l’on ap- 
perçoit une échancrure connue fous. 
le nom de fciflure fcyatique. Dans 
chaque. os des ifles. intérienrement., 
l’on apperçoit un eñfoncement con- 
fidérable creufé fur la face interne: 
de l’os ; fur fa face externe on en: 
apperçoit deux, un petit, placé an-- 
térieurement , & un plus grand, 
placé fur la partie poftérieure de l'os. 
Enfin , en jettant les yeux fur les: 
dehors du baflin , au-deflous des. 
deux enfoncemens dont je viens de: 
parler , fe préfentent deux çavités,, 


sy 
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une de chaque côté du baflin, pro- 


_fondes, rondes, dont le contour 


s’éleve un peu au-deffus du nivearit 
de la face externe des osinnominés : 
ce font les cavités cotyloïdes. Dans 
le contour de chaque cavité coty- 
loïde on remarque une fciflure , par: 
laquelle une artere & un nerf pénc- 
trent dans l’intérieur de la cavité ; 
à chaque bord de la fcifflure ef atta- 
ché un ligament fous lequel paflent 


l’artere & le nerf ; cette cavité eft 


divifée en deux , une grande qui fe 
préfente la premiere , & dans la- 
auelle eft logée la tête du fémur, 
&c une profonde ou arriere cavité, 
däns laquelle eft logée la glande ar- 
ticulaire , les Gaifleaüx & le nerf 
qui s’y diftribuent , & l’extrémité 
du ligament qui attache la tête du. 


fémur au fond de la eavité. La ca- 


vité cotyloïde eft formée du con- 
cours de trois os, de l'os des ifles,, 
de l’ifchium & de L’os pubis ; celui 
ei en fait le devant, l’os.ifchium em 
forme le bas & le derriere , l’os des. 
iles. en forme le deflus. 

Après avoir parlé des enfonce 


b 
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mens , nous. allons entrer dans [# 
détail des éminences : je détermis 


nerai enfuite les parties contenues: 


dans chaque cavité ,. &c je finirai 


lexamen du baflin par l’expofñition. 


des infertions des mufcles.. 


CHAPITRE XXIX. 
Eminences & tubéroftiés du BP affin.. 


N commençant d’examiner le: 

_s baflin par fa partie antérieure: 
& fupérieure, fe préfentent les.deux 
bords démi- circulaires des os des. 
iles ;. & dans certains fujets, ces 
deux bords confervent la nature: 
d’épiphyfe jufqu’à l’âge parfait : un. 
peu plus antérieurement l’on apper- 
çoit les deux apophyfes que nous 
avons appellées les épines anté- 
tuieures & fupérieures des os des. 
ifles, Deux autres apophyfes fe font, 
appercevoir au-deflous des précé-- 
dentes : ce font les épines anté-— 


À 


menres & inférieures des os des ‘ 


\ 
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ifles. En jettant les-yeux un peu plus 
bas & plus en devant, l’on apper- 
çoit les épines des os pubis ; plus 
en devant encore fe montrent les 
tubérofités des os pubis qui. font 
une faillie confidérable, dont la fur- 
face eft toute couverte d’inégalités 
qui fe touchent l’une l’autre. 

Sion renverfele baffin, & qu’on 
jette fes. regards fur fa partie infé- 
rieure , l’on voit de chäque côté 
de fa grande ouverture inférieure, 
les deux tubérofités des os.11chium, 
Après avoir apperçu les différentes 
éminences que nous venons de par- 
courir, fi l’on examine de nouveau 
le deffus du bafliñ par derriere , l’on 
apperçoit l'extrémité fupérieure de 


- los facrum qui fait faillie au-deflus 


du niveau des,os voifins, les apo- 


phyfes obliques ou articulaires de 


cet os , deux grofles éminences pla- 
cées latéralement-auprès du corps. 
de la premiere faufle vertebre, fon 
apophyfe épineufe, la triple rangée- 
d'éminences, dont j’ai dit qu’étoit: 
couverte la face poftérieure de cet: 
es , les deux petites apophyfes poux 
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 Punion de l’os facrum avec les ëmi- 
, nences de la premiere piece du 
COCCYx. . 

Si Pon détourne les yeux fur cha- 
ue côté de la partie poñftérieure 
ne baffin, l’on découvre, aux extré- 
mités poftérieures des bords demi- 
circulaires des os des ifles , deux 
éminences appellées épines pofté- 
rieures & fupérieures des os des 
ifles ; & au-deffous de ces éminen- 


… 


of” 


Ces, deux autres encore connues : 


fous le nom d’épines poftérieures & 
inférieures des os des ffles.; plus bas 
encore, deux éminences qui font ap- 
pellées épines fcyatiques , & au- 
deffous de ces épines,les tubérofités 
de Pifchium. Enfin poftérieurement, 
& tout-à-fait en bas, l’on voit le 
coccyx fous la forme d’une longue 
apophyfe. | | 
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CHAPITRE X XX. 


Parties contenues dans les ouver- 


tures ; les cavités & les en- 


foncemens du Baffin. 
1 ANS la cavité fupérieure du 


baflin font renfermées plufieurs: 
circonvolutions des en grêles, 
Winteiftin cœcum tout efffier , l’ap- 
pendice vermiforme , la fin de l’in- 
teftin ileum , le commencement du 


_ retum, une partie de l’épiploon, 


les arteres & veines iliaques , plu- 
fleurs ramifications des arteres & 
veines méfentériques , plufieurs 
prolongemens du méfentere , le 
plexus méfentérique inférieur des, 
nerfs de la huitieme paire & des 
intercoftaux , le fond de la vefñe 
quand elle eft remplie, le fond de 
la matrice dans le tems de la grof- 
fefle , ou dans les cas d’un gonfle-. 
ment contre nature de ce vifcere ,., 
les mufcles iliaques & pfoas, les, 
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extrémités inférieures des mufcles - 


du bas ventre. 

Dans la eavité inférieure du bafin: 
 eftrenfermée la veffie, l’utérus dans 
les femmes, les véficules féminales 


& les canaux déférens dans les 


hommes, quelquefois plufieurs cir- 
convolutions des inteftins grêles . 
les troncs des arteres & veines hy- 
pogaftriques & leurs principales 
branches, telles que Les arteres & 
veines feflieres, les honteufes , les 


fcyatiquéB, les facrées , les obtute 


trices , les petites fefieres , les {a- 
- crées latérales, lartere & la veine 
facrée , les branches inférieures des 
| arteres & veines méfentériques in- 


férieures , plufieurs prolongemens … 


du péritoine , linteftin re&tum. 
Dans l’ouverture inférieure du 
baflin , & dans les enfoncemens des 
bords de cette ouverture, font fi- 
tués en devant le col de la vefie, 
la glande proftate, les extrémités 


inférieures des véficules féminales. 


dans les hommes, le commencement 
& le bulbe de l’uretre , le ligament: 


 tranfverfal, la naïffance des corps 


. 
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Caverneux, le ligament fufpenfoire, 
la grande veine honteufe, plufieurs 
rameaux des arteres & veines hon- 
teufes , le clitoris dans les femmes, 
le vagin, les mufcles du clitoris : 

les releveurs & le conftriétéur de 
| Panus , lnteftin re&um, occupènt 
la partie poftérieure de cette ou- 
verture : on y trouve aufli plufieurs 
filets de ra qui viennent de la 
dure-mere & avant-derniere paire 
facrée. 
- Dans les deux grandes breches 
poftérieures de cette ouverture , qui 
ont été appellées ci-deflus les inter- 
valles facro-fcyatiques, font placés 
les mufcles pyramidaux, les nerfs 
fcyatiques , plufieurs filets de nerfs 
des dernieres paires facrées , les 
troncs des arteres feflieres , des 
fcyatiques , les ligamens facro-fcya- 
tiques , les mufcles gémeaux fupé- 
rieuts , les tendons des mufcles ob- 
turateurs internes ,.les gémeaux in- 
 férieurs , les mufcles quarrés, par- 
tie des releveurs de lanus, & tou- 
tes ces parties entrecoupées de dif- 
férentes couches graiffeufes, ou du 


. 
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tiflu cellulaire , font recouvertes’ 
parles parties poftérieures des mue 
cles grands fefiers.. r + 

Dans les trous ovalaires font pla- # 
cés les ligamens obturateurs , les # 
nerfs obturateurs , les arteres & 
veines obturatrices , les mufcles 
obturateursinternes,lés obturateurs 
externes , les petites ouvertures 
pour le pañlage des vaifleaux & des 
nerfs, & les prolongemens du tiflu w 
cellulaire du péritoine. ET 

Dans les intervalles facro-ilia- 
ques , j'appelle ainfi ces intervalles 
qui font entre les os des ifles & l'os 
facrum , l’on trouve les extrémités 
inférieures des aponévrofes des muf- 
cles grands dorfaux, les extrémités 
inférieures des facro-lombaires &t # 
des longs dorfaux, les parties pofté: 
rieures des petits obliques & des 
tranfverfes du bas ventre, les rami- 
fications des dernieres arteres &. 
nerfs lombaires. | 

Dans les intervalles antérieuts 
placés entre les os des ifles & les 
tubérofités des os pubis ou enfon- 
cemens inguinaux , font placés les 
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ligamens de poupart , formés par 
les aponévrofes.des obliques exter- 
nes , les piliers des anneaux, les 
anneaux, les cordons des vaifleaux 
fpermatiques dans les hommes, les 
ligamens ronds dans les femmes, les 
extrémités fupérieures de ces expan- 
fions aponévotiques qui , comme 
de larges bandes, enveloppent les 
 mufcles de la cuifle, les extrémités 
inférieures des mufcles pfoas & 
iliaques , & les extrémités fupérieu- 
res des couturiers. & des mufcles 
du fafcia-lata, les troncs des nerfs 
cruraux antérieurs, des arteres & 
des veines crurales, les prolonge- 
mens du tiflu cellulaire du péritome  - 
qui fortent avec les arteres & les 
veines crurales , quelques petites 
glandes. 

Dans les fciflures ou échancrures 
fcyatiques,qui font partie des grands 
intervalles poftérieurs , font fitués 

. les tendons des mufcles obturateurs 
internes, | 

Dans les cavités cotyloïdes font 
_logées les têtes des os des cuiffes , 
deux glandes articulaires confidéra- 


… 
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bles, les arteres, les veines &les 
nerfs qui fe diftribuent dans ces 
glandes , & les ligamens qui font 
ordinairement nommés ligamens 
ronds, quoiqu’ils foient moins ronds 
qu’applatis. | 
Dans les cavités iliaques internes 
font fitués les mufcles iliaques, & 


deux rameaux des arteres appellées 


par M. Winflow , petites 1liaques. 
Dans les cavités 1lraques externes 
font placés les mufcles fefliers , les 
rameaux des arteres & des veines 
feffieres qui s’y diftribuent. 


CHAPITRE XXXI. 


Infertions des Mufcles aux Os 
du Paffin. | 


# L faut fe rappeller ici ce qui a 
été dit un peu plus haut , que 
chaque os des ifles fe termine fupé- 
rieurement par un bord demi-circu- 
aire, & que l’on diftingue dans ce 
bord deux levres ou côtés, une 
interne 
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interne & l’autre externe : c’eft à 
la levre interne que s'attache le 
 mufcle tranfverfe du bas ventre”; 

fur le bord circulai + ceft attaché le 
petit oblique ; le grand oblique eft 
_ attaché à la levre externe du bord 
. demi-circulaire. 

À l’épine fupérieure & antérieure 
de l’os des ifles, font attachés le 
mufcle couturier , le mufcle du 
fafcia-lata & quelques fibres tendi- 
neufes du grand oblique du bas 

ventre. 

À Pépine antérieure & inférieure 
de l’os des ifles eft attaché -un des 
tendons du mufcle droit antérieur 

de la cuifle , & quelques fibres du 
mufcle iliaque interne. 

À l’épine de l’os pubis eft attaché 
le mufcle petineus, & quelquefois 
le tendon du petit pfoas. 

_ À la tubérofité de l'os pubis s’in- 
fere l'extrémité inférieure de l’un 
&t de l’autre mufcle droit du bas 
ventre , le mufcle pyramidal, les 
deux piliers du mufcle grand obli- 
que , quelques fibres du mufcle 
tranfvèrfe & du petit oblique du 
Torne IIT, L 
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‘bas. ventre, l’extrémité inférieus 
* re de la ligne blanche , Île Higa- 
ment fufpenfoire de la verge dans 
l’homme, celui du clytoris dans la 
femme. | 
:  Aila branche verticale ou def- 
cendante de l’os pubis , s’inferent 
la feconde & la troifieme tête du 
triceps & l’extrémité fupérieure di 
grêle interne de la cuiffe ; le liga- 
ment tranfverfal dans l’homme, le 
corps caverneux de la verge, celui 
du clytoris dans la femme , le mufcle 
ére&eur, le mufcle proftatique fu- 
périeur & le mufcle proftatique in- | 
férieur. , 1 
A la tubérofité de l’ifchium :s’at- 

tachent le mufele biceps dé la jambe, 

le -demi-nervéux , le demi-membra- 

neux, le quarré de la cuifle & lé 

émeau inférieur. 211 

A Fépine-de lifchium eff attaché 

le gémeau fupérieur. 

- Aux éminences poftérieures de 

l'os facrum font attachées les extré- 
Li itéslinférieures du long dorfal, du 
{zcro-lombaire , :des vertébraux 


:ècs lombes ét du grand dorfal, les 


he ce 
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Hgamens qui afermiflent l’union de 
Pos facrum avec la derniere ver- 


tebre lombaire, & ceux qui affer- 


miflent l’union de l’os facrum aux 


os des ifles ; ceux qui uniffent l’os 


facrum au coccyx & à l’ifchium y 


font aufli attachés : fur le bord de: 
la face interne de l’os facrum eft 


attaché le mufcle pyramidal , une 
partie du releveur de l’anus & le 
mufcle facro-coccysien. 
À la face interne de l’os des ifles 
eft attaché le mufcle iliaque interne. 
À la face externe de ce même 
os font attachés les trois mufcles 
fefhers. 
* À l’éminence circulaire de la ca- 
vité cotyloide eft attaché un bourlet 
lHigamenteux très-fort , qui par fon 
épaifleur augmente la profondeur de 
la cavité, & la capfule articulaire 
qui revêt la tête du fémur. 11 naît 
une fubftance en partie ligamens 
teufe, en partie cartilagineufe dé 
chaque bord interne des tubérofités 
des os pubis ; cette fubftance formé 
la Symphyfe de cet os ; elle s’ofifié 
quelquefois avec Pâge ;-elle eff 
Li 


| 
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très-fouple dans les femmes dans le 
tems de la sroflefle. L’on trouve 
auff à la jon&ion de chaque os des 
iles av ec l’os facrum. une couche 
de fubftance à-peu-près femblable ; 
elle fuit la fymphyfe ou union de 
cet os ; elle en differe cependant 
en ce qu’elle eft plus mince, & 
welle tient beaucoup plus de la 
Pique: cartilagineufe que celle 
qui fait l’union des os pubis. 
Le baflin a bien des ufages, non 
feulement il contient, foutient & 
défend les parties molles dont nous 
avons dit qu'il étoit rempli , mais 
encore il foutient tout le poids des 
parties. fupérieures, de notre corps 
quand nous fommés affis ; il le re- 
çoit & le tranfporte quand nous 
fommes debout, aux cuifles , aux 
jambes & aux pieds ; 1l porte, quand 
nous marchons, la ligne de gravité 
d’une jambe & d’un pied à lautre 
jambe & à l’autre pied ; du devant 
du pied au derriere du pied, &c du 
derriere au centre ,-& fuivant no$ 
“befoins , fur tous les points de la 
furface de la plante du pied, 
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” Quand nous marchons, la ligne 

de gravité tombe fur le point du 

concours des trois os dont eft com= 

pofé l’os innominé, c’eft-à-dire, 

fur la cavité cotyloïde ; elle pañle 

fucceflivement de lPune à l’autre ; 

fi elle tomboit au-delà , notre corps 

par une chute rapide feroit obligé 

de la fuivre : pour que ce paffagé 

fe fit avec aifance &c fureté, il étoit 
néceflaire que les os du baffin fuf- 

fent liés d’une façon plus ferrée que 
les: autres os du corps humain : le 

moindre mouvement que leur union 

eût permis , nous eût rendu le mar- 

cher difficile & la courfe impoñlible; 

c’eft ce que nous voyons dans cer- 

taines perfonnes qui ont la contex- 

ture des fibres extrémement foible, 

&t dont les ligamens font abbreuvés 

d’une humidité fuperflue , telles que 
certains rachytiques,des enfans très- 

délicats , des femmes jeunes, foibles 

& enceintes : toutes ces perfonnes 

marchent haut & bas, & par confé- 
quent avec difficulté, à peu-près à 

la façon des cannes. À chaque pas 
qu'elles font , les os qui forment la 
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cavité cotyloïde fur laquelle elles. 
jettent le poids de leur corps, res 
montent un peu, & celle fur las 
quelle le corps étoit appuyé, defu 
cend , entraînée par le poids de [am 
jambe & de la cuifle qui fe met en” 
liberte, Eh RICHES 
C’eft donc pour des raifons à lan 
vue defquelles nous devons êtres 
pénétrés de la plus vive reconnoif:u 
 fance , que celui qui a formé nosk 
reflorts, a uni les os du baflin d’une 
maniere fiferrée , que quelque grand 
que foit le poids de notre corps 3x 
quelques péfans que foient les farsu 
deaux dont nous laugmentons ensw 
core, nous marchons d’un pas afluréÿs 
8 fommes par ce moyen-en état deu 
remplir les plus pénibles fonétionss 
d’une vie laborieufe ; que nous pousw 
vons nous tranfporter d’un lieu dans 
unautre promptement ou lentement* 
fuivant nos befoins & notre plaifir,w 
aller , fauter, marcher de côté, 
danfer , nous promener , frapper 4 
travailler d’un de nos pieds, pendant” 
que nous fommes folidement aps 
‘'puyés dur l'autre. 26750 


s 
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£ Quelque fohdément que.foient 
ünis Les os du baflin entre eux, les 
liens qui affermiflent leur union , fe 
ramolliflent par des loix purement 
naturelles & très-fimples, pour faci- 
liter notre naiïffance. La nature a fi 
fagement difpofé les vaiffleaux qui 
fe diftribuent dans la matrice de nos 
‘meres , que les troncs de ceux qui 
vont fe jêtter dans la matrice pout 
la dilater & nourrir l’enfant pen- 
dant neuf mois, fourniflent des ra- 
meaux aux couches cartilagineufes 
& ligamenteufes qui lient les os du 
bafin & du coccyx ; il fuinte de 
ces vaifleaux une rofée qui abbreuve | 
les os. & leurs fymphyfes , & qu 
les. met.én. état de s’écarter un peu 
dans les accouchemens difficiles, & 
dans léfquels fi le baflin étoit où 
compofé d’une feule piece, ou que 
“es liens: fuflent fi ferrés que lou- 
_verture inférieure du baflin ne püt 
étre aucunement agorandie, la mort 
feroit inévitable à l’enfant, & la 
mere expofée aux accidens les plus 
funeftes. FAN 
£.. L’anatomie ,. loin de détruire le: 
Liu, 
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fentiment de ceux qui avancent qué: 
les os du baflin s’écartent dans bien 
des accouchemens dificiles, nous . 
fournit des raifons capables d’ap- 
puyer ce fentiment, fondé d’ailleurs 
fur l’autorité d’Auteurs graves , & 
fur Pexpérience : car il faudroit fer- 
mer les yeux à la lumiere pour nier 
que bien des femmes pendant leur 
groffefle , & même long-tems après 
Paccouchement, ont les os du baffin 
un peu vacillans , leur démarche 
haute & baffle , & d’un côté fur 
l'autre , prouve cette vérité : 1} 
feroit trop lons d’entrer ici dans le 
détail des raifons qui fe réuniflent 
pour mettre cette doétrine dans tout: 
ion jour. | 
Dans le cours de ma licence aux 
écoles de la Faculté de Pis, M. 
Bouvard, doëteur, régent de cette 
Faculté, & membre de l’Académie 
Royale des Sciences , me propofa 
pour thefe l’écartement des os du 
baflin dans les accouchemens diffi- 
ciles. Le titre de la thefe eft : 4x 
offa innominata in gravidis & partu- 
atentibus diducantur, La conclufon : 
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Éétoit afirmative : je joignis aux raie 
_ fons” dont cette thefe eft enrichie 
fa démonftration du baflin d'une 
femme morte dans un accouche- 
ment difiicile. Il ne me fut pas diff- 
cile de faire connoitre la vérité de 
cette thefe ; Les os de ce baffin 
étoient vacillans , & il y avoit à la 
fymphyfe des os du pubis un écar- 
tement aflez fenfible pour frapper 
tous les yeux ; une moitié du baffin 
tirée en bas glifloit fur l’autre qui 
étoit repouflée en haut : ceux qui 
ne purent être touchés des raifons 
ui font expofées dans cette thefe, 
Le rendirent à la démonftratiom: 
. Rien ne prouve mieux que des os 
peuvent s’écarter que de les voir 
s’écarter en effet : pour mettre le 
baflin dans fa fituation naturelle , il 
faut placer en deflus les os des ifles, 
& en devant les os pubis. 

Après avoir examiné toutes les 
pieces offeufes qui concourent à 
former la boëte qui renferme le 
principe de la vie & de nos connoif- 
fances , après avoir décrit celles qui 
“éfendent & renferment les. orgas 

Lvy 
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nes fecondairement vitaux, tels quë 
Je cœur & les poumons ; enfin après 
avoir fait l’hiftoire des os de l’épine 
& de cette partie connue fous le 
nom de baflin, & avoir-par confés 
quent examiné toute la: charpente : 
offeufe qui renferme les organes 
naturels}, tels'querles pe j 
l’eftomac:, le foie:, la rate , des 
reins, le pancréas, le méfentere 
les vaifleaux la@és. &r lesrorganes 
de la génération , l’ordrelexige;que 
nous paflions maintenant à la defcrip+ 
tion des-extrémités de notre corps: 
Le fouverain. Auteur: de:notre 
exiftence n’a pas borné fes bienfaits 
à nous donner:les: organes:-qu'il,a : 
jueé néceffaires pour faire:agir.en 
nous:ce principe intelle&tuel duquek 
dérivent immédiatement: nos pen- 
fées , nos réflexions ; nos jugemens,, 
notre volonté ; il ne s’eft pas con 
tenté de conftruire cet appareil ad- 
mirable d’une multitude innombra«<. 
ble de vaiffeaux pour faire pañer 
nos liqueurs d’un point marqué: à 
toutes les parties de notre corps, 
les ramener des différentes parties 
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&u point dont elles font fortiés, & 


 Aeür faire recommencer fans ceffe 


tes progreflions & ces rétours. 


te Ma voulu comme pour avoir plus 
de tems de fereconnoître dans'fon 


propre ouvrage ; nous fournir" lés 


“inftrumens inéceflaires d'nousiCort: 


ferverlong=tems dans lal-jomif- 
fance des faveurs qu'il: nous pro- 
digue! Arcette fin il nous a donné 
les inftrumens propres À changer 
dansune fubftance fermllable à la 
nôtre ; lestplantes & les amimaux 
dontnousfommes environnés; mais 
ces: organes quelque induftrie qui 


_<clate dans leur fru&ure , ne-nous 


auroient été d'aucune utilité, fl 
pour:comble: de fes bienfaits , il ne: 
nousteuüt donné les inftrumens né-- 
ceflaires à nous rémier, À nous. 
tranfporter d’un lieu à un autre, & 
à nous procürer toutes les commo- 
dités que nous pouvons raiforina- 
Dlément défirer. C’eft pourquoi il 


La adapté aux os du bafliÿ deux ma-- 


chines femblables l’une à lPautre.. 


Wune droite, l’autre gauche , que: 


Fon appelle les cuifles., les jambes, 
E vy: 
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& les pieds , ou du nom commu. 
d’extrémités inférieures. C’eft à ces » 
deux organes que nous devons law 
faculté de nous remuer , d’aller j« 
de venir, de fauter , de monter, 
de defcendre , de reculer, d’avan- 
cer , de faire des efforts en tous 
fens. à 
Quelqu’artiftement que foient 
conftruites nos extrémités inférieu-w 
res, il leur manque la dextérité, 8CW 
cette admirable agilité accordée 4% 
deux autres organes placés à la par-W 
tie moyenne & fupérieure du tronc,w 
ce font les extrémités fupérieures, 
Chacune de ces deux extrémités eft. 
compofée de quatre parties , diflin- 
guées & placées bout-à-bout ; lune, 
&c c’eft la premiere & la plus voi- 
fine du tronc, eft appellée l’épaule; 
la feconde eft appellée le bras pro- 
prement dit ; l’autre eft appellée 
Pavant-bras ; la quatrieme eft ap 
pellée la main. C’eft à ces organes 
ue nousgevons la faculté de faifr,s 
de ferrer , d’amener à nous, dé 
loigner de nous les corps qui nous 
environnent , de nous en procurer, 
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Ja jouiffance s’ils nous plaifent , ou 
fi nous les jugeons de quelque né- 
ceflité à notre bonheur ; deiles 
écarter de nous , de les détruire 
même s'ils nous déplaifent, & qu'ils 
foient d’une nature propre à nous 
offenfer. Nous parlerons d’abord des 
extrémités fupérieures : nous fini- 
rons par la defcription des extré- 
mités inférieures. 


COMPARE CPR EE XX XIL 
Dex Extrémités Supérieures. 


Ï, Es deux extrémités fupérieures 
font attachées de chaque côté 
à la partie fupérieure du thorax, par 
plufieurs umons fffarcotiques , c’eft- 
à-dire , par plufeurs mufcles , 8x 
par un os connu fous le nom .de 
clavicule. 

Pour que chaque extrémité fu- 
périeure exécute avec facilité les 
mouvemens qui lui font propres, 1l 
étoit néceffaire qu’elle fût compotée 


»vx DES EXTRÉMITÉS 


de plufieurs parties. Auffi voyonsi 


nous que chaque extrémité fupé- 
tieure eft partagée en quatre fortes. 
d'organes propres à fe remuer les. 
uns fur les autres, Les:mouvemens 


de l'extrémité fupérieure euffentité : 


très-bornés., fi chacune de ces quai 
tre parties principales n’eut été comi-- 
pofée de plufeurs pieces qui don- 
nent à chacune d’elles cette dexté= 
rité, cette agilité que nous admi-- 
rons dans les ouvrages qui fortent 
des mains de nos: ouvriers: 

 L’épaule eft gompofée de deux 
os & de plufeurs mufcles, qui font: 
la elavicule & l’omoplatte. Lebras 


eft compofé d’un feul os, & de plu-. 
fleurs mufcles : cet os eft appellé: 
. humérus. L’avant-bras eft compoñé: 
de deux os ,; dont l’un eft appellé 


see 


radius , l’autre fe nomme cubitus.. 


La main eft compoñée de vinst-fept: 


os diftingués , mais elle fe fubdivifé: 
en carpe, en métacarpe & en doigts: 


Le carpe eft compofé de huit os, le 


métacarpe de quatre ; il y a,comme: 


l’on fçait , cinq doigts à chaque 


main en comptant le pouce, & cha-- … 
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LU 


T'SUPERIÉURES Yÿ4 


que doigt eft compofé de trois os ; 


que l’on a appellé phalanges ; il y 
a donc trente-deux os dans chaque 


extrémité fupérieure ; dans l’âge 


parfait :& dans la: vicillefle on 


.- trouve encore de petits os fur là 


jonétion de quelques-unes des prei 
micres phalanges avec les os du 
métacarpe ; on en trouve aflez fou- 


 venttrois, quelquefois quatre. Cette: 


divifion qui a été faite dans les pro= 
légomenes eft ici repétée afin d’évi- 
ter au leéteur la peine de la cher- 
cher au commencement de cet ou- 
vrage.. 


CHAPITRE XXXIII.. 
es Os de l'Epaule n (C4 premieres: 


ment de la Clavicule. 
À clavicule eft fituée tranfver- 
falement & horifontalement 


‘Rpartie fupérieure du thorax au-! 


quel.elle eft attachée par fon ex- 
trémité antérieure : elle approche 


dé là figure d’une S, 


Tant : 
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La clavicule a deux extrémités 3 
deux faces & deux côtés ; entreles 
extrémités , l’une eft antérieure 8 
interne , l’autre eft poftérieure & 
externe ; des deux côtés, l’un eft 
antérieur ou externe l’autre eft 
poftérieur ow interne. L’extrémité 
antérieure ef plus grofle que: lex- 
._ trémité pofiérieure ; elle eft envi- 
ronnée de plufieurs inégalités ; elle 
fe termine par une grande facette 
articulaire , triangulaire , arrondie, 
en partie relevée en boffle, en par- 
tie creuféce d’un enfoncement fuper- 
ficiel & articulée avec le fternum. 
Mais une lame en partie cartilagi- 
neufe , en partie ligamenteufe , libre 
de. toute adhérence , intime avec le 
fternum & la clavicule , eft placée 
dans l’articulation de ces deux os 3 
elle n’a d’adhérence avec le fternum 
& la clavicule que par fon contour s. 
c’eft un cartilage inter-articulaire , 
prefque femblable à celui qui eft 
entre.le condvle de la mâchoire &. 
la racine tranfverfe de l’apophyie 
zigomatique de los des tempes. 

L’extrémité poftérieure qui eft. 
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Moins grofle , eft applatie de haut 
en bas, ce qui lui donne deux faces 
plus grandes que celles du refte de 
los ; elle eft recouverte de plufieurs 
inégalités ; elle eft terminée parune 
facette articulaire, oblongue, pla= 
_cée fur fon bord ; par cette facette, 
elle s'articule avec l’acromium ; 
elle eft quelquefois un peu creufée 
dans fa face inférieure. 

La face fupérieure de toute la cla- 
vicule eft life & polie, & légére- 
ment arrondie ou convexe , mMmar- 
quée aflez fouvent d’une ou de 
deux empreintes mufculaires. 

La face inférieure eft légérement 
_concave dans fa moitié poftérieure 
ou externe ; elle eft percée d’un ou 
deux trous pour le paflage des vaif- 
feaux qui fe plongent dans la fub- 
ftance de l'os ; elle eft affez fouvent 
échancrée auprès de l’extrémité an- 
térieure : cette échancrure ou en- 
foncement eft formé par le frotte- 
ment de [a clavicule fur la pre- 
miere côte. | 

Le bord antérieur eft convexe 
antérieurement, & concave auprès 


& 
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de l'extrémité poftérieure ; : le bord « 
poftérieur ou interne regarde le de: « 
dans de la poitrine ; C eff pour cette 
feule raifon qu’on l "appelle : interne; 
il eft concave dans prefque toute 
fon étendue , mais 1l devient con- 
vexe ens ’approchant de l'extrémité 
poftérieure ou externe de la cla- 
vicule. 

La fubftance de la clavicule eft 
plus diploique que compatte aux 
deux extrémités ; dans le milieu il 


y à beaucoup de fubftance com= « 


pate ; &c très-peu de fubftance | 
diploïque. 

La clavicule eft articulée avec 
deux o$,, le fternum & lomoplatte ; 
elle eft unie avec le fterrum parila 
face trianoulaire | arrondie',æn: par> | 
tie creufée, en partie relevée en 
bofle de fon. extrémité antérieure; 
elle éft articulée avec l’apophyfe 
acromium de lomoplatte, par la 
facette articulaire oblongue de fon 
extrémité poftérieures, elle,eft quel- 
quefois unie avec la premiere côte; 
par l’enfoncement que nous avons: 
temarqué dans fa face inférieures, 
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à/peu de diftance de fon extrémité 
antérieure. | 
{ L’ufage de la clavicule eft de fa- 
ciliter & de diriger les mouvemens 
de toute l’extrémité fupérieure ; 
c’eft un arc-boutant qui empêche 
que le bras tiré fortement en devant 
par l’a@ion de fes mufcles , ou par 
fon feul poids , ne s’applique contre 
Ja poitrine ; elle rejette l'épaule en 


arriere, fait difparoïître les éminen- 
ces de l’omoplatte qu’elle empêche 


de s'approcher du fternum ; elle la 
tepoufle au contraire, pour ainfi 
dire , vers l’épine ; elle fait l’union 
du bras avec le fternum ; elle eft 
gmportéet avec l’omoplatte ‘par 
un mouvement commun ; elle eft 
immobile par fon extrémité anté- 
rieure ; par fon extrémité poftéz 
rieure , elle fait un mouvement 
local fur l'extrémité antérieure: ces 
ufages font fondés fur fa ftruture 
& fur fes articulations: Mais sil 
reftoit quelque doute fur leur réali- 


té, les dérangemens dans la direc- 
tion des mouvemens , & de la fà 
tuation du bras , d’abord que la ela- 
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vicule eft fra@urée ou luxée , Îé 

feroient difparoître. ; 
La clavicule donne infertion à 


plufieurs mufcles, tels que le fter- 


no-maftoidien , le fterno-tyroïdien, 


le fouclavier | le grand peétoral, 


le deltoide & le trapeze. 
Elle donne infertion au fterno- 


mañtoidien & au fterno-tyroïdien, 


par la partie fupérieure de fon ex- 
trémité antérieure ; au fouclavier., 
par l’enfoncement oblong que nous 
avons remarqué dans fa face infé- 
rieure ; au grand peétoral , par la 
moitié antérieure de fon bord ex- 
terne ou antérieure ; au deltoide, 
par la moitié poftérieure ou externe 
de ce même bord ; au trapeze, par 
la moitié poftérieure ou externe du 
bord interne. r 

Elle donne-attache à fes ligamens 
articulaires par les contours de fes 
deux extrémités ; elle donne encore 
attache à un lHigament très-fort, qui 


Punit avec l’apophyfe coracoïde , ù 
&t à un autre qui la lie à la premiere 


côte. e | 
Pour mettre la clavicule dans fa 


- # 
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fituation, & pour diftinguer une 


clavicule du côté droit d’une cla- 
vicule du côté gauche, il faut pla- 
cer en-devant vers le fternum fa 
grofle extrémité ; la face la plus 


égale, la plus convexe & la plus 


arrondie en deflus , & le bord le 
plus convexe en devant. 

Prefque tous les animaux qui ont 
des ie dont ils fe fervent, comme 


nous nous fervons de nos mains, 
pour porter les alimens à leur bou- 


che , ont des clavicules ; tels font 
les finges, les ours, le caftor, le 
rat & toute la famille d'animaux 
de cette efpece, la taupe, la marte, 
l’écureuil , la chauve-fouris , la 
grenouille. 

La raifon pour laquelle les ani. 
maux qui ont des efpeces de mains 
ont aufli deux clavicules, c’eft afin 
que les mufcles qui remuent leurs 
mains foient plus écartés du centre 
du mouvement. Dans le refte des 
quadrupedes , les mufcles qui vont 
à leurs pieds font à-peu-près dans 
la ligne de direétion de l’humérus. 
. La moëlle eft ramañlée en mañle 


‘ 
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dans la grande cavité intérieure dé 


dla clavicule ; elle eft renfermée 


dans les efpaces cellulaires de fes 
extrémités ; elle reçoit fes vaiffleaux 
par de petits trous placés vers le 
milieu du corps de l’os dans la face 
inférieure de ce corps ; fes extré- 
mités font aufli percées de plufieurs 
petits trous prefqu'infenfbles , qui 
tranfmettent des vaifleaux dans les 
cellules offeufes dont elles font 
compofées. 
. Les fradures de la clavicule font 
aflez fréquentes ; on les diftingue 
fans peine, parce que dans la ftruc- 
ture de cet os, l'épaule & le bras 
dépourvus de leur principal appui, 
tombent en devant. 


: CHAPITRE XXXIV.. 


Du fecondOs del *Epale , appellé 
l’Omoplatte. À 


” ’ + s } 
{ ® Omoplatte eft placée à la par: 
A; tie fupérieure, latérale & poftét 
gieure de la poitrine -:-c'eft un 05 
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large » triangulaire | partagé par 
_émunences & par enfoncemens que 
Fon ‘a appellé cavités ; elle a deux 
faces: qui font l’une & l’autre bor: 
nées par trois côtés & par trois 
» angles | dont l’un eft poftérieur & 
fupérieur , le fecond eît inférieur ÿ 
» de troifieme eft antérieur & fupé- 
rieur ; des côtés ou bords de, lo 
, moplatte , l’un eft fupérieur ; & 
c'eft le plus petit ; il eft aigu & 
creufé par une petite échancrure 
qui. laifle pafler un nerf & une ar- 
) tere qui fe diftribuent au mufcle 
. fur-épineux & au mufcle fous-épi- 
neux ; 1l fe termine antérieurement 
à la racine d’une éminence recour- 
bée, qui a été appellée apophyfé 
coracoïde.  : | 
… Le fecond des bords ou côtés de 
Pomoplatte eft placé poftérieure- 
ment ; 1l parcourt toute la longueur 
de l’omoplatte depuis l’angle iupé- 
rieur jufqu’à Pangle inférieur : on 
» l'appelle la bafe de Tomoplatte ; il 
eft le plus long des trois ; on y 
diflingue deux levres, une interne 
&t une externe, afin de déterminer 
Sri 
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plüs exadtement les attaches des 
mufcles. 

Le troifieme bord ou côté de 
lomoplatte eft antérieur ; il eft iné- 
gal, c’eft le plus épais des trôis 
bords ; il s’étend depuis l’angle an- 
térieur & fupérieur jufqu’à, Pangle : 
inférieur : on l’appelle la côte de 
l’omoplatte ; il porte à fon approche 
de l’angle antérieur & fupérieur une 

empreinte articulaire , qui donne 
attache au tendon du long exten- 
{eur du bras. L’on obferve fur la 
longueur de la côte deux enfonce- 
mens oblongs, un en dehors, & 
quelquefois un autre en dedans. 

L’angle poftérieur & fupérieur de 
l’omoplatte eft prefque droit : il eft 
formé parle concours de la bafe & 
du bord fupérieur. L’angle inférieur 
eft oblong , terminé par une pointe 
émouflée ; 1l eft couvert d’inégali- 
tés, & plus épais que la bafe : il eft 
formé par le concours de la bafe 8e 
de la côte. L’angle antérieur & fu- 
périeur eft improprement appellé 
angle ; c’eft la partie la plus épaifle 
& la plus forte de l’omoplatte ; c’eft 

une 


{ 
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une cavité articulaire , oblongue , 
fuperficielle , dont le plus grand 
diametre eft de haut en bas : on 
l'appelle cavité glénoidale. C'’eft 


_ dans cette cavité qu’eft articulée la 


tête de l’os du bras ou humérus ; 
cette cavité eft foutenue par une 
bafe folide , plus épaifle & plus 
forte de haut en bas, que de dehors 
en dedans | moins large que la 
cavité ; cette bafe eft nommée le 
: col de l’omoplatte : cet angle, fi 
c'en eft un, eft formé par Île con- 
cours de la bafe & du bord fupé- 
rieur. 

Au-deflus du col, où fur la par- 
tie fupérieure du col, fe remarque 
une empreinte mufculaire pour l’at- 
tache d’un des tendons du biceps ; 
on en remarque une un peu plus 
forte au-deflous, à l’endroit où la 
_bafe s’efface dans le col pour l’at- 
tache du tendon du long extenfeur 
du coude , ainfi que nous l’avons 
déja dit en parlant de la côte. De 
l'union du col avec le bord ou côté 
fupérieur de l’omoplatte , naît une 
éminence recourbée à-peu-près en 

Tome II 
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forme de bec, & que l’on a appel- 
lée apophyfe coracoïde ; elle eft. 
couverte d’inégalités ; elle porté 
trois empreintes mufculaires , Pune 
pour l’attache d’un des tendons du 
biceps ; la feconde pour celle du 
petit pectoral ; la troifieme pour 
celle du coraco-brachial : venons 
maintenant à l'examen des deux 
faces de lomoplatte. 

L'une de ces faces eft externe, 
l’autre eft interne ; la face interne 
eft concave , triangulaire ; fa con- 
cavité eft appellée cavité fous-fca- 
pulaire ; elle eft relevée de longues 
éminences obliques, qui fuivent la 
diretion des côtes fur lefquelles 
la face de l’omoplatte eft appuyée, 
& ces éminences laïffent entre elles 
des raies ou enfoncemens fuperf- 
ciels ; par cette ftruéture la furface 
eft augmentée , & les points d’in- 
fertions mufculaires fe trouvent 
multipliés : cette cavité eft remplie 
du mufcle fous-fcapulaire. 

La face externe eft auff triangu- 
laire ; l'on y remarque quelquefois 
des éminences & des enfoncemens 


/ 


L2 


L! 


— 


DE L'OMOPLATTE. 267 
qui ont quelque reflemblance avec 


Ceux que nous avons remarqué dans 


la face interne ; elle eft divifée en 
deux parties inégales par une émi- 
nence oblongue , placée en travers 
fur la largeur de l’omoplatte ; elle 
naït auprès de la bafe par un com- 
mencement life & poli, peu fail- 
lant ; elle s’éleve fucceflivement 
à mefure qu’elle s’avance : on l’ap- 
pelle épine de l’omoplatte. 

La partie de la face externe qui 


! eft au-deflus de l’épine, préfente 


un enfoncement oblong , placé en 
travers fur la largeur de l’omoplatte: 
on lappelle cavité fur-épineufe ; 
elle eft remplie d’un mufcle que l’on 
nomme fur-épineux. La partie de la 
face externe pofée au-deflous de 


_ l'épine , eft plus grande que celle 


ee | 


_quieft placée au-deflus ; la faillie . 


que fait l’épine la fait paroître un 
peu creufée : c’eft fans doute pour 


cette raifon qu’on l’a appellée ca-. 


vité fous-épineufe ; elle eft prefque 

toute couverte d’un mufcle nommé 

fous-épineux ; elle donne auffi naif- 

fance à un petit mufcle nommé le 
Mi; 
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petit rond ; elle fe retrécit à mefure 
qu’elle defcend fur la longueur de. 
lomoplatte , & difparoît à l'angle « 
inférieur de cet os ; en cet endroit 
elle eit inégale , & donne naïflance 
à un plan de fibres qui fe jette dans | 
te grand dorfal, & à un mufcle ap-. 
pellé le grand rond. 
* L’omoplatte a trois apophyfes ; 
june eft l’apophyfe coracoiïde ; la. 
feconde eft l’épine de l’omoplatte ; 
la troifieme, qui eft une produétion 
de la feconde,eft appellée acromium. : 
 L’apophyfe coracoide s’éleve par 
une bafe affez large de la partie an- 
térieure du bord fupérieur ; elle 
s’incline fur le devant ; elle eft re- 
couverte dans toute fon étendue. 
d'une furface inégale , & porte trois 
empreintes mufculaires , dont nous? 
avons déja parlé ci-deflus ; elle don- 
ne attache à trois mufcles, & à un 
ligament fort tendu , qui s’infere 
dans l’acromium. | 
L’épine ou la feconde apophyfe 
s’éleve depuis la bafe par un prin- 
cipe life & poli, recouvert d’une 
petire croûte cartilagineufe qui glifle 
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dans les mouvemens de l’omoplatte 
fous la portion aponévrotique de la 
partie antérieure du mufcle trapeze; 
à mefure que l’épine s’approche du 
devant dé l’omoplatte , elle prend 
de nouveaux accroiflemens dans 
cé trajet ; elle eft un peu applatie 
de haut en bas ; elle préfente dans 
toute fa longueur un bord inégal, 
, dans lequel on diftingue deux le- 
vres, une fupérieure pour l’attache 
. du trapeze , & une inférieure pour 
_ l’attache du deltoide : prête à finir, 
& du lieu de fa plus grande éléva- 
tion , elle prend une forme nou- 
 velle ; elle s’applatit de dehors en 
dedans, & finit par un bord arrondi, 
qui a dans le milieu de fon étendue 
une empreinte articulaire oblongue, 
& qui s'articule avec l'extrémité 
poftérieure de la clavicule. Ce pro- 
Jongement applati de l’omoplatte 
eft nommé acromium , & fait la 
_troifieme apophyfe de l’omoplatte; 
. fa furface externe eft inégale , & 
donne attache aux fibres ligamen- 
teufes qui lPuniflent à la dlavicule 
_ & à un ligament très-fort qui s’im- 
M 1} 


L 


270 DE L’OMOPLATTE. 
plante dans l’apophyfe coracoïde ; 
fa face interne eft légérement con- | 
cave ; fon bord eft inégal, prefque 
demi-circulaire, & donne attache 
au mufcle deltoide & au mufcle 
trapeze ; la fubftance de l’omoplatte 
eft prefque toute compaëte ; elle : 
n’a de fubftance cellulaire qu'à fon. 
col & fous la cavité glénoïidale, & 
dans fes apophyfes. . 
L'omoplatte a beaucoup d’ufages; 
elle défend la poitrine ds injures 
extérieures ; elle protege dans leur 
. paflage les nerfs & les vaifleaux 
qui paflent de la poitrine fous l’aif- 
felle pour aller au bras; fa pofition 
fur la poitrine laïfle un efpace entre 
la poitrine & entre le devant de 
lomoplatte & de l’épaule : cet ef- 
pace eft appellé l’aifelle ; elle am- 
plifie les mouvemens du bras, & 
pour cette raïfon elle fait un demi- | 
tour en double fens fur elle-même ; 
elle forme la plus grande partie de : 
Fépauien eur | 
L’omoplatte donne infertion à. 
feize mufcles | qui font le omo- 
hyoïdien ; le releveur propre de 
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l’omoplatte , les rhomboides , le 
trapeze , le grand dorfal, le fous- 
_fcapulaire , le fur-épineux, le fous- 
_ épineux, le petit rond , le grand 
rond, le long extenfeur du coude , 
le biceps, le coraco-brachial , le 
deltoïde , le petit peétoral, le grand 
dentelé. 
Elle donne attache au mufcle 
\ -omo-hyoïdien par la partie ou ex- 
_ trémité antérieure du bord fupé- 
rieur , tout auprès de la feiflure 
par laquelle nous avons. dit qu'il 
_ pañloit un nerf & une aftere ; au 
releveur de l’omoplatte, par l’an- 
gle poftérieur & fupérieur ; au petit 
-rhomboïde , par la partie fupérieure 
de la bafe attenant la naïflance de 
l’épine ; au grand rhomboïde , par 
toute la longueur de la bafe , depuis 
la naiflance de l’épine jufqu’à l’an- 
gle inférieur ; à un plan de fibres 
qui fe jette dans le grand dorfal, 
par l’angle inférieur ; au trapeze , 
par la levre fupérieure de Pépine 
& de l’acromium ; au deltoide, par 
la levre inférieure de l’épine & de 
l’acromium ; au fous-fcapulaire , 
M ui 
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par toute la cavité fous-fcapulaire; 
au grand dentelé , par toute la levre 
interne de la bafe ; au fur-épineux, | 
par prefque toute la cavité fur-épi- 
neufe ; au fous-épineux , par la ca- 
vité fous-épineufe ; au petit rond , 
par le bas de la cavité fous-épi- 
neufe attenant la côte inférieure : 
au grand rond, par le bas de la face 
externe ou cavité fous-épineufe, &c 
par l’angle inférieur ; au long ex- 
tenfeur du coudé , par l'empreinte 
mufculaire que nous avons remar- 
quée à la côte inférieur au -deflous 
du col ; à une des têtes du biceps 
de l’avant-bras, par une empreinte 
mufculaire, placée fur la partie fu- 
périeure du col, auprès de la cavité 
glénoïdale ; à l’autre tête du biceps, : 
par une des trois empreintes mufcu- : 
laires que nous avons obfervées fur | 
Papophyfe coracoïde ; au coraco- 
brachial, par lapophyfe coracoïde; * 
au petit peétoral, par cette même | 
apophyfe. | | 
L’omoplatte eft articulée avec 
deux os , la clavicule & l’os du 
bras ; elle eft articulée avec la : 
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clavicule , par la facette life & 
polie que nous avons remarquée 
{ur le bord de l’acromium ; elle eft 
articulée avec la tête de l’humérus, 

- par la cavité glénoïdale ; elle donne 
.attache à la capfule articulaire, par 
toute la circonférence de la cavité 

lénoïdale ; elle donne attache aux 
fibres ligamenteufes qui l’uniflent 

"avec la clavicule , par la circonfc- 

rence de la facette articulaire du 
bord de l’acromium ; elle donne in- 
fertion à un ligament prefque tranf- 
verfal, qui va de l’acromium à l’a- 

» pophyfe coracoide. . 

… Pour placer l’omoplatte dans fa 
fituation , & pour diftinguer ’omo- 
platte droite de l’'omoplatte gauche, 
11 faut que la face qui porte l’épine 

- {oit placée en dehors, que la cavité 
glenoïdale foit tournée en devant, 

- & que le plus petit des trois côtes 
foit placé horifontalement en defius. 
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CHAPITRE XXXV. 


Livamens de la Clavicule & de È 


lOmoplatte. 


?Articulation de -la clavicule * 
avec l’acromium eft mainte- 
nue d’abord par une capfule mem- 
braneufe attachée à tout le contour « 


de la face articulaire de l’extrémité 
humérale de la clavicule , & à tout 


le contour de la facette articulaire * 
de lacromium. Cette capfule eft \ 
trop foible pour maintenir des os 


qui ne fe touchent que par une pe- 


tite furface, 8 qui malgré cela ," 


foutiennent des efforts confidéra- 
bles ; mais cette capfule eft recou- 
verte d’unfurtout li gamerteux dont 


les fibres font très-courtes, très-" 
fortes, très-ferrées, & quifontat- 


tachées, ainfi que la capfule , au 


contour de la facette articulaire de « 
lacromium , & à celui de la fa- 
cette articulaire de l’extrémité hu- 


mérale de la clavicule, 


4 
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_ Ces fibres ligamenteufes contrac- 
» tent des adhérences avec une lame 
» cartilagineufe inter-articulaire, qui 
» fé trouve quelquefois entre les deux 
| facettes articulaires. 
A la face inférieure de la clavi- 

» cule eft attaché un ligament obli- 

que , fort tendu ; il nait de la par- 
» tie inférieure de l’extrémité humé- 
, rale de la clavicule ; il s’attache le 
» Jong de la moitié de cet os, & fe 
| termine prefque à fa partie moyen- 
ne : ce ligament fert d'appui & 
4 de poulie de renvoi au mufcle fou- 
” clavier. 
D L’articulation de la clavicule eft 
* d’abord enveloppée d’une capfule 
articulaire , attachée au contour de 
D Ja facette articulaire fternale |, & 
Lau contour de l’extrémité fternale 
* de la clavicule. En fecond lieu l’ar- 
» ticulation de la clavicule avec Île 
. fternum eft affermie par plufeurs 
… plans ligamenteux. 
…. L'un de ces plans eft appellé liga- 
» ment inter-claviculaire ; 1l s'attache 
“ d’une part à la clavicule droite ; il 
. pañle derriere l'extrémité fupérieure 
M v] 
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du fternum , 1l y prend des adhé- 4 
rences , & fe termine à la parti À 
intérieure de l’extrémité fternale de 
la clavicule gauche : ce ligament 
eft long & étroit. sie CU 
Un autre plan ligamenteux unit“ 
la clavicule au cartilage de la pre- ! 
miere côte : ce ligament s’appelle | 
cofto - claviculaire ; il eft attaché 
d’une part à la’ partie inférieure de 
l'extrémité fternale de laclavicule, « 
& d’autre part à la partie fupérieure 
du cartilage de la premiere côte: 
quelques fibres de ce ligament.s’é-M 
tendent jufqu’au fternum. OR. 
Un troifieme Hgament plus fort. 
plus marqué que les précédens, 4£ M 
_+ermit l’arriculation de la clavicule # 
avec le fternum : ce ligament eft” 
appellé fterno-claviculaire ; les fi-4 
bres de ce hgament s’épanouiffent 
{ur la furface antérieure de Pextré-\ 
mité fupérieure du flernum,. & fur, 
la furface poftérieure de cette mê- 
me extrémité ; elles font attachées 
d’une part tout autour de la facette W 
articulaire & fternale qui reçoit 
Pextrémité de la clavicule ; elles # 
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Le | contraétent des adhérences avec le 
 : contour d’une lame cartilagineufe 
j 


_ inter-articulaire , placée entre l’ex- 

n trémité de la clavicule & entre le 
-  fternum, & avec la capfule articu- 
laire | & fe terminent fur le con- 
tour de l’extrémité fternale de Ia 
_ clavicule. 

L’omoplatte eft encore mainte- 
nue dans fon articulation avec la 
-clavicule par deux cordons liga- 
menteux , attachés par une de leurs 
extrémités à la tubérofité de l’'apo- 
phyfe coracoide, & fe terminent à 
l'extrémité humérale de la clavi- 
cule : l’un de ces ligamens eft ap- 

pellé ligament rond, & l’autre eft 
nommé lisgament trapé ézoide, 
“l'on obferve encore un ligament 
propre à l’omoplatte, & qui ne Îa 
he à aucun os voifin : on peut l’ap- 
peller ligament oblique ou tranf- 
verfal ; 1l eft triangulaire 5 il eft 
attaché par une de fes extrémités à 
Papophyfe coracoïde , & par fon 
autre extrémité , à la partie ou face 
inférieure de l’acromium. 
L’échancrure de la côte fapée 
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rieure de l’omoplatte eft fermée par 
un petit ligament , attaché d’une 
“part au bord pofñtérieur de l’apo- 
phyfe coracoide , & d’autre part 
au bord antérieur de cette échan- 
crure. 


CHAPITRE XXXVI. 
De POs du Bras. 


LL Os du bras eft placé avec rai- 
fon au nombre des os longs : 
nous y diftinguerons donc , aïnf 
que dans tous les os longs | deux 
extrémités & une partie moyenne 
que l’on appelle ordinairement le 
corps de l’os. | 
L’humérus eft fitué à la partie fu- 


périeure du bras ; il s’étend depuis 


le pli du bras, ou depuis l’éminence 
du coude , jufqu’aux os de l’épaule 
que nous venons de décrire. C’eft 
un os long , rond , très-dur & très- 


fort, articulé fupérieurement avéc 


l’omoplatte, & inférieurement avec 
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les deux os de l’avant-bras. Des 
- deux extrémités l’une eft fupérieure 
& l’autre inférieure ; l'extrémité fu- 
périeure eft une tête arrondie, ou 
une portion de fphére qui n’eft pas 
placée dans une ligne parallele à 
Paxe de l’os , mais qui fait angle 
avec cet axe ; cette tête eft recou- 
verte, ainfi que le font toutes les 
, extrémités des os qui fe remuent 
dans leurs articulations , d’une pe- 
tite couche de fubftance cartilagi- 
neufe propre à faciliter le mouve- 
ment des os articulés. Indépendam- 
ment de cette croûte cartilagineufe, 
toute la furface offeufe de la tête 
eft life & polie ; elle eft grande 
en comparaifon de celle de la ca- 
vité glénoïdale fur laquelle elle eft 
articulée : cette tête dans Îles fo 
tus & les enfans eft épiphyfe. La 
partie de l’humérus fur laquelle la 
tête eft appuyée a été appellée le 
col de l’humérus, quoique Pos foit 
. plus gros en cet endroit que dans le 
refte de fon étendue. 
Le col de l’humérus eft fort court; 
il eft tout couvert d’inégalités ; deux 
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principales éminences font placées 
fur fon contour : on les appelle les 
tubérofités de l’humérus. De ces 
deux tubérofités l’une eft de beau- 
coup plus grande que l’autre ;'elles 
font féparées antérieurement l’une. 
de Pautre par une échancrure oblon- 
gue qui fe prolonge le long du corps 
de l’os, & par laquelle defcend un 
des tendons du biceps : on l’appelle 
‘la finuofité du biceps : nous en par- 
lerons encore en décrivant le corps 
de los. 

. Des deux tubérofités lune eft 
externe ; l’autre interne ; l’externe 
eft la plus groffle ; elle eft marquée 
de trois empreintes mufculaires aux- 
quelles s’attachent les tendons du 
mufcle fur-épineux , du fous - épi-. 
neux & du petit rond ; l’interne eft 
plus petite, & fe termine un peu 
en pointe ; elle n’a qu’une empreinte 
mufculaire pour l’attache du mufcle 
fous-fcapulaire. 

Le col eft appuyé fur la partie 
fupérieure du corps de Pos ; ce. 
corps fait la plus grande partie de 
l'os ; il eft cylindrique jufqu’au mi- 
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lieu de fon étendue ; 1l s’applatit 
enfuite peu-à-peu de devant en ar- 
riere, & s’élargit à proportion qu’il 
defcend. À la partie antérieure du 
corps s’obferve la même finuofité 
dont nous avons-parlé en décrivant 
les tubérofités ; elle defcend tout 
droit jufqu’au milieu de la longueur 
de los, devenant à mefure qu’elle 

 defcend moins profonde ; elle dif- 
paroït enfin tout-a-fait, & fe met 
au niveau de la furface du corps 
de los ; cette finuofité contient dans 
toute fon étendue un des tendons du 
biceps ; toute fa furface dans le frais 
eft Life & polie, continuellement 
humeétée d’une liqueur grafle & 
onétueufe qui defcend de Particu- 
lation de l’humérus avec l’omo- 
platte ; les fibres des tendons qui 
s’attachent auprès de la fuuofté 
concourent à lui former une cou- 
che dont elle eft tapiflée. Cette 
_ftruûure eft très-propre à faciliter 
. les mouvemens du tendon du biceps; 
il peut, à la faveur de cette couche 
& de la liqueur dont elle eft hu- 
meëtée, gliffer librement le long de 
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Ja finuofité, fans que la délicateffe 
de fon tiflu foit bleflée du frotte- 
ment. | 

La finuofité de l’humérus a deux 
bords, l’un interne , l’autre externe; 
ces bords ont quelques inégalités ; 
ils fervent l’un & l’autre à donner 
‘attache à des mufcles ; au bord in- 
terne font attachés les tendons du 
“grand rond & du grand dorfal; au 
bord externe s’attachent les tendons 
du grand peétoral & du coraco-bra- 
chial : ce font les tendons de ces 
mufcles qui forment la couche dont 
eft tapiflée la cavité de la finuofité. 
Vers le milieu du bord externe de 
la finuofité , & un peu plus en de- 
“hors, fe remarque une empreinte 
mufculaire , inégale & raboteufe à 
laquelle s’attache le tendon du del- , 
toide. Sur le milieu du corps de Pos 
l’on appercçoit un trou qui eft l’ou- 
verture d’un canal oblique qui plon- 
ge obliquement de bas en haut juf- & 
ques dans le grand canal de la 
moëlle ; par ce canal pañle un ra- 
meau de l’artere brachiale qui fe 
diftribue dans la moëlle & dans fes 
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membranes. La partie poftérieure 
du corps de l’os préfente peu de 
chofes dignes d’être remarquées ; 
elle eft un peu plus polie-que l’an- 
térieure ; l’on y remarque un enfon- 
cement oblique & fuperficiel, le 
long duquel defcend le cordon du 
nerf radial : cet enfoncement fait 
paroïître l’os comme fi on l’avoit 
tordu en deux fens oppofés. 

Depuis la partie moyenne de fa 
loneueur , l’humérus en defcendant 
s’applatit , & on peut y diftinguer 
deux faces , une antérieure & une 
poftérieure ; elles font toujours un 
peu relevées en bofles dans leur 
milieu ; elles s’abbaïflent de plus 
en plus fur leurs côtés ; elles fe ter- 
minent latéralement en deux émi- 
nences longues qui deviennent d’au- 
tant plus grandes à mefure qu’elles 
s’approchent de l’extrémité inférieu- 
re de l’os ; arrivées à cette extré- 
mité elles fe terminent dans deux 
éminences que nous appellerons les 
condyles de l’humérus. 

Ces éminences ou bords faillans 
de la moitié inférieure de l’humérus 
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donnent attache aux ligamens in- 
ter-mufculaires , & à plufñeurs f-. 
bres mufculaires : on peut appeller 
ces éminences épines latérales de 
l’humérus. Toute la face antérieure 
de la moitié inférieure de l’humérus 
_eft couverte du mufcle brachial in- 
terne , & la face poñtérieure eft 
recouverte des fibres des extenfeurs 
& leur donne attache. L’extrémité 
inférieure de l’humérus eft la partie 
la plus large de cet os ; elle eft ap- 
platie de devant en arriere, & toute 
fa furface eft relevée de différentes 
éminences & de plufieurs cavités & 
enfoncemens articulaires. 

D'abord fe préfentent dans fon 
milieu un enfoncement oblique & 
deux éminences , une de chaque 
côté de cet enfoncement ; cet aflem- 
blage forme une poulie ; la direétion 
de cette poulie eft oblique ; elle 
s’avance obliquement de devant en 
arriere , & de dedans en dehors ; 
elle a deux extrémités , une anté- 
rieure & une poftérieure ; fur l’ex- 
trémité antérieure fe remarque une 
cavité dans laquelle eft logée une 
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glande fynoviale qui fépare la li- 
queur grafle dont la furface de la 
poulie eft humeëée ; l'extrémité 
poftérieure de la poulie eft termi- 
née par, une cavité profonde dans 
laquelle eft logée une glande fyno- 
viale , & dans laquelle peuvent fe 
loger la capfule & les chairs quand 
elles font pouflées en arriere par 
lextenfion du coude ; le coude lui- 
même en remplit une partie fans s’ 
articuler , & fans toucher immé- 
diatement la furface offeufe de la 
cavité. 

Des deux éminences qui forment 
les côtés de la poulie l’une eft in- 
terne & l’autre externe ; l’interne 

bplus élevée ; elle eft life & ar- 
ticulaire du côté de la cavité de 
la poulie ; elle en fait partie ; de 
l’autre côté elle n’eft point articu- 
laire ; elle eft plus élevée que Pé- 
minence externe ; elle a auffi plus 
d’étendue de devant en arriere ; 
elle eft contigue à une éminence que 
nous appellerons le condyle interne 
de l’humérus. L’éminence externe 
cit arrondie comme une petite tête ; 
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elle s'articule avec la cavité glé- 
noidale de la tête du radius : dans 
la poulie eft reçue l'extrémité fupé- 
rieure du cubitus ; elle forme avec 
la cavité fygmoide du cubitus une 
articulation par charniere qui ex- 
clut tout autre mouvement que ce-. 
ui de flexion & d’extenfion. 

De chaque côté de l’extrémité in- 
férieure de l’humérus fe préfente 
une éminence confidérable , connue 
{ous le nom de condyle ; l’une de 
ces éminences eft placée au côté 
interne de l’extrémité inférieure de 
l’humérus ; l’autre eft au côté ex- 
terne : la premiere ou le condyle 
interne eft une éminence faillante 
dont la furface eft inégale, dans 2 
quelle fe termine cette ligne failla 
que nous avons appellé l’épine la- 
térale interne de l’humérus. Le con- 
dyle externe eft plus gros & moins 
faillant que linterne ; les deux 
condyles donnent attache aux liga- 
mens inter-mufculaires & à plufieurs 
mufcles. 

Le long du corps de l'os regne 
intérieurement au milieu de fa re 
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ftance un grand & long canal, rem- 
pli d’une fubftance grafle & onc- 
tueufe | connue fous le nom de 
moëlle ; le canal qui contient & 
renferme.cette fubftance eft appellé 
le canal de la moëlle : aux appro- 
ches des extrémités de l’os ce canal 
_difparoît ; une fubftance cellulaire 
& réticulaire fe détache de la fub- 
ftance compaëte , & remplit l’inté- 
rieur de l’os de lames offeufes & 
de filets qui fe croifent en différens 
fens , ainfi qu’il a été plus ample- 
ment expliqué dans les prolégo- 
menes de cet ouvrage. 
La fubftance de l’os du bras eft 
toute compaéte dans le corps de 
l'os ; aux extrémités c’eft une fub- 
ftance cellulaire recouverte d’une 
couche de fubftance compaéte. 
L’os du bras eft articulé avec 
trois os , l’omoplatte , le cubitus & 
le radius ; 11 eft articulé avec l’o- 
moplatte , par fon extrémité fupé- 
 fieure ; avec le cubitus, par la 
poulie de l’extrémité inférieure ; 
avec le radius, par l’éminence ar- 
"rondie placée au côté ou bord ex- 
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terne de la poulie. La cavité de 
cette poulie, &toute la furface de 
l’'éminence arrondie deflinée à l’ar- 
ticulation de l’os du bras avec Île 
radius , eft recouverte d’une lame 
très - mince de fubftance cartilagi- 
_neufe. 

Pour mettre l’os du bras en fitua- 
tion, & pour diftinguer le droit du 
gauche , il faut placer l’extrémité 
en forme de tête en haut , le con- 
dyle le plus long & le plus faillant 
doit être fitué en dedans & un peu 
en arriere , & la grande cavité de 
l'extrémité inférieure , que nous 
avons remarquée au bout poftérieur 
de la poulie, doit être fituée exté- 
rieurement & poftérieurement. 

L’os du bras a beaucoup d’ufages ; 
fon articulation avec la cavité glé- 
moïdale de l’omoplatte lui permet 
toute forte de mouvemens ; il les 
exécute tous avec facilité ; il eft 
de tous les os du corps humain celui 
qui contribue le plus à nous procu- 
rer la jouiffance des objets de nos 
défirs, & qui nous met en état d’ef- 
fuyer les travaux pénibles Lu 

e 
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de nous là condition humaine ; c’eft 
_un long & fort levier propre à fur- 
monter la réfiftance des fardeaux 
les plus péfans , & à produire des 
efforts furprenans. ñ 
La rête de lhumérus ‘en gliffant 
atcourt en tous fens l’efpace que 
fi préfente la cavité glénoïdale ; 
_ilen fortiroit à tout inflant, s’il n’é- 
à toit retenu dans fa place par l’a&tion 
. de quelques mufcles dont la nature 
à cette fin a environné la capfule 
de fon articulation avec l’omoplatte; 
il fait des demi-tours fur fon propre 
axe ; fon extrémité inférieure , CONI- 
me le bout d’un levier mobile , 
arcourt de grands efpaces; l’avant- 
sa & là main font portés avec 
elle aux diftances qu’il nous plait ; 
elle eft élevée & tout le*bras avec 
elle ; elle eft abbaifée ; elle eff 
partie en dedans & partie en de- 
ù ; elle fuit encore tous les mou- 
vémens moyens entre ces Quatre 
mouvemens direës ; elle décrit un 
mouvement circulaire ou en fronde; 
tout le bras eft porté circulairement 
avec elle ; la feule tête ou extré- 
Tome IIT, N 
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mité fupérieure de l’humérus dans 
ce dernier mouvèment refte immo- 
bile ou prefqu'immobile. L 

L’os du bras donne infertion à 
vingt-quatre mufcles , qui font le 
fur-épineux,le fous-épineux, le fous- 
fcapulaire le grand, le petit rond, 
le grand dorfal , le grand peétoral , 
le deltoïide , le coraco-brachial, le . 
brachial interne , le long extenfeur, 
le court extenfeur , le brachial ex- 
terne , l'anconéus , le long fupina- 
teur, le court fupinateur , le radial 
externe , le cubital externe, Pex- : 
tenfeur commun des doigts, le long 

almaire , le rond pronateur , le 
tadial interne , le cubital interne ; 
fe mufcle fublime, & quelquefois 
le mufcle profond. 

L’os du bras donne attache au 
mufele fur-épineux, par la premiere, 
empreinte mufculaire de la grofle 
tubérofité (4) ; au fous -épineux ," 

| 

(a) Nous avons dis en parlant de cette 
tubérofité , qu’elle étoit marquée de ‘trois em=k 
preintes mufculaires ; une fupérieure ou prez 
miere, une moyenne & une inférieure. 
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par la fé@bnde empreinte mufculaire 
de cette même tubérofité ; au petit 
rond , par la troifieme ou derniere 
empreinte mufculaire de la groffe 
tubérofité ; au mufcle fous-fcapulai- 
re, par la petite tubérofité ; au gramd 
dorfal, par le)bord interne de la 


_ finuofité du tendon du biceps ; au 


grand rond, par le même bord in- 
terne de la finuofité du tendon du 
biceps ; au coraco-brachial, par le 


. bord externe de la finuofñté du ten- 


don du biceps ; au grand pe&oral, 
par le même bord externe ; au.del- 
toide , par la grande empreinte 
mufculaire du corps de l'os, à peu 
de diftance du bord externe de la 
finuofité du tendon du biceps ; au 
brachial interne, par toute la face 
antérieure de la moitié inférieure 
du corps de l’os ; au court exten- 
feur, par les deux tiers internes & 

oftérieurs du ,corps de l’os ; au 
Brachral externe , par prefque toute 


Ja longueur du corps de l’os exté- 
rieurement & poftérieurement ; à 
. l’anconéus, par fon condyle externe; 


au long fupinateur , par l’épine la- 
Ni 
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térale externe, & par lellhgament | 
inter-mufculaire externe ; au radial 
externe, par lépine, latérale ex- 
terne , & par le condyle externe ; 
au cubital externe, par le condyle 
externe ; à l’extenfeur commun des : 
doigts, par le condyle externe ; at 
court fupinateur , par la partie in- 
férieure du condyle externe ; au 
long palmaire, par l’épine latérale 
interne, & par le condyle interne ; 
au rond pronateur , par l'épine la- 
térale interne , & par le condyle 
interne ; au radial interne, par le 
condyle interne ; au cubital interne, 
par le condyle interne ; au mufcle | 
fublime , par le condyle interne :: 
51 donne quelquefois aufh attache 
à un plan charnu qui fait partie du 
mufcle profond , par le condyle 
interne. | és. 

. Le long de l’os du bras defcend, 
comme l’on fçait, un gros paquet 
de vaifleaux & de nerfs, qui arrivé: 
au coude ou au pli du bras , fe 
diviie en plufieurs tronçs pour l’a- 
vant-bras , la main & les doigts. 
Ce gros trouffeau, dont il eft très- 
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important de connoître la pofition, 
ne touche pas l’os immédiatement ; 


. 1] marche entre le mufcle biceps & 


le brachial interne , il ne fe trouve 


. derriere l’os aw’un nerf confidéra- 
q 


ble, c’eftle nerf radial. De -Ià il 
eft facile de conclure que les plaies 
de la partie antérieure du bras font 
bien plus dangereufes que celles de 


Ja partie poftérieure ; que dans les 


cas où il faut trouver le paquet des 


nerfs & des vaifleaux pour faire la 
ligature de lartere brachiale, ou 
pour Ôter quelque concrétion ou 
quelque corps étranger qui gêne les 
nerfs.& les vaifleaux , c’eft Le long 
de la partie antérieure & un peu 
interne de l’os du bras qu’il le faut 
chercher ; il eft encore utile de fça- 
voir que plus le fiége du mal eft 


élevé vers la tête de l’humérus , 


plus le paquet que l’on cherche eft 


en dedans, & qu'il s'éloigne d’au- 


tant plus de cette fituation, plusil 
approche de l’extrémité inférieure 


où il eft fitué prefque fur le milieu 


de la face antérieure ; que pour y 


réuflir il feroit hors de raïfon de 
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faire pénétrer le tranchant de linf- 
trument jufqu’à los , comme il fe- 
roit inutile de ne le faire pénétrer 
que. juiqu’à la gtaifle ; que l’on 
peut en connoiïflant bien la confor- 
mation du mufcle biceps & la fitua- 
tion .du cordon des nerfs &c des 
vaifleaux, éviter de couper le ven- 
tre & le tendon du mufcle biceps, 
à moins qu’une raïon grave n'y 
oblige ; mais ce feroit une circonf- 
tance bien rare que celle qui obli- 
geroit à les couper à deflein , &c 
ce feroit toujours une faute hon- 
teufe de le faire fans le fçavoir. 


CHAPITRE XXXVIL 


Ligamens de Particulation del Os 
du Bras avec l'Omoplatte. 


ETTE articulation eft d’abord, 

y environnée par une capfule. 
membraneufe , largement attachée 

au contour de la cavité glénoïdale :. 

contour qui eft un peu relevé par} 
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un petit bourlet ligamenteux ; la 
caplule s’infere à tout le contour 
du col de l’humérus , excepté cet 
efpace qui eft.entre la grofle & la 
petite tubérofité de la tête de l’hu- 
mérus ; car en cet endroit elle for- 
me un prolongement qui fe conti- 
nue le long de la gouttiere dutendon 
du biceps, Lo cètte gouttiere, 
& fert de gaine au tendon. 

Cette capfule feroit trop foïble 
par elle-mêmé pour contenir dans 
fa place la tête de l’humérus ; mais 
elle eft fortifiée & recouverte de 
différens plans ligamenteux qui font 
attachés par leurs extrémités pofté- 
rieures au contour du col de l’omo- 
platte , & , par leurs extrémités an- 
térieures , au contour du col de 
l’humérus. 

Elle eft de plus fortifiée & recou- 
verte de plufñeurs fibres tendineufes 
& ligamenteufes ; les fibres tendi- 
neufes lui viennent des tendons du 
mufcle fur-épineux , du fous - épi- 
neux, du petit rond, du fous-fca- 
pulaire ; les fibres ligamenteufes 
{ont des produétions des lisamens 

N in 
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que je viens d'indiquer : au "refte 
ces ligaments font principalement 
placés dans les intervalles que les 
tendons des quatre mufcles dont je 
viens de parler laiflent entre eux. 
Depuis le milieu de l’os du bras, 
- de chaque côté de cet os & jufqu’a 
fes condyles | regne un ligament 
long , applati, appellé ligament in- 


ter-mufculaire : ce ligäment eft plus 


petit par en haut que par en bas; 
celui qui eft placé le long du côté 


ou bord externe de la moitié infé- : 


rieure de l’humérus , s’appelle liga- 
ment inter-mufculaire externe ; ce- 
lui qui eft placé le long du côté in- 
terne de la moitié inférieure de l’hu- 


mérus, s'appelle ligament inter-muf- 


m F2 


culaire interne ; ils fe terminent l’un 


& l’autre à l’un & l’autre condyle, 
mais 1ls font très-adhérens:, & aux 
mufcles , &.à l’aponévrofe qui re- 
couvre l’avant-bras. 

L’articulation de l’os du bras avec 


le radius , & avec le cubitus, eft 


d’abord environnée d’une capfule 
qui eft attachée à l’extrémité infé- 
rieure de chaque condyle, & à tout 


re 
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le contour des facettes articulaires 
de l’extrémité inférieure de l’humé- 
rus ; poftérieurement cette capfule 
s'éloigne un peu de l’extrémité de 
la poulre articulaire , & s’attache 
derriere la grande cavité poftérieu- 
re ; elle s'éloigne äufi un peu anté- 
rieurement de l’extrémité antérieure 
de la poulie cartilagineufe , & s’at- 
tache derriere la petite foffette ou 
cavité antérieure. à 

- La capfule ft attachée ‘inférieu- 
rement au contour de la grande Ca- 
vité fygmoide de l’olécräne, & au 
contour de l’apophyfe coronoiïde ; 
elle s’avance fur la tête du rayon, 
& s’infere au ligament coronaire de 
cet os. 

: Cette capfule eft fortifiée de deux 
ligamens latéraux, dont lun eft ap- 
pelle. ligament latéral interne de 
l'articulation du bras avec l’avant- 
bras ; l’autre eft nommé ligament 
latéral externe. Le ligament latéral 
interne eft attaché par fon extré- 
maté fupérieure au condyle interne 
de Phumérus, il devient fort adhérent 
à la capfule ; il la fortifie , & s’in- 
N v 
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fere au côté interne de la grande 
cavité fygmoide de los du coude; 
fes fibres dans cette attache s’épa- 
nouiflent en forme de rayons : ce 
ligament peut être appellé brachio- 
cubital. | 

Le ligament latéral externe eft 
attaché fupérieurement au condyle 

xterne de l’humérus ; fes fibres fe 

répandent en forme de rayons, & 
fe terminent au ligament coronaire 
du rayon & à la partie latérale ex- 
terne de l’olécrâne ; 1l contraéte,, 
ainfi que le précédent , de fortesr. 
adhérences avec la capfule articu- 
laire : on le peut appeller ligament 
brachio-radial. | 

Comme il eft très-important dans 
les luxations & fraétures de l’os du 
bras de fçavoir fa véritable fitua- 
tion, je vais l’expofer'en deux mots. 

Dans la fituation naturelle de Pos 
du bras, fa tête arrondie en forme 
de demi-globe , eft tournée en de- 
dans, la groffe tubérofité regarde 
en dehors ; le condyle externe eft 
autant en devant qu'en déhers, & 
le condyle interne eft autant en ar- 
riere qu'en dedans, 
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L’os du bras fe luxe très-aifément; 
cette vérité eft prouvée par l’expé- 
rience & fondée fur la raifon; ce 
qui prouve d’abord que l'os du bras 
{e luxe très#facilement , c’eft la grof- 
feur de fa tête, relativement au peu 
d’étendue de la cavité fur laquelle 
cette tête eftarticulée ; c’eft de plus 
le peu de profondeur de cette ca- 
vité : cette même ftruéture nous fait 
auf concevoir que prefque toutes 
les luxations du bras font, com- 
plettes. 

Cependant, les luxations de l’hu- 
mérus-ne fe font, pas dans toutes 
les direétions avec la même facilité ; 
cet os ne fe peut guéres luxer en 
haut ni.en dedans ,; parce que la 
tête eft retenue par l’acromium, & 
par des ligamens,très-forts , placés 
entre l’acromium & lapophyfe co- 
racoïide :&.la clavicule ; mais il fe 
luxe en.bas, en dedans ; en bas di- 
retement ; en arriere & en bas; 
tout-à-fait en arriere, en arriere & 
en haut. 

Les fraûures les plus communes 
de los du bras font en travers ; il 
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y en a aufli d’obliques ; les’ unes 
& les autres fe connoifient affez 
facilement ; il feroit trop long d’en- 
trer dans le détail de leurs fignes. 
Les fratures en travers fe réduifent 
plus difficilement , fe connoïffent 
plus aifément, & font plus aifées à 
maintenir après les avoir réduites 
que les fraétures obliques. Par vû 
grand nombre d'os du bras qui 
avoient été fraéturés obliquement, 
& qui pour n'avoir pas été réduits, 
ou pour n'avoir pas été maintenus 
après la réduétion , étoient reftés 
beaucoup plus courts qu'ils ne font 
naturellement ; les deux extrémités 
fraturées empiétoient l’une fur Pau- 
tre , & s’étoient foudées fi forte- 
ment , qu'il feroit auf difficile de 


les cafler dans cet endroit , qu’au- 


deflus ou au-deffous de la fraéture. 

Les glandes de l'articulation de 
l’humérus avec l’omoplatte , font 
placées fur le bord interne de lat- 
tache fcapulaire de la capfule arti- 
culaire, & fur le bord interne de 
l’attache humérale de cette même 


. capfule ; ce font de petits corps . 


* D 
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rougeâtres qui, dans certains fujets 
tels que les rachytiques , & dans 
les engorgemens des vaifleaux de 
la capfule & des ligamens , reflem- 
blent à de petites excroiffances char- 
nues ou à de petits champignons !: 
le plus für moyen de rendre ces 
glandes bien fenfbles, eft d’injeéter 
les arteres du fujet fur lequel on les 
‘veut examiner ; mais 1l faut que 
l’ingeétion foit très-fine. A la faveur 
d’une telle injeétion l’on apperçoit 
lé lieu où finit le périofte , & l’on 
voit très-clairement les vaifleaux 
de cette membrane.fe répandre dans 
les grains glanduleux de larticula- 

tion ,  & dans ceux de la capfule. 
Les arteres des glandes de l’extré- 
_ mité de l’humérus naïflent de cette 
grande branche que produit Partere 
du bras, & qui fait prefque tout le 
tour du col de Phumérus ; quelques- 
uns l’appellent artere articulaire ; 
les rameaux qu’elle répand dans la 
fubftance glanduleufe de l’articula- 
tion font très-nombreux. Les glandes 
articulaires placées fur le bord in- 
terne de l’attache fcapulaire de la 
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capfule, naiflent de cette branche 
de l’artere fcapulaire qui pañle par 
l'échancrure de la côte fupérieure 
de l’omoplatte. 

Les fources de la liqueur qui en- 
tretient la foupleffe de la capfule , 
ne font pas toutes renfermées dans 
fa cavité , quelques-unes font pla- 
cées fur le contour extérieur de 
lune & de l’autre attache de la 
capfule. 

La moëlle de l’humérus eft ra- 
maflée en mafle dans la longueur 
du canal.cylindrique de cet os, & 
elle eft partagée aux extrémités par 
les cloïfons du tiflu cellulaire , & 

r les filets du tiflu réticulaire ; 
elle eft quelquefois partagée dans 
le canal cylindrique par des cloi- 
{ons à-peu-près femblables à celles 
dont j'ai parlé dans l’article de los 


de la cuiffe. | 
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CHAPITRE XXXVIII. 
Des Osi de l'Avant-Pras ; 6 pre- 


mierement du Cubitus. 


À rem ANT-BRAS eft cette par- 
tie de l’extrémité fupérieure 
comprife depuis la main jufqu’au 
bras proprement dit ; il eft formé 
de deux os longs placés parallele- 
ment Fun auprès de lautre , & 
liés Pun à lautre au bras & à la 
main par plufieurs mufcles & plu- 
fieurs ligamens : Pun de ces os eft 
appellé radius , l’autre fe nomme 
cubitus ou l’os du coude. 

Ces deux os ont un mouvement 
commun de flexion & d’extenfon ; 
mais le rayon , outre ce mouve- 
ment en double fens oppofé, en a 
un particulier par lequel 1l tourne 
en deux fens oppofés fur l’axe de 
fon extrémité fupérieure , pendant 
que par fon extrémité inférieure il 
décrit un demi-cerçle autour du 
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cubitus confidéré comme centre de 
ce mouvement. La main n’étant ar- 
ticulée qu'avec le radius, & n’ayant 
avec le cubitus que des adhérences 
lâches qui lui permettent de chan- 


ger de fituation par rapport à lui ; 


fuit le. radius dans fes mouvemens 
demi-circulaires que -cet os décrit 
par fon extrémité inférieure autour 


du cubitus : c’eft ce double mouve-- 


ment que l’on appelle pronation & 
fupination. | 

L'on peut regarder le radius dans 
fa fituation naturelle, quand il eft 
prefque parallele, ou dans le même 
plan horifontal par toute fa longueur 
avec le cubitus. Il ne fe peut éloi- 
gner de cet état que nous appellons 
fon état naturel , que par le mou- 
vement de pronation & de fupina- 
tion : fa fituation la plus ordinaire 
eft dans un état moyen entre la 
pronation & la fupination ; par le 
mouvement de pronation ; l’extré- 
mité inférieure du radius monte en 
tournant fur l’extrémité inférieure 
du cubitus ;: & d’externe qu’il étoit, 
los devient interne par fon extré- 
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mité inférieure ; en même tems le 
corps de l’os dans toute fa longueur 
par une ligne oblique , fuit ce mou- 
vement qui eft d'autant moins fen- 
fible , plus los s’approche de fon ex- 
trémité fupérieure , qui , comme 
nous avons dit , ne fait dans ce 
mouvement que tourner fur elle- 
même & fur l’éminence arrondie 
que nous avons obfervée à l’extré- 
mité inférieure de l’os du bras. 

Par celui de fupination , l’os re 
tourne à fa fituation naturelle, c’eft- 
à-dire , fe rétablit dans un même 
plan prefque parallele & horifon- 
tal avec le cubitus : je dis prefque 
parallele, car , à proprement parler, 
dans la fituation La plus ordinaire, 
le radius, quand il n’eft pastiré par 
lation de fes mufcles fupinateurs 
& pronateurs , eft dans un état 
moyen entre la pronation & la fu- 
pination. Son extrémité inférieure 
& tout fon corps, n’eft ni tout-à-fait 
dans un plan parallele avec lextré- 
müté inférieure du cubitus , ni tout- 
à-fait hors de ce plan. La main, 
ainfi que nous l'avons avancé, fuit 
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_exattement ce double mouvement 


du radius ; quand elle.eft tournée 
de façon que le dedans ou Le creux 
de la main regarde le ciel ou en 
haut , elle eft dans la fupination ; 
quand le creux de la main regarde 
en bas, elle eft au terme de fa pro- 
‘ nation ; elle eft dans fa fituation 
naturelle quand elle eft dans un 
état moyen entre la fupination & 
la pronation , c’eft-à-dire , quand 
le creux de la main regarde en de- 
dans, & quand le dos regarde en 
dehors. 

L'on ne fçauroit dans les maladies 
de l’avant-bras 8 de la main avoir 
une tropjufte idée dela. vraie fitua- 
tion de ces parties : fans cette idée 
jufte & exa@te, il eft fouvent im- 
poffible de déterminef le vrai fiége 
de la maladie, diftinguer quelle eft 
l'articulation qui eft dérangée , quel 
eft ou quels font les mufcles qui 
fouffrent. Il n’y a que des demi-fça- 
vans qui puiflent foutenir qu'une 
telle connoïflance ne foit la regle 
de la manœuvre que l’on doit em- 
ployer pour guérir Les maladies des 


Ld 
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extrémités fupérieures. Pour l’ac- 
quérir , il eft encore néceflaire de 
{çavoir quela main, quoique placée 
au bout de l’avant-bras , n’eft pas 
tout à-fait dans une même ligne 
droite avec le radius & le cubitus ; 
tout le bord interne de la main fait 
angle avec l'extrémité inférieure du 
cubitus , de façon qu’il eft plus in- 
terne ou plus proche de notre corps 
que le cubitus. 

L’os du coude eft avec raiïfon 
placé parmi les os longs ; il eften 
quelque forte pyramidal ; la bafe 
de cette pyramide irréguhere tou- 
che los du bras ; fa pointe répond 
à la main fans y être unie par au- 
cune articulation. Nous diftingue- 
rons dans cet os deux extrémités 
& un corps ou partie moyenne : 
le corps de l’os eft triangulaire, & 
par conféquent eft taillé à trois fa- 
ces terminées chacune par un angle; 
June des faces eft fupérieure , les 
deux autres font inférieures. 

La face fupérieure eft légérement 
concaŸe ; elle commence à l’ex- 
trémité fupérieure depuis la racine 
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d’une apophyfe appellée coronoiïde; 
élle eft médiocrement large à fa 
naiflance ; elle fe retrécit en s’ap- 
prochant de l’extrémité inférieure , 
& elle difparoït tout-à-fait aux ap- 
proches de cette extrémité, parce 
qu’alors l’os prend une forme ronde; 
elle eft percée vers le milieu de fon 
trajet par un trou qui eft l’ouver- 
ture d’un petit canal qui marche 
obliquement de haut en bas entre 
les couches offeufes , & qui s’ouvré 


‘ dans le canal de la moëlle : ce petit 


canal tranfmet dans le canal de la 
moëlle un rameau de l’artere cubi- 
tale qui fe diftribue à la moelle & 
aux cellules offeufes. ° 

La face inférieure & interne 


‘commence d’un peu plus haut que 


la fupérieure ; elle eft pareillement 
plus large à fa naïffance & fur l’ex- 
trémité fupérieure de l'os, que vers. 
fon extrémité inférieure. ! 

La face externe & inférieure com- 
mence au-deffous d’une cavité fyg- 
moide que je décrirai en parlant de 
l'extrémité fupérieure du cubitus ; 
elle diminue depuis fa naïffançe qu£ 


\ 
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ques vers l’extrémité inférieure ; 
& à mefure qu’elle en approche, 
elle eft coupée dans fon trajet de 
quelques éminences en forme de 
lignes obliques pour l’infertion des 
mufcles. | 

Des trois angles auxquels les fa- 
ces fe terminent, deux , relative- 
ment à leur fituation , quand l’os eft 
placé fur un plan horifontal , font 
fupérieurs , le troifieme eft infé- 
rieur, Des deux angles fupérieurs, 
l’un eft interne , l’autre externe, 
L’angle interne commence au-def- 
fous du côté interne d’une éminence 
de Pextrémité fupérieure du cubitus; 
& cette éminence eft appellée, ainf 
que je le dirai encore ci-deflous , 
apophyfe coronoïde ; il regne pref- 


_que.fur toute la longueur de los ; : 


il finit avant d'arriver à l’extrémité 
inférieure de l’os , à cet endroit où 
le cubitus change fa forme triangu- 
laire pour prendre une figure ar- 
rondie ou cylindrique. L’angle ex- 
terne s'étend depuis une empreinte 
Ou cavité articulaire , placée fur le 


cÔté externe de l’extrémité fupé- 
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rieure du cubitus ; cette cavité eft 
appellée petite cavité fygmoide du 
cubitus , pour la diftinguer d’une 
autre cavité plus grande qu’elle , 
& qui eft par cette raifon appellée 
grande cavité fygmoide ; cet angle 
eft affez fouvent interrompu dans 
fon trajet:; il donne attache au Hi- 
gament entroffeux. L’angle pofté- 
rieur ou inférieur eft le plus long 
de tous ; il commence à l’extrémité 
fupérieure du cubitus , & s'étend 
prefque jufqu’à l’extrémité inférieu- 
re ; 1l eft un peu convexe dans fon 
trajet ; il ne defcend pas tout droit ; 
il fait au contraire une à deux in- 
flexions. 

L’extrémité fupérieure du cubitus 
n’eft pas-tout-à-fait placée fur la 
même digne que le corps de los, 
elle eft un peu plus en dedans ; elle 
eftauffi plus groffe de beaucoup que 
l'extrémité inférieure ; elle forme 
deux éminences fi confidérables, que 
l’on pourroit dire qw’elle en eft for- 
mée : ces éminences font de diffé- 
rente groffeur ; la plus grande eft ap- 
pellée olécrâne, l’autre eft nommée 
apophyfe coronoide, 


\ 
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La premiere eft une groffe tubé- 
rofité , dont la furface poftérieure 
eft inégale pour l’attache des muf- 
cles ; pour peu que l’avant-bras foit 
fléchi, elle fait en arriere une faillie 
ou avance confidérable qui éloigne 
les puiflances motrices de l’avant- 
bras, du centre de fa flexion, & par 
conféquent en augmente la force : 
cette tubérofité forme dans le bras 
cette groffeur ou avance que l'on 
appelle le coude. Toute la partie 
antérieure de cette éminence eft 
creufée par une grande & profonde 
cavité dont la furface eft Life & 
polie ; elle a la forme d’un croiffant; 
elle eft comme partagée en deux par 
une éminence qui regne fur fa lon- 
gueur : elle eft appellée grande ca- 
vité fygmoiïde ; tout'le devant de 
cette cavité eft pratiqué fur une au- 
tre éminence que nous avons appel- 
lée apophyfe coronoïde. 

. L’apophyfe coronoiïde eft fituée 
plus bas & plus en devant que Po- 
lécrâne ; elie eft plus petite ; elle 
commence par une bafe large & 
raboteufe ; elle s’amincit en finiffant; 
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elle donne aMche à bien des muf- 
cles & aux ligamens articulaires ; 
elle a une facette articulaire qui 
s'unit avec celle de l’olécräne pour 
former avec elle la grande cavité 
fygmoide pour l’articulation du cu- 
. bitus avec l’humérus. La grande ca- 
vité fygmoide formée en partie par 
l’apophyfe coronoïde , & en partie 
ar l’olécrâne, fait avec l’extrémité 
inférieure de l’humérus un ginglime 
exat , c’eft ce qu’on appelle arti- 
culation par charniere : articulation 
qui exclud tout autre mouvement 
qüe celui de flexion & d’extenfion. 
C’eft à la faveur de cette char- 
niere que le coude eft fléchi & 
étendu : le mouvement de flexion 
de los du coude , eft celui par 
lequel cet os, & avec lui tout 
notre avant-bras, eft remué de façon 
qu’il fafle avec Le bras un angle plus 
ou moins confidérable : celui d’ex- 
tenfion eft un mouvement par lequel 
le coude & tout l’avant-bras tendent 
à fe mettre en ligne droite avec le 

bras. 
.. Dans cet endroit où l’olécrâne fe 
confond 
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tonfondavec l’apophyfe coronoïde, 
l’on obferve latéralement & exté- 
rieurement une petite cavité fyg- 
moide ; fa furface , ainfi que celle 
de la grande cavité fygmoide | eft 
life & polie , &:elle recoit le bord 
“interne & arrondi de la petite tête 
ou extrémité du radius ; elle forme 
avec la tête du radius un ginglime 
latéral, efpece d’articulation, qui, 
ainfi que la précédente | ne permet 
qu'un feul mouvement en deux fens 
oppofés. Le contour de cette petite 
cavité eft inégal pour l’attache du 
ligament articulaire qui affermit l’ar- 
ticulation de la tête du radius avec 
le cubitus. Sur la partie poftérieure 
& inférieure de l'olécrâne, on re- 
marque une empreinte mufculaire 
en forme de ligne oblique, à laquelle 
s'attache l’extrémité inférieure du 
mufcle anconéus. 
L’extrémité inférieure du cubitus 
eft beaucoup plus petite que la fupé- 
_rieure : on la prend depuis l'endroit 
où les angles & les trois faces de 
Vos ceflent de fe faire diftinguer ; 
elle eft ronde ou cylindrique : quel- 
Tome III, 
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ques-uns appellent cette partie du 
cubitus , le col du cubitus. Sur fa 
partie interne on remarque une em- 
preinte mufculaire très-peu mar- 
quée., à laquelle s’infére le mufcle 
quarré pronateur ; cette extrémité 
fe termine par une petite tête ar- 
- rondie, fur laquelle fe remarque à 
la partie poftérieure ou inférieure 
de fon contour, une éminence ap- 
pellée lépine du cubitus ; fur le 
bord de cette éminence on remar- 
que une petite gouttiere fur laquelle : 
olifle le tendon de l'extenfeur pro- 
pre du petit doigt : outre cette 
gouttiere on apperçoit une petite 
cavité dans laquelle eft logée une 
glande articulaire qui filtre une Hi< 
queur grafle &c ondtueufe pour Parti- 
culation de l'extrémité inférieure du 
cubitus avec l'extrémité inférieure 
du radius. Tout le refte de la petite 
tête par laquelle fe termine le cubi- 
tus eft life, polie & fait partie de 
l'articulation du radius & du cubi- 
tus ; il eft de plus recouvert dans 
le frais d’une petite couche cartila- 
gineufe , fur laquelle glifle l’extré- 
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futé du radius dans les mouvemens 
de pronation & de fupination de 
l’avant-bras. 

La fubfflance du cubitus eft 
ptefque toute compacte: dans fon 
milieu ;: aux extrémités , elle 
et cellulaire au dedans de l'os, 
& cette fubftance cellulaire eft 
recouverte d’une lame de fubftan- 
ce compaëte plus ou moins épaiffe 
dans différens endroits. Il regne 
. Île long de cet os , comme dans 
la :plüpart des os longs , une ca- 
_vité ou grand canal rempli de la 
moëlle , & coupé dafñs quelques 
endroits par des lames ou feuillets 
offeux , & par des prolongemens 
de la fubftance cellulaire dont les 
extrémités font compofées. 

Pour placer le cubitus dans fa 
fituation, & pour diftinguer le cu- 
bitus du’ côté droit du cubitus gau- 
che, il faut placer en haut celle des 
deux extrémités qui eft la plus grofle 
& fituée poftérieurement, & en bas 
l’éminence en forme d’épine de l’ex- 
trémité inférieure ; il faut de plus 
que la petite cavité fygmoïde de la 

; O ï 
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groffe extrémité regarde en déhors® 
L’os du coude eft uni avec deux 

os feulement , qui font Pos du bras 

& le rayon ; ileft uni avec l'os du 

bras pat la grande cavité fygmoide 


de l’extrémité fupérieure ; ileftar- 


ticulé avec le radius, par la petite 
cavité fygmoïde de la grofle extré- 
mité, & par la facette life & polie 
que nous avons remarquée latéra- 


lement fur la rondeur de la petite 


“ 


extrémité. £ 
Le cubitus a plufeurs ufages ; 1l 


forme une partie très-confidérable : 
de l’avant-bras ; il fert de bafe & 


d'appui au radius ; il tranfporte à 


la main des vaifleaux, des mufcles : 


& des nerfss il fert admirablement 
aux mouvemens du radius & de la 
‘main, & cela dans deux endroits ; 


dans l'un , le radins tourne latéra= 


lement dans la petite cavité fyg= 
_moïde du cubitus ; dans l’autre , le 
cubitus eft un axe autour duquel le 
radius décrit un mouvement demi 


circulaire en! deux fens oppofés :m 
, 4 *:, LS 
tel eft le mouvement de l'extrémité \ 


inférieure du radius fur la petite 
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tête ou extrémité inférieure du cu- 
bitus. 

Il forme trois ginglimes , un vrai 
ou direét & deux latéraux ; le pre- 
mier & le plus grand eft formé par 
fon articulation avec l'os du bras, 
à la faveur de la grande cavité fyg- 
moide. À 

Des deux ginglimes latéraux, l’un 
eft formé par la petite cavité fyg- 
moide ; l’autre par-la petite tête 
ou extrémité inférieure du cubitus ; 
mais dans celui-là, c’eft la petite tête 
du radius qui tourne dans une ca- 
-vité ; dans le dernier , c’eft une ca- 
_vité qui tourne autour d’une petite 
tête. 

Le cubitus donne attache à pJu- 
fieurs mufcles & à plufieurs liga- 
mens ; il donne attache au long ex- 
tenfeur , au court extenfeur , au 
brachial externe , à l’anconéus, au 
-brachial interne , au cubital exter- 
ne , au cubital interne , au fublime, 
au profond, au long fléchifleur du 
pouce , à l’extenfeur commun des 
doigts, à l’extenfeur du petit doigt, 
aux extenfeurs du pouce, au quarré 

O ii] 
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pronateur , au ligament entr'offeux, 
au ligament latéral interne de l’os 
du bras , au ligament latéral externe 
du même os , à la capfule articu- 
laire qui l’unit à l'os du bras , à celle 
qui lunit avec l'extrémité fupé- 
rieure du radius, & à celle qui Pu- 
nit avec l'extrémité inférieure de 
ce même os , aux fibres ligamen- 


teufes qui le lient avec le carpe, | 


au ligament tranfverfal ou annulaire 
“du carpe: | | 
_ Il donne attache au long exten- 
feur , au court extenfeur & au bra- 
chial externe , par l’olécrâne ; à 


l’anconéus , par l'empreinte mufcu- 


laire en forme de ligne oblique que w 


nqus'avons remarquée au-deflous de 


l’olécrâne ; au brachial interne , par “ 


une empreinte mufculaire placée à 
la bafe de l’apophyfe coronoïde ; 
au cubital externe, par la face la- 
térale externe, & par l’angle poñté- 
rieur ; au cubital interne , par la 
face latérale interne 8 par Pangle 
poftérieur ; au fublime, par la face 


É 


+ 


antérieure ou fupérieure ; au pro=\ 
fond , par la face antérieure & par | 


- Dig mis PTIUS “319 
J’angle interne ; au long fléchifleur 
du pouce , par la face antérieure 
& par l'angle interne ; à l'extenfeur 
commun des doigts,par la face pofté- 
. rieure & externe ; à l’extenfeur pro- 
pre du petit doigt , & aux extenfeurs 
du pouce , par la face poftérieure 
&t externe ; au quarré pronateur, 
par une empreinte mufculaire en 
forme de ligne qui regne le long du 
bord interne de l'extrémité infe- 
rieure au-deflus de la petite tête ; 
au ligament entr'offeux , par toute 
la longueur de l'angle interne ; au 
ligament latéral interne de l'os du 
bras , par le côté interne de lolé- 
crâne ; à la capfule articulaire qui 
Vunit avec l’os du bras, par le con- 
tour de la grande cavité fygmoïde; 
à la capfule qui lunit avec la tête 
du radius, par le contour de la pe- 
tite cavité fygmoïde ; à celle qui 
unit avec l’extrémité inférieure du 
radius, par Le contour de la petite 
tête ou de l’extrémité inférieure 3 
auxtfbres ligamenteufes qui Pumif- 
fent au carpe, par l’épine que nous 
avons remarquée fur fon extrémité 

On 
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inférieure ; aux ligamens annulaï- 
res par le bord interne de l’extré:- 
mité inférieure. 

H faut remarquer qu’il fe trouve 
encore une couche de fubftance li- 
gamenteufe aflez épaifle | placée 
entre l’extrémité du cubitus, & en- 
tre l’extrémité interne de la pre- 
-miere rangée des os du carpe : cette 
couche a le double ufage d’afermir 
TFumion du carpe avec lextrémité 
du cubitus , & d’amortir les efforts 
que :le:derriere du carpe -fait quel- 
quefois fur lextrémité du cubitus 
dans pluñeurs des aétions de notre 
main, comme quand nous pouflons 
obliquement un corps avec la 
main ; car le cubitus reçoit quel- 
quefois une partie de leffort de la 
main, quoiqu'il n’y ait point de 
véritable articulation entre le çarpe 
& le cubitus. | 
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ven, ma 
CHAPITRE XXXIX. 


tèfs fecond Os de ? Avant-B su A 
appellé le Rayon. 


EL. E rayon eft un os long , placé 

à côté du cubitus ; 1l eft un 
peu plus court que lui ; il lui eft 
prefque parallele ; il le touche en 
deux endroits en haut en bas. Il a 
beaucoup de grofleur par fon ex- 
trémité inférieure ; & le eubitus, 
ainfi que nous venons de le remar- 
quer , en a très-peu ; il a peu d’é- 
_paifleur par en haut, & le cubitus, 
comme nous l’avons vu, en a beau- 
coup ; d’où il réfulte un partage 
prefque égal de la fubftance offeufe 
dans la compoñition de l’avant-bras 
tant en haut qu’en bas. 

Cet os fe divife en corps & en 
extrémités ; fon corps ou fa partie 
moyenne a deux faces & deux cû- 
tés ; des deux faces , l’une eft fupé- 
rieure, & l’autre AnÉEUI EURE des cû- 

y 
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tés, l’un eft externe, ër l’autreinterne: 
La face fupérieure ou antérieure 
eft'un peu concave , fur-tout vers 
fon milieu, où l’on remarque un « 
enfoncement oblong ; elle s'étend 
depuis une tubérofité , dont nous 
allons parler, jufqu'à l’extrémité | 
inférieure de l'os ; elle eft étroite 4 
dans fon commencement ; elle s’é- 
largit à mefure qu’elle defcend;dans : 
fon étendue , on lui remarque qüel- 
ques inégalités plus ou moins mar- 
nées furvant les fujets : du refte 
‘êlle eft life & polie ; elle eftper- 
cée vers fon milieu par un trou qui | 
ft l'ouverturé d’un canal qui pé- 
nétre en defcendant obliquements 
jufques dans le grand canal de la 
moëlle. La face poftérieure ou infé- 
rieure de los eft un peu convexe”, 
elle étend fuivant prefque tonte la ! 
ongueur de los ; elle eft un peu 
plus large que la face fupérieure où 
antérieure, à | 
Des côtés, celui que nous avons 
nommé externe eft beaucoup plus: 
epais que l’interne ; il eft arrondi & 
ui peu convexe ; 1} parcourt fOUÉe; 


. 
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la longueur de l’os ; fur le milien de 
fon trajet on lui remarque une em- 
preinteæmufculaire, à laquelle s’at- 
tache le mufcie rond pronateur! : 
dans quelques fujets on lui-remar- 
que quelques inégalités à l’endroit 
où 1l fe termine dans extrémité in- 
férieure : du refte fa furface eft lifle 
‘&t polie ; c’eft à ces dernieres iné- 
_gahtés que s’attache le quarré pro- 
nateur. Le côté interne eft tran- 
chant & un peu plus court que lex- 
terne ; 1l prend de l’épaifleur en 
s’approchant de l’extrémité inférieu- 
re, & cefle d’être tranchant ; dans 
toute fon étendue, il donne attache 
au ligament entr'offeux & à plufieurs 
mufcies. | 

Des deux extrémités , la fupé- 
rieure eft de beaucoup plus petite 
que l’inférieure : c’eft une petite 
tête applatie & un peu concave par 
le bout , recouverte d’une furface 
très-hffe & très-polie dans toute fon. 
étendue ; la petite cavité que l’on 
remarque au bout de cette tête s’ar- 
ticule avec une éminence arrondie 
que nous avons obfervée fur le eûté 

O v} 
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externe de la poulie de los du bras. 4 
.A la faveur de cette articulation, 

1° le radius fuit fe cubitus:dans {es 
.mouvemens de flexion & d’exten-m 
_fion. En fecond lieu , il fait un mou-M 
.vement demi -cireulaire en double 
_fens, & l’éminence arrondie de l'os! f. 
du bras eft l’axe fur lequel, dans ce k 
mouvement , il tourne à droite & à 
gauche. Le contour de.la petite tête M 
et très-lifle & polie , fur-tout du 
.côté du eubitus, parce qu'il tourne 
latéralement dans la petite cavité 
fygmoide du cubitus avec laquelle 4 


il eft articulé. «ci 
Au-deflous de la petite tête, le ra-! 
dius fe rétrécit tout-à-coup : cet 


endroit de fon rétréciflement ef a ap-! 
pellé le col du radius ; ce col efth 
cylindrique & préfente fur fon côté 
interne une tubérofité confidérable w 
appellée la tubérofité du radius , M 
dans laquelle trois objets princi- 4 
paux fe font appercevoir ; çar d’ a- | 
bord {e préfente une furface life &z 

polie placée au haut de la tubéro-« 
fité ; elle eft même recouverte d’une M 
couche cartilagineufe {ur  laquells ° 


rex 
const. 
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glhiffe le tendon du mufcele biceps ; 
au-deflous de cette furface polie, 
on apperçoit une furface raboteufe 
à laquelle eft attaché le tendon du 
biceps ; à côté de la furface polie, 
&t un peu plus en dedans, fe préfente 
une petite cavité dans laquelle eft 
placée une glande qui filtre une li- 
queur grafle & onétueufe qui hu- 
meéte continuellement la furface 
polie fur laquelle glifle le tendon 
du biceps ; & cela afin que dans 
les mouvemens de pronation & de 
fupination du radius , le tendon 
ne foit point incommodé du grand 
frottement qu’il éprouve. Pour qu’il 
ne fe fit point une dépenfe inutile 
de la liqueur grafle filtrée par l’or- 
gane glanduleux ; pour qu’elle ne 
. S’épanchât point dans les intervalles 
des mufcles & des os, la nature & 
attaché une capfule membraneufe à 
toute la cireonférence de la partie 
polie de la tubérofité , & aux deux 
bords. du tendon , & cette capfule 
conferve précieufement la Hiqueur 
que la glande verfe dans fa cavité, 

Pour voir clairement de fes pre- 
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pres yeux fur quel fondement eft 
appuyé l’ufage que nous donnons à 
la capfule du tendon du biceps, & 
pour fe former une idée jufte des 
dégrés d’allongement & de raccour- 
ciflement par lefquels paffe le muf- 
ele biceps , & du chemin que par- 
court fon tendon, H fufiit, dans le 
frais , d'examiner avec foin les 
mouvemens que l’on peut faire exé- 


cuter au radius fur le cubitus ; mais 


pour fe procurer ce fpettacle inftru- 
hf , 1l eft néceffaire que l’on enleve 
toutes les chairs , les vaifleaux , les 
nerfs & les graifles dont l’avant-bras 
eft recouvert ; il ne faut laifler que 
le tendon du biceps, les os & les 
bgamens articulaires ; il faut enfuite 
faire exécuter de fa propre main au 
radius fon double mouvement de 
pronation & de fupination ; alors 
on apperçoit fenfiblement qu’à me- 
fureque le radius paffe de l'état de 
fupination à celui de prona#ion ; le 
tendon du biceps defcend, fe plie 
& fe roule autour de la partie polie 
de la tubérofité, Cela fait, fi l’on 


üre en haut avec la main le tendon 


# “ 
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dubiceps , à proportion qu’on Île 
tirera on verra la partie polie de la 
tubérofité,qui s’étoit plongée dans le 
fond de l’intervalle des deux os de 
Pavant-bras, reparoître , le tendon 
remonter, fe devider, & le radius 
paffer de l'état de pronation à celui 
de fupination qui peut être regardé 
comme l’état naturel de cet os. 

Quand je dis que l’état de fupina- 
tion eft l’état naturel du radius, je 
ne prétends pas parler d’une fupina- 
tion forcée, mais d’un état prefque 
moyen entre la fupination & la pro- 
nation: par cette expérience il eft 
prouvé que le biceps eft d’abord fu- 
_ pinateur. Si l’on continue de tirer 

5 le tendon du biceps après que 
le radius eft arrivé au terme d’une 
forte fupination, alors tout l’avant- 
bras eft fléchi ; 1l s’éleve vers l'os 
du bras ; & par cette expérience, 
Pufage que tous les Anatomiftes at- 
tribuent au biceps , de fléchir l’a- 
vant-bras, eft mis en évidence. 
* Après avoir fait ces premieres re 
cherches , fi Pon tire le tendon vers 
le devant du bras & en bas, l’on 


328 Du Rayon. 
appercevra aifément la capfule que 
nous venons de décrire attachée 
aux deux bords du tendon, à l’en- 
droit de fon infertion & un peu au- 
deflus, & à toute la circonférence 
de la partie polie de la tubérofité & 
de la petite cavité dans laquelle eft 
placé l'organe glanduleux qui fe laif- 
fera facilement appercevoir fi l’on 
coupe la capfule : on verra aufh 
toute la furface du tendon renfer- 
mée dans la capfule , & toute celle 
de la partie polie de la tubérofité:, 
humeétée de la liqueur grafle que: 
la glande a préparée & fournie dans 
la cavité de la capfule : f on prefle 
cette glande on en fera fortir de 
nouvelle, & l’on appercevra aïfé- 
ment les petits vaifleaux qui s’y dif- 
tribuent. 

Au-deffous de la tubérofité & du 
col du radius, cet os s’aggranditen 
toutes dimenfions, & eontinue de 
s’aggrandir ainfi jufqu’à fon extré- 
mité inférieure , dont nous allons 
maintenant parler. | 

L’extrémité inférieure du radius 
eft très-groffe , elle eft comme [a 


LA 
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bafe d’une pyramide ; on y diftingue 
trois faces & deux côtés ; des fa- 
ces , l’une eft fupérieure, l’autre 
inférieure , la troifieme eft anté- 
reure. La face fupérieure préfente 
peu de chofes à remarquer ; elle fe 
termine par un bord prefque droit, 
ou qui marche prefque droit d’un 
côté à l’autre côté. La face infé- 
rieure ou poftérieure eft convexe ; 
elle eft creufée de plufieurs enfon- 
mens ou gouttieres , dont les bords 
peu faillans donnent attache à des 
ligamens qui empêchent les tendons 
des mufcles qui vont aux doigts & 

à la main de, fe déplacer. 

Ces gouttieres où finuoftés, & 
les ligamens qui s’attachent à feurs 
bords, {ont donc des puiffances qui 
dirigent les tendons dans leur ac- 
tion. La premiere de ces finuofités, 
en commençant du côté du cubitus, 
eft petite & oblique dans fa direc- 
tion ; elle tranfmet à la main le ten- 
don de Pextenfeur propre du petit 
doigt. La feconde eft la plus grande 
de toutes ; elle laiffe pañer les ten- 
dons de l’extenfeur commun des 


Li 


Le 
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doigts. La troifieme eft petite & 
oblique ; elle tranfmet à la mainle 
tendon de l’extenfeur de la troifie- 
me phalange du pouce. La quatrie- 
me eft grande, & laifle ais dans 
fa cavité les tendons du mufcle ra- 
dial externe. 

La troifieme face de l’extrémité 
du radius eft une large cavité très- 
fuperficielle , divifée en deux par- 
ties par une petite éminence à peine 
fenfible , recouverte dans toute fon 
étendue d’une lame cartilagineufe : 
c’eft dans cette grande cavité glé- 
noidale qu’eft reçue la convexité de 
la premiere rangée des os du carpe. 
La troifieme eft articulaire ; elle eft 
un peu concave ; elle eft enduite 
d’une couche cartilagineufe &c com- 
me divifée par une ligne fuperfi- 
cielle ; fon étendue eft confidéra- 
- ble ; elle reçoit elle feule toute la L 
convexité des os du poignet : le 
long du bord interne de cette cavité L 
l’on apperçoit un petit cartilage 1n-! 
ter-articulaire, prefque triangulaire. 

Des deux côtés que nous avons | 
diftingué dans l’extrémité inférieure 
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duradius, l’un eft interne ou cubital, 
l’autre eft externe ; le côté interne 
ou cubitäl eft creufé par un enfon- 
! .cement, fur le devant duquel on re- 

marque une cavité articulaire, dans 
laquelle eft reçu le bord externe de 
Pextrémité inférieure du cubitus : 
cette cavité eft fygmoide ou taillée 
en croiflant ; elle tourne autour de 
la petite tête du cubitus comme au- 
tour d’un centre immobile ; elle fe 
‘termine prefque dans la grande ca- 
vité articulaire qui reçoit Le carpe, 
ou n’en eft féparée que par un bord 
mince , tranchant & très-poli ; elle 
-eft enduite, ainfñ que toutes les ca- 
-vités articulaires, d’ung couche car- 
tilagineufe, Ç 
Le côté externe de l'extrémité . 
inférieure du radius eft fort épais ; 
il fe termine inférieurement par une 
éminence que l’on appelle l’épine 
du radius ; à côté de cette éminence 
fe trouve une gouttiere par laquelle 
pañlent les tendons des courts ex- 
_tenfeurs du pouce ; l’éminence ou 
lépine borne la grande cavité arti- 
.culaire qui reçoit la convexité du 


_ 
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carpe , & en fait par fa bafe une 
Jégere partie : l’on obferve quelque- 
fois fur le bord externe de lextré- 
maté inferieure du radins tine em- 
preinte mufculaire ; à l’endroit où 
s’infére le long fupinateur. 

Le radius, ainfi que tous les os 
longs, eft creufé dans fa longueur 
par un grand canal rempli dela 
moëlle & des feuillets ofeux qui 
fervent à la foutenir ; la moëlle y 
eft dépofée , confervée ; elle y eft 
reprife par des veines ; elle y eft 
entretenue par des arteres ; elle 
s’infinue entre les écailles & les 
lames de j’os ; le périofte interne 
ne peut s’oppofer à fon cours à tra- 
vers la fubftance de los , parce 
qu’il ne recouvre pas toute la fur- v 
face intérieure du canal. | À 

Le radius eft articulé avec cinq 
os ; avec l’os du bras, avec le cubi-” 
tus & avec les trois os qui compo- 
fent la premiere rangée du carpe, 
fcavoir, l'os naviculaire, Pos lunaire 
& l'os triangulaire ; il eft uni avec 
los du bras par l’enfoncement fu- 
perficiel que nous avons remarqué 
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fur fa petite tête ; avec le cubitus, 
par une grande partie du contour 
de fa tête ; il eft articulé inférieu- 
rement avec la petite tête du cubi- 
tus , par la petite cavité fygmoïde 
que nous avons obfervée fur le côté 
cubital de fon extrémité inférieure ; 
il eft articulé avec les trois os de la 
premiere rangée du carpe, par la 
troifieme face de fon extrémité in- 


_ férieure. 


Pour mettre Le radius en fituation 
& pour diftinguer le radius droit du 
gauche , 1l faut placer fa tête en 
haut, la face convexe du corps de 
los doit être mife en arriere ou en 
bas, & la cavité fygmoïide de Pex- 
trémité inférieure doit être placée 
en dedans. 

Le radius a beaucoup d'ufages ; 


il forme une partie très-confidérable 


de l’avant-bras ; il eft la bafe & le 


point fixe de la moitié des mufcles 
&c des autres parties molles qui com- 
pofent l’avant-bras, & qui vont à la 
main : c’eft un long levier mobile 
prefqu’en tous fens ; il eft l’appui 
de la main & du poignet ; c’eft lui 


ss Du RAY ON 

qui la remue & la tourne de côté 
& d'autre ; c’eft à lui qu’elle doit 
une partie de la dextérité, de la 
vitefle & de l'étendue de fes mou- 
vemens ; il préfente une logei très= 
commode à la convexité du carpe 


par la grande face olénoïidale qui eft 


taillée à fon extrémité inférieure ; 
c’eft lui qui reçoit Le choc des corps 
contre lefquels nous faifons eflort , 
foit que nous nous efforcions de 
pouffer en avant quelque corps qui 
nous réfifte, foit qu’entrainés àterre 


par le poids de notre corps ou par 


les efforts violens d’une puiflance 
étrangere , «nous préfentions nos 
mains vers la terre pour éviter les 
effets fâcheux d’une chûte violente; 


‘| tranfmet à la main les tendons de : 


plufieurs mufcles , fans que ces 


tendons , quelque multipliés qu'ils 


foient, fe confondent enfemble & 
fe dérangent de leur place natus 


relle, & cela à la faveur des gout | 
ticres qui font creufées fur la con: 


vexité de fon extrémité inférieure, 


& des ligamens particuliers qui s’at 


tachent aux bords fäillans de cha- 
que gouttire. 


ae 
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. IL donne attache à bien des muf- 
cles, fçavoir , au court fupinateur, 
au fublime , au profond, au long 
fléchiffeur du pouce, au rond pro- 
nateur , au quarré pronateur , au 
long fupinateur , à l’extenfeur com- 
mun des doigts |, à l’extenfeur de 


. la premiere & feconde phalange du 


pouce. 
Il donne attache au court fupina- 


. teur par la partie interne & anté- 


rieure du col attenant la tubérofité ; 
au fublime, par la plus grande par- 
tie de fa face antérieure & par fon 
côté ou angle externe ; au profond, 
par fa face antérieure & par fon 
angle interne ; au long fléchiffleur 


_ du pouce, par l’enfoncement que : 


nous avons remarqué fur fa face 
antérieure ; au rond pronateur, par 
une empreinte muiculaire gravée 
fur le milieu de fon côté externe ; 
au long fupinateur , par le bord ou 
côté externe de l’extrémité infé- 


riéure ; à l’extenfeur commun des 


doigts , par fa face poftérieure ou 
inférieure, c 
Je ne puis finir ce long détail fur 
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la ftrudture des os de l’avant-bras 
fans rappeller encore une fois les 
rapports de reflemblance , &z les 
différences que la nature a placées 
comme par oppofñtion des unes aux 
autres dans ces deux os, Vous voyez 
avec moi le cubitus faifant une 
grofie éminence par fon extrémité 
fupérieure , & le radius fe termi- 
nant fupérieurement par une petite 
tête arrondie : vous remarquez. 
le cubitus grêle & mince par fon 
extrémité inférieure formant une 
petite tête arrondie, pendant que 
le radius, par fon extrémité infé- 
rieure , forme une grofleur très- 
confidérablé : vous remarquez fu- 
périeurement une double cavité ar- 
ticulaire au cubitus, au radius une 
petite tête life & polie dans pref- 
que toute fon étendue : vous obfer- 
vez de même une double cavité 
au radius , mais c’eft à fon extré- 
mité inférieure, & au cubitus une 
petite tête arrondie. La nature a 
terminé chacun des deux os par une 
petite tête ‘arrondie ; dans l’un: & 
dans l’autre elle a creufé une double 

cavité 
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cavité articulaire , & une troifieme 


fur le fommet du radius ; elle a-in- 


> 


venté toutes ces machines pour 
donner de l'étendue aux mouve- 
mens de nos bras & de nos mains, 
& pour leur donner toute cette dex- 
térité qui brille dans les ouvrages 
qui fortent de la main des hommes. 

De toutes les différentes cavités 
que nous remarquons dans les os 
de l’avant-bras , il n'y en a que 
deux qui fervent aux mouvemens 
de flexion & d’extenfion de l’avant- 
bras ; telles font la grande cavité 
fygmoide du cubitus & la petite 
cavité creufée fur la pæite tête du 
radius ; les autres ont été conftruites 
pour les mouvemens latéraux du 
radius & pour ceux de la main. Je 
dis pour les mouvemens latéraux 


- du radius, car le cubitus n’exécute 


point de mouvement latéral : cette 
vérité exige de nous quelques ré- 
flexions, d'autant plus que des Ana- 
tomiites très - célébres ont propofé 
un fentiment contraire. C’eft plutôt 
l'amour du vrai & les égards que je 
dois à leurs écrits qui m’engagent à 
Tome LIT, P 
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propofer ce que je fçais fur cette 
matiere, que le défir de paroïtre 
d’une opinion contraire à la leur ; 
& j'en ai une trop bonne de leur 
zéle pour la vérité, & de leur can- 
deur, pour craindre qu'ils le trou= : 
vent mauvais. 

Parmi ceux qui ont prétendu que 
Je cubitus & le radius, partageoient 
entre eux les mouvemens de.prona- 
tion & de fupination, perfonne qué 
je {çache ne s’eft efforcé de*prouver 
que ce partage fût égal : tous d’un 
commun accord conviennent que M 
le cubitus ne participe que trés-peu 
À ces mouvemens ; le radius en a 
toujours êté le principal aéteur ; . 
mais quelques-uns ont prétendu que » 
le cubitus fe remuoit un peu tandis 
que le radius décrivoit la plus 
grande partie de ces mouvements :, 
propoñtion qui aHoïblit cette vérité 
qui me femble un axiome incontef- 
table ; que le cubitus eft le centre. 
immobile des mouvemens de pro- 
nation & de fupination. 


Ce fentiment , il eft vrai, paroît 


d’abord appuyé fur le témoignage 


_ 
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* des fens ; car que nous examinions 


fur nous-mêmes les mouvemens de 
pronation & de fupination , lon 
voit qu'à proportion que le radius 


_ & la main pañfent de l’état de pro- 


. 


nation à celui de fupination ; l’on 
voit, dis-je, que l’'éminence interne 
de l'extrémité inférieure de l’avant- 
bras, qui n’eft autre chofe que l’é- 
pine, & l’extrémité inférieure du 
cubitus recouverte de la peau , fe 


 remué, devient plus interne & s’é- 


leve un peu : faufle illufion de 12- 
quelle 11 eft d'autant plus difficile 
de fe défendre , que fi l’on applique 
1e doigt fur l’éminence qui paroît 
{e remuer , le doigt eft fenfible- 
ment entrainé d’arrieré en dedans, 
& de dedans en haut, & que l’on 
fent l’éminence fe remuer fous l'ex. 


» trémité du doigt. 


Deux organes de nos fens fem- 
blent dans cette expérience confpi- 
rer à-nous tromper : la perfpedive 
nous féduit, Le toucher nous égare ; 
Pun & l’autre nous perfuade que 
pendant que le radius tourne de 
dedans en dehors, le cubitus tourne 


Pi 
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Varriere en dedans. Mais prenue- 
rement le toucher nous féduit , 
parce qu'il nous fait rapporter à 


léminence un mouvement qui ne 1e 


fait que dans les chairs & la peau 


! 


qui font placées fur l’éminence ; le. 


doigt fent bien un mouvement ; mais . 
l’efprit rapporte mal à l’os même un. 


mouvement qu'il ne doit attribuer 
qu'aux chaïirs qui {ont obligées de 
fuivre le radius. Sécondement nos 

eux mêmes font trompés en voyant 
l’éminence fe remuer : Ce MOUVE- 
ment n’eft q'apparent , femblable 
en quelque forte ( s’il eft permis de 
comparer les illufions que les objets 
éloignés font fur nos fens avec celles 
des objets qui font fous nos eux ) 
au mouvement apparent des étoiles, 
quandquelques corps opaquespañfent 


| entre elles & nos yeux ; OÙ au MOUSM 


vement apparent du rivage, quan 
nous fommes portés fur un vaifleau: 
Ja raifon feule & l'expérience nous 
éclairent fur ces illufions de nos. 
fens. | 

Il en eft prefque de même du 
mouvement apparent de l'extrémité 


d 


- 
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du cubitus: la raifon, l’expérience 
nous démontrent qu’il ne fe remue 

oint , & que le mouvement qui 
Mihe nos yeux ne fe pañle que 
dans les chairs & dans le radius. 
Le cubitus eft en effet joint avec 


lhumérus par une charmiere fi régu- 
Here, & dont les cavités & les émi- 


nences s’ajuftent avec tant de pré- 
cifion , qu'il eft impoñfble qu'il y 
ait aucun mouvement d’un côté à 
autre. Or fi cette charniere exa@e- 
ment conftruite exclut"tout mouve- 
ment latéral, il eft impoñfible que 
l'extrémité inférieure de l’os parti- 
cipe aux mouvemens de pronation 
& de fupination. Il eft donc prouvé 
d'abord, c’eft-à-dire, par une fuite 
naturelle des premieres notions que 
nous avons d’une articulation par 
Charnigre | que le mouvement de 
Pextrémité inférieure du cubitus 


dans la pronation & la fupination 


eft impoflible, 

Mais s’il reftoit encore quelque 
lieu de difputer fur la régularité de 
la charniere , les faits & les expé- 


riences fuivantes applaniffent toute 
Pi 7 


a 


dell & c 
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difficulté , & font un corps de preu 
ves auxquelles 1l.eft impoffble de: 
ne.pas. fe rendre, : oh 
Premierementfi l’on place le doigt 
{ur articulation du coude avec l’hu- 
mérus dans une perfonne maigre qui 
voudra bien fe prêter à ces fortes: 
d'expériences; l’on fentira aifément 
les bords de la charniere: dans. leu 
tems de la gronation &:fupinationsv 
mais l’on n’y fentira pas le moindre w 
mouvement : fi l’on prie la perfonne 
fur laquelle {e fait l'expérience de 
faire une très-forte fupination &, 
une très-forte pronation, je dis que 
Von ne fentira pas, malgré tous les, 
efforts de fes mufcles , le moindre 
mouvement dans la charniere : donc, 
il ne peut pas y en avoir dans lPexs 
trémité inférieure du cubitus. | 
Quelque concluantes que paroi. ï 
fent ces expériences , elles ne ré 
pandent pas toute la lumiere que 
l’on défite pour fe décider , parce 
que la peau & la graifle font des 
voiles qui nous cachent le myftere:. 
que nous cherchons à éclaircir. Ja 
voulu voir la vérité fans nuage, JG 
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Jai vue, & fait voir plufieurs fois 
à ceux qui ont aflifté à mes démon- 
ftrations. Pour y réuflr , j'ai écarté 
la peau & toutes les parties molles 
dont l’avant-bras eft recouvert , je 
n'ai laiflé que les capfules ligamen- 
teufes ; j’ai mis les deux os de la- 
vant-bras à découvert dans un fujet 
bien conftitué ; j’ai découvert toute 
l'extrémité inférieure du cubitus ; 
fon éminence en forme d’épine & 
fa pétite tête, paroifloit tres-clar- 
rement, & pouvoit être diftinguée 
des moins connoïifleurs. Cela fait, 
j'ai fait exécuter au radius dépouillé, 
les mouvemens de pronation & de 
fupination , ma main faifant la fon- 
étion des mufcles pronateurs & fu- 
pinateurs, Je lai fait exécuter par 
plufieurs des afliftans , tous ont re- 
marqué avec moi que le cubitus 
reftoit dans un repos parfait, que 
le radius étoit le feul os qui opérât 
ces deux mouvemens ; & tous, d’un 
_ confentement unanime , nous fom- 

mes convenus que l’extrémité du 
cubitus étoit en effet un centre im- 
mobile autour duquel s’opéroient 

Pi 
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les mouvemens de pronation & de 
fupination. k 

Enfin pour furabondance de preu- « 
ves, j'ai féparé entierement le ra- 
dius du cubitus & de l’os du bras ; 
Je n'ai laiflé que te feul cubitus dans 
{a fituation naturelle, Cela fait, j’ai 
faifi d’une main le cubitus articulé. 
avec lhumérus > j'ai fait tous les 
efforts poflibles , à droite & à gau- 
che, pourdécouvrir s’il ne pourroit 
pas y avoir quelque mouvement la- 
téral ; mais je n’en ai apperçu au- 
cun, ni dans la charniere, n1 dans 
lPextrémité inférieure, L’on peut . 
donc regarder comme un point de 
doétrine fufifamment prouvé ces 
propofitions. 1° Que le cubitus ne 
fe remue point dans la pronation 
ni dans la fupination, 2° Que le 
cubitus eft un centre immobile au-- 
tour duquel le radius décrit par fon” 
extrémité inférieure un mouvement. 
demi - circulaire en double fens.… 
3° Que le mouvement que nous 
appercevons fur nous-mêmes dans. 
l’extrémyté du cubitus, quand nous 
faifons paffer l’avant-bras & la main 
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de l’état de pronation à celui de 
füupination , & de l’état de fupina- 
tion à celui de pronation, n’eft 
qu'un mouvement apparent. 

Le radius donne attache à plu- 
fieurs capfules ligamenteufes, & à 
plufieurs ligamens , fçavoir , à la 


 capfule de fon articulation avec 


- 


l’humérus , à celle de fon articula- 
tion avec la petite cavité fygmoide 
du cubitus, à celle de fon articula- 
tion avec la petite tête du cubitus, 


- à celle de fon articulation avec les 


. / 
os de la premiere rangée du carpe; 


à la premiere, c’eft-à-dire , à celle 
qui l’unit à l’humérus, par fon col &c 


“le contour de fa petite tête ; à celle 
de fon articulation avec la petite 


cavité fygmoide du cubitus, par 
fon col, & un peu par le contour 
de fa petite tête : ces deux capfules 
paroiflent une continuation l’une de 
l’autre ; à celle de fon articulation 
avec la petite tête du cubitus, par 
le contour de la cavité fygmoide 
de fon extrémité inférieure ; à celle 
qui Punit aux os de la premiere 
rangée du carpe, par la nv 
V 
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rence de la grande cavité glénoïdale;, 

placée à fon extrémité ; 1l donner 
attache à la petite capfule du ten- 
don du biceps , par fa tubérofité ; 
1l donne attache au ligament en- 
tr'ofleux, par fon angle ou côté in- 
terne ; aux ligamens qui tranfmet- 
tent les tendons des mufcles de læ 
main & des doigts , par les bords 
faillans des gouttieres que ‘nous. 
avons remarquées fur la convexité 
de fon extrémité inférieure ; aux 
grands ligamens annulaires owtranf- 
verfaux , par les deux bords ou cô- 
tés de fon extrémité inférieure ; à. 
un ligament très-fort qui s’infere: 
dans le côté externe du carpe, par 
fon épine. 


CHAPITRE XL US 


Ligamens qui affujertiffent les Os % 


de l'Avant- Pras dans leur 
union mutuelle. 
NE partie de ces ligameng a 
été décrite ci-deflus dans lex- 
poñition anatomique de los du bras 


l 
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& de fes ligamens. En effet dans 
cet article j'ai parlé de la capfule 
articulaire de l’humérus , des os de 
Pavant-bras , & des ligamens qui 
affermiflent l'articulation qui unit 
Ces trois Os. 

Il me refte à parler des ligamens 
qui fervent aux articulations des 
deux os de l’avant-bras, & à l’arti- 
culation du radius avec la main. 

Premierement le radius eft lié fur- 
périeurement au cubitus par un li- 
gament appellé coronaire ; ce liga- 
ment eft un cerceau ligamenteux 
qui environne la circonférence ow 
le bord circulaire de la tête de cet 
os ; 1l eft attaché d’une part au con- 
tour ou bord antérieur de la petite 
cavité fygmoide , & d’autre part 
au contour ou bord poftérieur de 
cette mème cavité, Ce ligament eft 


. très-poli du côté du rayon ; fon tiflu 


eft très-ferré & preîque cartilagi- 
neux ; 1l maintient très-folidement 
le rayon dans fa place, & le laiffe 
tourner très-facilement en deux fens 
oppolés. | 
Ce ligament eft fortifié & un peu 
Pvp 


a 
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recouvert par deux ligamens accef: 
foires , dont l’un eft antérieur , & 
l’autre poftérieur. Le ligament ac- 
cefloire antérieur eft attaché: d’une 
part au bord externe de l’apophyfe 
coronoide, & d’autre part 1l fe ter- 
mine fur la partie antérieure du H- 
gament coronaire. Le ligament ac- 
cefloire poftérieur eft attaché par 
une de fes extrémités à l’olécräne; | 
& par l’autre, il fe termine à la 
partie inférieure du ligament orbi- 
culaire. | 

Secondement le radius eft lié avec 
le cubitus par un long & large liga- 
ment, appellé ligament inter-ofleux; 
ce ligament , ainfi que le ligament 
inter-offeux de la jambe , eft com-. 
pofé d’un double plan de fibres obli- 
ques très-fortes, qui fe croifent obli- 
quement : ces fibres ne font pas liées 
les unes avec les autres fi étroite- 
ment, qu’elles ne laïffent entre elles, 
des entr’ouvertures par lefquelles 1l 
pafle quelques vaifieaux. 

Ce ligament eft prefque auf long 
que le ‘radius ; il laïfle en haut un 


efpace fuflifant pour le paflage de 
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Partere & du nerf entr’offeux ; in- 
férieurement il finit fous le mufcle 
quarré pronateur. Il eftattaché d’une 
part à l’angle externe & antérieur 
du cubitus , & d'autre part , le long 
de l'angle ou côté interne du radius. 
Ce ligament retient très-gpuiflam- 
ment les os de l’avant-bras dans 
leur union ; il fe prête & obéit aux 
. mouvemens du radius autour du 
cubitus : dans la pronation il fe re- 
pligun peu ; il devient fort tendu 
. dans la fupination ; il a encore la 
propriété de donner attache à plu- 
fieurs mufcles des doigts & de la 
main. 


CHAPITRE XLI. 

| Ligamens qui affujettiffent l’arti- 

culation des Os de lAvant- 
Bras avec la Main. 


REMIEREMENT cette arti- 
culation eft environnée immé— 
diatement d’une çapfule artiçulaire, 


l'E 


—— 
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attachée fupérieurement à tout fe 
contour de la bafe du rayon, & 
fortifiée du côté de la petite tête du. 
cubitus par des fibres particulieres 
qui s’en détachent & fe répandent 
fur elle. Inférieurement elle fe ter- 
mine awx furfaces inégales & dor-. 
fales des trois os de la premiere 
rangée , c’eft-à-dire, de los navicu- | 
laire , de l’os lunaire & de los trian- 
gulaire , & aux furfaces inégales &c 
palmaires de ces mêmes os. à 
Cette capfule eft fortifiée inté- 
rieurement , c’eft-à-dire , fur le bord: 


cubital de la main ou du poignet, 


par un ligament appellé Hgament 
ftyloïdien interne ; & fur le bord 
externe ou radial de la main, par 
un autre ligament appellé ftyloidien 


€xterne. 


… Le ligament ftyloïdien interne eft 
attaché fupérieurement à l’apophyfe 
ftyloïde de Pos du coude ; ce higa- 
ment eft arrondi , il défcend à côté 
de los triangulaire ; 1} s'attache en- 
fuite en partie à l’os crochu, & em. 
partie fur le dernier os du métacarpe. 

. Le ligament ftyloidien externe eff 


me 
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attaché fupérieurement à lapophyfe 
ftyloide du rayon , & s’infére fur 
_ la tubérofité de l’os naviculaire. En- 
tre ces ligamens, & entre la capfule, 
plufieurs fibres ligamenteufes fe pla- 
cent fur la capfule & la fortifient ; 
ces fibres font attachées fupérieure- 
ment au contour de la bafe du ra- 
 dius, & à l’extrémité‘inférieure du 
- cubitus ; elles defcendent & fe ré- 
| pandent en partie dans la capfule ;, 
… celles: qui naïffent de l’extrémité du 
cubitus, & de la partie voifine du 
radius, contra@ent des adhérences. 

_ très-fortes avec le bord interne duw 
cartilage inter-articulaire , &c fe ter- 
mnent aux faces dorfales & aux fa- 
ces palmaires des trois os de l#pre- 
miere rangée du carpe. | 
Ces fibres ligamenteufes font re- 
couvertes par un ligament oblique, 
appellé ligament tranfverfal externe 
du carpe ; ce ligament eft attaché 
fupérieuremeñt à la grofle extrémité 
du radius, un peu au-deflus de Pa- 
pophyfe flyloide de cet os ; 1l tra- 
verfe enfuite obliquement la con- 


_vexité de la bafe du radius & du 
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carpe ; il gagne le dedans de T& 
_ main, & s’infére à l’os orbiculaire ; 
il fe répand auffi fur le métacarpe, 
& contribue à former une expanfñon 
aponévrotique & ligamenteufe, qui 
lie les tendons extenfeurs des doigts 
De la furface intérieure de ce 
‘grand ligament naïflent des prolon- 
gemens qui deviennent autant de 
cloifons qui féparent & dirigent 
dans leur cours les tendons des muf- 
cles extenfeurs des doigts , d’un des. 
extenfeurs du pouce & du radiak 
externe. Ces prolongemens ou cloi- . 
{ons font au moins au nombre de 
fix ; ils s’implantent tous aux bords 
des finuofités fuperficielles qui font 
creufées fur la convexité de la bafe: 
du radius. 

Le premier eff attaché fur la pointe 
ftyloïde du radius : ce prolongement 
eft double , il donne paflage au ten- 
don de l’extenfeur de la troifieme… 
phalange du pouce. Et fecond, au 
bord de la finuofité voifine de la 
pointe ftyloïde : pour Les tendons du 
radial externe , 1l eft parallelement. 
Le troifieme, à la petite gouttiere 


. 
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étroite, pour Le tendon extenfeur de 
* index ou mitoyenne. Le quatrie- 
me qui eft fimple , au bord de la fi- 
nuofité fuivante. Le:cinquieme qui 
. eft fimple , fur le bord de l’échan- 
crure ; l’un & l'autre pour trois 
- tendons de l’extenfeur commundes 
doigts : celui-ci eft double femi-lu- 
- naire attenant le cubitus. Le fixie- 
me, à l’extrémité de los du coude 
près fon apophyfe ftyloide, pour 
l’extenfeur du petit doigt. 

… De ces différentes cloifons liga- 
menteufes naiflent des prolonge- 
mens membraneux très-minces , lu- 
bréfiés d’une liqueur mucilagineufe : 
ces membranes font autant de gaînes 
qui accompagnent les tendons des 
extenfeurs des doigts. 

Les os articulés par des articula< 
tions profondes, telles que l’articu- 
lation de l’os du coude avec l’hu- 
_ mérus, ne fe luxent pas aifément.h 

La profondeur de la cavité articu- 
laire eft un obftacle qui s’oppofe 
efficacement aux luxations ; quand 
il en arrive, elles font la plüpart 
du tems incomplettes ; elles ne 
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fçauroient être complettes, que les 
ligamens & la capfule ne foient en: 
tierement déchirés ; ce qui ne peut « 
être produit que par une caufe qui | 
aura agi avec la derniere violence. 
Il n’arrive prefque jamais de luxa- 
tions à l’extrémité fupérieure du 
rayon feulement , parce que cette 
partie du rayon eft défendue & pro: 
tégée par l’extrémité fupérieure du 
cubitus, avec laquelle elle eft arti- 
culée & maintenue par des liens 
très-courts, & d'autant plus difh- 
ciles à être forcés. 

Les os de l’avant-bras font fujets 
à deux fortes de frattures ; les unes 
{ont fimples, les autres font com 
pofées. Dans les premieres, il n’y a 
qu'un des deux os fraêturé : dans. 
les fratures compofées , les deux 
os le font à la fois. La fraéture du 
cubitus fe diftingue plus facilement | 

dique celle du radius, parce qu'il eft 
‘le gouvernail des mouvemens de 

l’avant-bras, & qu’on le peut fentir 
dans toute fon étendue. ! 

Pour connoître la fraûture du. 
tayon, il faut prendre d’une main 
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la partie fupérieure de l’avant-bras, 
tandis qu'avec l’autre on tourne la 
main & lextrémité inférieure du 
radius dans un dôuble fens oppofé.. 
Si l’on voit que la partie fupérieure 
du rayon réfifte aux impreffons que 
l’on donne à l’extrémité inférieure, 
c’eft une preuve que l'os n’eft pas 
frauré ; mais fi l’on tourne l’ex- 
trémité inférieure de cet os , fans. 
- que la fupérieure tourne elle-même, 
& fi en même tems l’on fent un pe- 
tit craquement, ce font des fignes 
certains qu’il y a fraéture au radius, 


CHAPITRE XLIL ‘ 
De la Main, & de [es parties, & 


premierement des Os du Carpe. 


H À main eft un organe compolé 
Li avec une induftrie admirable, 
ui le rend capable d'exécuter la 
Quantité & la variété d’aétions que 
… demandent nos befoins. Il étoit né- 
 çeffaire que la main eût beaucoup 


+ 
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d’agilité dans fes mouvemens pouf 
opérer des a&tions fi multipliées , & 
pour les exécuter avec cette célé- 
rité & cette dextérité étonnante qui 
éclatent dans les mouvemens de nos 
doigts, & dans ceux de toute la 
main. C’eft pourquoi il étoit nécef- 
faire qu’elle füt compofée de plu- 
fieurs parties différentes, dont quel-. 
ques-unes font jointes d’une union 
très-ferrée pour être le point d’ap- 
pui de plufeurs autres, dont les 
articulations libres permettent des 
mouvemens libres & dégagés. 

La main, ainfi que je l’ai dit plus 
haut , eft divifée en trois parties ; 
une fupérieure , une moyenne & 
une inférieure. La fupérieure s’ap- 
pelle le carpe, la moyenne eft nom. . 
mée métacarpe : les doigts font la 
troifieme & derniere partie de Ka, 
main. 

La main, confidérée dans fa to- 
talité, a deux faces , une fupérieure 
& une inférieure ; elle a auffi deux 


côtés , un interne & l’autre externe. 


La face fupérieure eft celle que prés 
fente le dedans ou le creux de la 


= 
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main. La face inférieure eft celle 

ui couvre le dos ou la convexité 
de la main. Des côtés, l’interne eft 
celui qui répond au cubitus ; l’ex- 
terne eft celui qui répond au bord 
_ exterhe du radius. L’on peut encore 
diftinguer dans la main deux extré- 
mités , une antérieure formée par 
les bouts des doigts, & une pofté: 
_ rieure formée par la premiere ran- 
gée des os du carpe. Nous appelle- 
rons fort fouvent dans l’expofition 
des os de la main, le côté interne 
de la main, côté cubital ; & le côté 
externe , côté radial..Nous appelle- 
rons auf très-fouvent dans le détail 
des différens os de la main, l’extré- 
mité antérieure de la main, extré- 
mité digitale , & l'extrémité pofté- 
rieure, extrémité brachiale, Nous 
_appellerons aufli facettes brachiales 
dans lexpoñition de chaque os en 
* particulier , celles qui feront les 
plus proches des os du bras , ou 
dans la dire@ion des os du bras, & 
facettes digitales, celles qui répon- 
dront aux doigts , ou qui feront 
tournées de leur côté. Tous ces 


| 
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préliminaires font ennuyeux , il eft 
vrai, mais ils font néceflaires pour 
faciliter l'intelligence de ce qui me 
refte à dire fur la ftruéture de cha= " 
que os de la main en particulier. … 
La main, examinée dans la fitua- 
tion la plus ordinaire , n’a pas fa Ca- 
vité exatement tournée en haut ; 
elle tient une fituation moyenne en- 
tre le haut & le bas ; & par confé- | 
quent , la face que nous avons ap-» 
pellée la face fupérieure , n’eft pas, 
à la rigueur, tout-à-fait fupérieure ; 
il en eft de même de la face de la 
main que nous avons nommée Infé- 
rieure , le dos de la main neregarde 
pas exaétement en bas. Je fens ce, 
qui manque à ces avertiflemens pour 
qu’ils foient exaëts, rnais Je ne puis 
mieux m'expliquer : je préfere, avec 
les meilleursAnatomiftes, la fituation … 
dans laquelle nous examinons les 
mains, qui font le fujét de nos re- 
cherches, à la fituation dans laquelle” 
nous portons ordinairement la main. 
Pour ce qui regarde les deux bords 
de la main, il convient encore que 
je dife deux mots de-leur direétion. 


… 
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Le bord interne ou cubital de La 
Main ne répond pas par fa diretion 
<n ligne droite à celle du cubitus ; 
* il eft dans fa fituation naturelle com- 
» me quand nous laiflons notre main 
à elle-même, & plus interne & plus 
poftérieur que le radius. La fitua- 
tion du côté externe eft telle, qu'il 
ne répond pas exaétement À l’épine 
du radius. La face inférieure , ou le 
- dos de la main , confidérée avec 
l'extrémité de l’avant-bras , fait une 
concavité, & le commencement de . 
la face fupérieure du côté interne 
de la main, fait une légere convexité 
avec ces mêmes os. Toutes ces ob- 
fervations paroîtront fupêrflues à 
- bien des perfonnes ; mais elles font 
néceflaires , non feulement pour 
connoïtre la belle nature, mais auffi 
Pour appercevoir & pour remédier 
efficacement aux maladies de la 
main, telles que les treffaillemens 
de tendons, les entorfes , les luxa- 
tions complettes ou incomplettes , 
les fradures, &c. 
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CHAPITRE XLIIL 


Des Os du Carpé en général. 


L. E carpe, ou la premiere partie 
de la main, eft un aflemblage 
de huit petits os placés fur deux 
rangées fituées l’une devant Pautre. 
L’une de ces rangées fera appellée 
rangée brachiale ; la feconde , & —… 
la plus antérieure , fera appellée … 
rangée digitale. La rangée brachiale 
eft laffemblage de trois os placés » 
les uns à côté des autres ; il yena. 
un quatrieme qui eft hors de la file 
des autrés, & qui pour cette raïfon » 
eft nommé l'os hors de rang. #4 
La premiere rangée forme poñte: | 
rieuremént une convexité, &c antés 
rieurement une concavité , dans la= 
quelle font reçues les facettes pofte- 
rieures ou brachiales des os de la 
feconde rangée : les os de cette ran-, 
gée, ainfi que ceux de la feconde, 
n’ont de facettes articulaires qu'en 
-devant, 
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devant, en arriere & fur leurs côtés. 
La rangée digitale eft auffi un af. 
. femblage de quatre offelets placés 
les uns à côté des autres, & qui 
ont des facettes articulaires en de- 
vant , en arriere & fur les côtés ; 
- elle forme poftérieurement une con- 
 vexité qui, ainfi que je viens de 
dire , eft reçue dans la concavité 
des os de la premiere rangée. Ses 
! facettes articulaires antérieures ou 
digitales, font placées dans le même 
plan , & c’eft avec ces facettes que 
dont articulées les bafes des os du 
métacarpe. 
_ Les facettes latérales des os de 
«cette double rangée font les unes 
internes , les autres externes. Nous 
appellerons facettes latérales inter- 
nes, ou facettes cubitales , celles 
qui feront les plus voifines du plan 
du cubitus , & nous appellerons fa- 
cettes latérales externes, ou facet- 
“es radiales , celles qui feront les 
plus proches du plan du radius. 
nm. Quoique j'ai dit que les os du 
Carpe n'avoient que quatre facettes 
Æruiculaires., cette regle n’eft pas 
\ Tome III. 


… 
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sh 


abfolument générale, c’eft-à-dire;, 


n’a pas lieu dans tous les os du carpe: 


Plufeurs ont plus-de quatre facettes \ 
articulaires, tels que le trapeze , le 


trapézoide ëc le grand os. Outre les 


quatre facettes articulaires que nous 


venons d'indiquer, Chaque os 


métacarpe en 4 encore deux au. 
tres , dont l’une regarde le dedans » 
dela main, l’autre regarde le de=. 
hors oule dos de la main 5 mais. 
celles-ci ne font point articulaires ;! 
eltes font un ‘peu inégales pour lat 
tache des ligamens courts qui unis 


fent ces o$ enfemble , & qui les 
lient à ceux du métacarpe: | 


L 


CHAPITRE XLIV. 


Des Os du Méracarpeen générale 


; E métacarpe , ou la feconde 
Xi partie dela main-eftune efpece 


de grille offeufe, compofée de qua: 
tre différens os à-peu-près paralleles 
lcs uns aux autres , & à-peu-près 


à À 


\ 
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dans le même plan. Noûs diftingue- 
rons dans le métacarpe deux extré- 
mités ; deux faces & deux côtés. 
Desextrémités, l’une eft antérieure 
& l’autre poftérieure. Des deux fa- 
ces ; lune eft fupérieure ows pal- 
maire , l’autre eft inférieure Ou dor- 
fale parce qu’elle fait partie du dos 
ou du revers de la main. Des côtés, 
Pun eft cubital ou interne, l’autre. 
eft radial ou externe, Le. carpe & 
le mÉtacarpe font une concavité par 
une de leurs faces, c’eft ce qu’on ap- 
pelle le creux de la main ; ils for- 
ment par leur autre face une con- 
vexité , & c’eft ce qu’on appelle le 
dos ou le revers de la main. 


CHAPITRE XLV. 
ee Doicts en général, 


FA troifieme partie de la main 


ypeutêtre appellée digitale ; elle 

cit formée de cinq pyramides ow 

rangées oficufes. ; chaque rangée 
: Qi 


- |? PES 


364 Des DoO1GTs. 

eft compofée de trois os, placés les 
uns à la fuite des autres. Quinze 
os entrent donc dans la compofition: 


de cette troifième partie : ces cinq. 


rangées portent des noms différens. 
La premiere , ‘en commençant du. 
côté râdial, eft nommée , comme 
tout le monde fçait , le pouce ; la 
feconde forme le doigt index ou1in- 
dicateur ; la troifieme formelegrand. 
doigt ; la quatrieme, Pannulaire ; 
Ja cinquième, Le petit doigt ou Pau- 
riculaire, 2 De 
Chaque doigt , ainfi que le pouce, 
a deux extrémités, une antérieure, 
ou le bout du doigt, une- pofté- 
rieure appellée la ‘bafe ou l’extré- 


mité brachiale de chaque doigt. On 


diftingue aufli dans chaque doigt 
deux faces & deux côtés ; l’une des 
faces’, ‘ainfi qu’au métacarpé &cau 
carpe , éft fupérieure ,; & Pautre 


inférieure où dotfalé ; des deux cô- u 


tés; lun eft cubital ‘ou interne ; 
l’autre eft radial! où externe. Char 
eune- des: trois pieces dont chaqué 


doigt -eft compolé , a té nommée 


phalange ; elle a aufli deux facess 
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deux extrémités & deux côtés ; 
chaque phalange a donc, ainf qu’il 
a été dit de chaque doist, une face 
fupérieure & une face inférieure , 
un côté ou bord interne ou cubital, 
& un bord externe ou radial, 


CHAPITRE XLVI 
Des Os du Carpe en particulier. 
L Es Anciens diftinguoient , ainfi 


que nous , deux rangées dans 
Paflemblage des os du carpe ; ils 
appelloient premiere rangée celle 
que j'appelle rangée brachiale, & 
feconde rangée ; celle que j'appelle 
digitale : ces dénominations revien- 
nent au même. Je ne m’arrêterai 
pas à faire connoître laquelle éft la 
plus jufte , je Les crois bonnes l’une 
& l’autre , elles font fynonymes; 
mais les Anciens ne diftinguoient 
les os dé chaque rangée que par ces 
termes numériques , premier os de 
la premiere rangée , fecond os de 
| Q ii 


” 
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la premiere rangée , troifieme 08. 
de la premiere rangée , quatrième 
ou dernier_os de la premiere ran=, 
gée. Ils revenoïent enfuite à La fe- 
conde rangée en commençant -tou= 
jours du côté radial , & défignoiïent 
les os de cette feconde rangée par 
les mêmes termes nnmériques , pre- 
mier, fecond, troifieme, quatrie- 
mé ou dernier os de la ‘fecorde 
rangée. Ye "EU 
Les Modernes ont voulu aller 
lus loin, & ils ont cru donner une 
idée plus jufte des os du carpe, en 
donnant à chacun de ces os un nom 
qui préfentât à l’efprit quelqu'mage 
de l’objet qu’ils vouloient décrire: 
Liferus eft le premier qui a ofé 
donner un nom particuher propre. 
À caraétérifer chacun des os du car= 
pe : il a appellé celui que les Anciens 
nomMmoient Le prémier os de la pre= 
‘miere rangée , os fcaphoïide, parce 
qu'il a une forte de réffemblance à 
‘une petite nacelle :1l & appellé os 
tunairg, los qui, danses Anciens, 
eft Le fecond. os de la premiere rans 
gée , parce que cet OS à En effet la 
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figure d’un croïffant ; 1l eft mieux, 
comme on l’a remarqué depuis Li- 
. ferus, de lappeller femi-lunaire. 
Ce même.Anatonufte a appellé le 
troifieme..os,de la premiere rangéc 
des Anciens ; os triangulaire, quot- 
qu’à dire.vrai , il foit très-peu trian- 
gulairé, [la nommé los, qu chez 
… les Anciens eft le quatrieme de la 
-prennére | rangée , Os pififorme , 
» parce qu’en effet cet os reflemble à 
une efpece de pois. On le-nomme 
aufñ, hors des rangs : dénomination 
qui eft utile en ce qu’elle donne 
une idée de la pofition de cet os. 
Liferus a nommé le cinquieme os 
dés Anciens ; ou le premier de la 
:feconde rangée , os: trapeze : on 
Pappelle auff ww/rangulum majus, 
* Le fixieme os des Anciens, ou le 
fecond de la feconde rangée ,'a été 
nommé par HEiferus , trapézoïde ; 
-on À ‘a, appellé, depuis mulrangulum 
: minus.:,-on, a. fait ces changemens 
aux dénominations de Liferus, parce 
_qu'on'a trouvé que le premier os de 
- La feconde rangée ne reffembloit 
: point du tout à un trapeze, & que 


Qu 
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le fecond n’étoit point de figure 
trapézoïide. Le feptieme os des An- 
ciens , ou le troifieme de la feconde 
rangée , a été nommé par Liferus , 
es capitatum : on l’a appellé depuis | 
os magnum, OÙ grand os, comme 
étant le plus confidérable des os du 
carpe. Le huitieme os des Anciens, 
ou le quatrieme de la feconde ran- 
gée , a été appellé os unciforme, ou 
05 crochu, parce que cet os porte 
une-éminence un peu recourhée. 

Il y auroit encore bien des chofes 
à dire fur la juftefle & l’exaétitude 
de ces dénominations ; il feroit aile 
de les critiquer , mais bien difficile 
d’en donner de meilleures , c’eft 
pourquoi nous nous y tiendrons.. 
Les dénominations reçues doivent 
toujours, felon moi , être préférées 
aux nouvelles , à moins que les 
nouvelles ne foient en effet meil- 
leures. Avant que d’entrer dans 
l’examen ennuyeux de chaque os 
du carpe, je demande grace au lec- 
teur fi je répete fouvent dans la 
defcription qui va fuivre , les mé- 
mes noms & les mêmes chofes. 
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La main eft un organe très-utile, 
&'en même tems expofé à une in- 
finité .de maladies. J'ai cru que la 
connoïflance exaéte que l’on n’ac- 
quiert que par une defcription dé- 
taillée d’une partie aufli intéreflante, 
_feroit très-utile : aufije puis aflurer 
leLedeur que pour prix de fes peines, 
après la defcription que je vais don- 
ner,s’il veut la comparer avec les dif 
férentes pieces offeufes dont le car- 
pe eft compolé , il connoîtra aflez 
exaétement chaque os pour diftin- 
guer non feulement un os d’un au- 
tre os, mais même pour diftinguer 
un os du côté droit d’un os du côté 
-gauêhe , & peut-être fimplement 
en les touchant. | 
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CHAPITRE XLVIL. 


Du. premier Os. de la premiere \ 


rangée ; appellé Os.Scaphoide. 
LÉ fcaphoide ou nest ÿ 


ainfi appellé par lareflemblance . 


qu'il a avec une petite nacelle , eft 
un os creux en devant, & convexe 
vers le bras ; il a quatre facettes ar- 


ticulaires , & deux facettes qui ne 

font point articulaires. E’une des « 
facettes articulaires eft antérieure W 
ou digitale ; la facette oppofé® à la « 
premiere ; cft poftérieure ou bra- 
chiale ; la troifieme facette articu- " 


laire eft latérale , interne ou cubi- 
tale ; la quatnieme eft en partie an- 


térieure, & en partie latérale ex-" 


terne ou radiale. 


La premiere facette articulaire w 


eft concave, & reçoit dans fa ca- 


vité la plus grande partie de la tête 


du grand os. La feconde, ou pofté- 


rieure , eft convexe, & eft reçue 


 — 


{ 
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dans la cavité glénoïdale du radius ; 
elle forme une grande partie de la 
convexité poftérieure du carpe ; la 
troïfieme, ou latérale interne ou 
cubitale , eft un peu fémi-lunaire ; 
elle eft moins large que les précé- 
dentes, & elle eft articulée avec la 
facette radiale de l’os lunaire ; la 
uatrieme , ou la radiale, eft placée 
fi une éminence confidérable qui 
forme le bord radial de l’os navicu- 
laire ; cette émirience eft convexe 
oblongue ; la partie poftérieure de fa 
furface eft mbins life que la facette 
ue nous venons de décrire ; cette 
facette s'articule avec les deux pre- 
miers os de la feconde rangée ,: qui 
ont le trapeze & le trapézoïde. 
Les facettes non articulaires de 
Pos naviculaire font formées par les 
deux bords de éet os ; l’un de ces 
bords eft fupérieur , c’eft-à-dire, 
fait partie du creux de la main ; 
Fautre lui eft oppofé, c’eft-à-dire, 
eft inférieur ; le premier a moins 
d’épaiffeur ordinairement que le 


. fecond. 


La fubftance de cet os , ainfi que 


Q v] 


372 DE L'Os SCAPHOIDE, 
celle de tous les os du carpe, eft 
‘un affemblage de cellules très-pe- 
tites, recouvertes d’une couche de 
fubftance compaéte ; mais cette cou- 
che eft mince , &, dans bien des fu- 
jets, eft prefqu’auffi molle que la fub- 
{tance cellulaire qu’elle renferme. 

La molleffe de ces os eft très-fou- 
vent telle, qu’il eft très-difile, 
quand on les prépare , de les dé- 
pouiller de leur périofte & de leurs 
ligamens , fans <ndommager leur 
tiflu & fans les défigurer. Cette re- 
marque a fon utilité non feulement 
pour les Anatomiftes , maïs auf 
pour les Médecins &z Chirurgiens ; 
car la molleffe dans les os du carpe 
étant conftatée par cette obferva- 
tion , l’on en doit conclure que.les 
caries des os du carpe arrivent, 
pour peu que le pus des abcès ou la 
fanie les touche ; comme autant d’é- 
ponges ils s’imbibent de la matiere 
purulente ; leur tiflu eft f délicat 
qu'ils ne font point en état de s’en 
défendre ; de-là s’enfuit la carie de 
leur fubftance , & cette carie fait . 
des progrès d'autant plus rapides , 
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que ces os font plus mols & plus 
fpongieux. 

L’os naviculaire eft articulé avec 
cinq os , fçavoir , l’os capiratum ou 
le grand os , avec le radius, avec 
Pos lunaire , & avec les deux pre- 
_ mers os de la feconde rangée , le 
_ trapeze & le trapézoïde, Il eft arti- 
culé avec l’os capitatum , par fa fa- 
cette digitale ou concave ; avec le 
radius ; par fa facette articulaire 
convexe ou brachiale ; avec los 
lunaire , par fa facette fémi-lunaire 
qu cubitale ; avec le trapeze & le 
trapézoïde , par la facette convexe 
que nous avons remarquée fur lé 
minence qui fort dmcôté radial de 
cet os. Ses facettes non articulaires 
donnent attache à des ligamens 
courts qui umiflent cet os avec les 
os voifins. 

… Pour placer l’os naviculaire dans 
fa fituation, & pour diftinguer l’os 
naviculaire de la main droite de 
los naviculaire de la main gauche, 
1l faut placer en devant , ou vers 
les doigts , la facette articulaire 
conçaye ; 1l faut placer vers Le 
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coude la facette articulaire taillée 


en croiflant, ou bien placer en de- 
hors, ou vers le radius , la tubé- 


rofité ou éminence. Il faut de plus » 
que celui des deux bords ou facet- " 
tes non articulaires qui fera le plus 
épais, foit placé en bas vers la con- w 


vexité du carpe. | 


CHAPITRE XLVIL. 


Du fecond Os de la premiere ran- 
gée , appellé Os Sémi-Lunatre. 


| er s lunairê , ou fémi-lunarre , 
_ eft ainfi appellé par fa reflem- 


blance à un croiflant ou à la lettre 


C ; il repréfente en effet une por- 


tion d’un cercle offeux ; il eft fitué 


entre l’os naviculaire que nous ve- 
nons d’expofer, & entre l’os trian=. 


gulaire que nous allons décrire. Cet 


os eft taillé à quatre facettes, tou- 


tes quatre articulaires ; mais 1l en. 


a de plus deux autres non articu- 


faites , qui fervent aux attaches des 


LE 
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_ ligamens qui affermiflent Punion de 
_ cet os avec les os voifins. 


- Des quatre facettès articulaires, 
Fune eft digitale ; la feconde ef 
brachiale ,; la troifieme cubitale, 
la quatrieme eft radiale. Ea facette 
articulaire digitale eft concave , & 
reçoit dans fa cavité les extrémités 
du troifieme & du quatrieme os de 
la feconde rangée ; car J'ai remar- 
qué , & j'ignore fi cette petite re- 


marque a été faite , que l’oslunaire 


reçoit une portion, très-petite à la 
vérité , de l’extrémité poftérieure 
de l’os crochu. Il y a certains os bien 


formés fur y on voit très-fen- 


fiblement fur le bord cubital de la 
face concave , une petite facette 
fur laquelle s’articule une petite 
partie de l’extrémité poftérieure de 
Pos crochu. La facette articulaire 
brachiale de l’os fémi-lunaire eft 
convexe , elle ne couvre pas toute 
Ha convexité de cet os ; le haut & 


le bas de cette convexité ,; attenant 


les cornes ou pointes du croiflant , 
font raboteux, & forment les deux 
faces non articulaires de cet 05; 
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la facetté articulaire brachiales’ar- 
ticule avec la cavité glénoidale de 
l'extrémité inférieure du radius. 


Il nous relte deux,facettes arti 


culaires à décrire, elles font toutes 
deux latérales; l’une eft du côté du 
cubitus , l’autre eft du côte du ra- 
dius. La facette qui regarde le côté 
du cubitus , . &. que.j'appelle pour 
“cette raifon, cubitale , eft un peu 


plus large que la facette radiale.ou | 


latérale externe ; elle s’articule 
avec la facette radiale de l’os trian- 
gulaire. La facette latérale externe 
‘ou radiale de l’os fémi-lunaire, eft 
plus étroite, & aflez fouvent plus 
longue que la précédente ;.elle s’ar- 
ticule avec la facette cubitale de 
l’os naviculaire, d | 

La fubftance de cet os ne differe 
pas de celle de l'os nayiculaire. 
L’os lunaire eft, articulé avec cinq 


os. , qui font de ;grand os -&.. las. 


crochu de la fecondé, rangée, , le 
‘radius, l’os triangulaire & l'os ,na- 
viculaire, Il .eft articulé avec le 


grand os, & un peu avec losero-. 


chu, par fa facette concave oudi 


RL: os 


æ 
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gitale ; avec le radius, par fa fa- 


cette convexe ; avec l’os triangu- 
laire , par fa plus grande facette 
latérale qui eft la facette cubitale : 
il eft articulé avec l’os naviculaire, 
par fa facette latérale externe ou 
radiale | ou pour parler plus préci- 
fément , par fa facette latérale la 
plus allongée & la moins large. 
Pour placer los lunaire dans fa 
fituation naturelle , & pour diftin- 
1er los lunaire du côté droit de 
os lunaire gauche, ( ileft aifé de 
s’y tromper ) il faut placer en de- 
vant la grande facette concave ; & 
vers le cubitus , celles des deux fa- 
ces latérales qui fera la plus large ; 
mais deux carateres |, comme lon 
{çait , ne fufifent point pour diftin-- 
guer un os , & il eft fouvent dif- 
cile de trouver le troifieme. Ordi- 
nairement le bout du croiflant qui 
regarde le ereux de la main eft un 
peu plus gros que celui qui regarde 
la convexité ; ainf il faut placer en 
deflus ou en haut l’extrémite du 
croiflant qui fera Ja plus groffe ; 
mais J'ai quelquefois remarqué une 
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ftrudure toute différente .; l'extrés 
mité du croiffant. qui regardoit le: 
dos de la main: étoit la. plus grofle, 
& dans ce cas,je penfe que les plus 
habiles. y feroient trompéss, 


V2" 


| CHAPITRE XLIX. 


DutroifiemeOs del à première ran- 


_gée , appellé Os Triangulaire. 


: fe s triangulaire fait Le bout ou 
extrémité interne ou cubitale 
de la premiere rangée : il eft donc 
inutile de s’étendre plus au long fur 
.fa fituation. Cet os n’eft que très- 
irrégulierement triangulaire ; alba. 
quatre facettes articulaires, & deux 
facettes non articulaires ouinégales. 
Des facettes articulaires ; l’uneeft 
digitale ; la: feconde.eft brachiale , 
la: troifieme eft latérale interne ou 
radiale ; la quatrieme.facette arti- 
culaire fait partie d’une des facettes 
non articulaires, c’eft-à-dire qu’elle 
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eft placée fur une des facettes non 
articulaires. ( Je ne me fers de ce 
terme que parce qu'il'exprime mieux 
monidée que tout autre ). 

La premiere facétté artieulaire 
où digitale , eft concave, prife dans 
fa totalité, & légérement convexe 
dans un petit efpace de fon étendue; 
elle s’artieule avec l’extrémité pof- 
térieure , & avec la facette cubitale 
de Pos crochu, :ou quatrieme os de 
la feconde rangée. La feconde, qui 
eft la brachiale , eft convexe, & 
gft articulée avec la cavité glé- 
noïdale de Pextrémité mférieure du 
radius. La troifieme, qui eft laté- 
rale externe ;:eft applatie , & s’ar- 
ticule avec la facette cubitale de 
Pos lunaire. La quatrieme facette 
articuhaire eft petite ; elle eft placée 
fupérieurement , & fait partie d'une 
_ des faces non articulaires ; elle eft 

articulée ‘avec Pos pififorme ou 
hors des rangs. Des! deux facettes 
fon articulaires ,/' lune eft fupe- 
rieure ; l’autre inférieure : j'appelle 
fupérieure celle qui fait partie du 
creux de la main : j'appelle infé- 
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rieure celle qui fait partie du dos 
de la main. La face fupérieure fe : 
diftingue aifément de l’inférieure, 
parce que vers fon milieu ou fon. 
centre, & un peu plus en devant, 
elle porte une petite facette arti- 
culaire arrondie pour recevoir los 
pififorme ; l’autre , au contraire, 
eft inégale dans toute fon étendue ; 
ces deux faces non articulaires fe 
confondent par un bord ,commun 
qui fait le côté interne. ou cubital 
de l'os ; ces deux facettes font cou- 
vertes, ainfi que toutes les facettes 
inégales des os du carpe, de fibres 
ligamenteufes courtes qui affermif- 
fent l’union de ces os les uns avec. 
les autres. “ol al 

La fubftance de l’os triangulaire 
cit la même que celle des os que 
nous venons de décrire. 

Il eft uni avec quatre os qui font 
los crochu , le radius , los lunaire, 
& los pififorme ; il eft articulé avec 
los crochu , par fa grande facette 
articulaire concave ou face digitale; 
avec le radius , par fa facette arti- 
culaire convexe ou brachiale ; avec 
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los lunaire , par fa facette latérale 
externe Ou radiale ; avec l’os pifi- 
forme , par la petite facette arrondie 
que nous avons'obfervée fur la face 
non. articulaire fupérieure. 

Pour pläcer los triangulaire dans 
fa fituation, & pour diftinguer un 
os triangulaire droit du gauche , il 
faut placer en devant ou vers les 
doigts la grande facette articulaire 

 concave ; il faut tourner vers le 
radius Ia facette latérale qui eft ar- 
ticulaire, ou vers le cubitus, le 
bord raboteux de cet os ; & il faut 
placer en deflus , c’eft-à-dire, vers 
le dedans de la main, la petite fa- 
cette articulaire arrondie pour l’os 
pififorme. 


Lie ler 
VIT UE 2 \ + 7 | 
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CHAPITRE L. 


Du quatrieme ou dernier Os de la 
premiere A , appellé Os 


Pififorme. 


ET oseft petit, & le plus petit 

des os du carpe ; fa reflem- 
blance à un pois lui a fait donner le 
nom qu’il porte : on l’apelle auf os 
hors des rangs , parce qu'en effetal 
n’eft point dans le plan horifontal 
des autres os ; il eft fitué fur l'ex- 
trémité cubitale de la premiere ran- 
gée, & il contribue à l'élévation de 
de cette groffeur de la main, connue 
{ous le nom d’hypothenar,c’eft la par- 
tie interne de la paume de la main.” 
On ne diftingue que deux faces dans, 
cet os, une inférieure qui eft arti- 
culaire & qui fert à l’unir avec los 
triangulaire , &-une fupérieure qui 
eft raboteufe & convexe ; elle eft 
quelquefois féparée de l’inférieure 
par un efpace aflez confidérable , 
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ce qui lui donne lafigure d’une pe- 
tite tête appuyée fur un col très- 
court ; à la Res inégale de cette 
tête eft attaché le tendon du mufcle 
. cubital interne,, & une partie du 

mufcle hypothenar ; il donne auñfi 
attache ‘au ligament tranfverfal du 
carpe, . 

Pour le mettre en fituation , il 
faut placer fa facette articulaire en 
bas ; il n’y a pas de caraëteres fuf- 
fifans pour donner un moyen de 
diftinguer -uñ os pififorme du côté 
droit, de los prfiforme dé la main 
gauche. 

Toute Ia partie qui foutient 1a . 

petite tête eff inégale pour l’attache 
de plufieurs fibres ligamenteufes 
très-fortes , qui affermiffent l'union 
de cet os avec l’os triangulaire & 
avec l’os crochu : l'os triangulaire 
. eftle feul os du carpe avec lequel 
3 foit uni. 
_ Sa fubftanceeft cellulaire, ainf 
que celle des autres os du carpe, 
mais recouverte d’une croûte of- 
feufe , quelquefois très-dure , quel- 
quefois fpongieufe, 
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CHAPITRE MEL. 


Du premier os de La feconde rañ= 


gée , appellé Os 16 Tapezes, 


EL E trapeze forme l'extrémité rash 

diale de la feconde rangée, : al, 

eft donc inutile de m’éteridre, da=t 
vantage fur fa vraie fituation.,.elle 
ne fçauroit être plus clairement in 
diquée. Il en eft de cet os comme, 
de tous les os du carpe : l’on,ne, 
peut, felon moi, le décrire.d’unel 
façon plus intelligible , qu'en,exasw 
minant & en caraétérifant les unes 
après les autres les différentes faz 
cettes dont il eft recouvert. Le tra-s 
peze eft un peu oblong., plus gros 
par une de fes extrémités que pars 
l’autre. Nous allons d’abord parue 


courir fes différentes facettes, arti=sss 


culaires ; il en eft tout entoure dansts 
fa longueur : on en peut difhnguer: 
cinq différentes ; elles ne font fépa- : 
rées les unes des autres que.par de. 
petits 


; 
. 
. 


t 
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peut bords ou ängles dont le nom- 
hf à . 

re répond à celui des facettes ; 

ile furpafñfe même , fi lon Joint au 

nombre des angles qui regnent le 


long des facettes , ceux qui s’ap- 


| Coran fur les extrémités de 


os. C’eft fur cette multitude de 
bords ou d’angles qu’eft fondée la 
dénomination de cet os, qui eft ap- 
pellé par plufieurs Anatomiftes mo 
dernes, mullangulum majus. 
Des facettes articulaires, La pre: 
mere eft digitale , la’feconde cit 
brachiale , ‘la troifieme eft radiale 
Ou latérale externe, la quatrieme 
eft cubitale ou latérale interne. La 
premiere eft très-petite, & eft ar- | 
ticulée avec la bafe ou extrémité 
brachiale du premier os du méta- 
carpe. La facette brachiale eft large 
relativement à fa grandeur, un peu 
concave , & eft articulée avec la 
tubérofité de l'os naviculaire. La 
facette radiale ou latérale externe, 
eft la plus grande de toutes ; elle 
eft un peu taillée en poulie » & elle 
eft articulés avec la bafe de la pre- 
miere phalange du pouce, La facette 
LISTE R 
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cubitale ou latérale interne ET 


L'edet 4 : À | J'EC PE. :N"  E 4.14 < à 
oblique, plus Jones que large, 


& s'articule avec la facette fadialé 
ou latérale externe du trapézoide. 
11301, 10 ,9317-0Me 915 
Des, deux extrémités, June te- 
garde obliquemént le radius, l’autre 
Te termine {ur le dos de la main, & 
eft plus proche du plan du cubitus 
que la premuere : c'eit pourquoi 
nous nommerons la, premiere ‘ex 
trémité radiale , & la feconde, Ex- 
Frémite CUbHAlEs Le 9 0 
L’extrémité radiale. eft la plus 


grofle ; on y, remarque une EM 


nence & une. finuofite 4 le Re 
laquelle glifle le. tendon du long 


fléchifleur du pouce : ces deux €x- 
trémités de l’os donnent attache aux 
ligamens qui affermiflent fon union 
avec les os voifins. We: Ci 
La fubflance de l’os trapeze €ft 


la même que celle des os précédens 


dans fes deux extrémités ; mais dans 
Le refte de fon étendue, elle eftplus 
compaéte. | LE MAP 


; \ a. 
Il eft uni avec quatre os, qui font 
4 | | >? t12%4s 


le premier os du métacarpe , LOS 
naviculaire, la premiere phalange 


- 


—bhi 
+ 


s 
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du pouce & le trapézoïde. IL eff ar- 
ticulé avec le prémièr 0$ du méta- 
| carpe , par fa facette’ digitale ;livec 
los nayiculaire , ; Par | fa facètté bra- 


chiale, petite, piéfque fondé, 4 & 16 


érement éoncayé ; avec la bafe de 
LE premicre APTE du pouce, par 
fa facette taillée en démi-poulie où 
facette radiale !, 41 eft articulé avec 
Pos trapézoide , par fa facerte obli- 
* que ou ‘Jatéralé interne, 

Pour mettre le t'apeze dans fa 
fituation,, & pour diflinguer 1e tra- 
peze du Côté GE du trapeze du 
côté gauche, il faut placer en de- 
_vant la facetté digitale. ['faut'auff 
que. la groite extrémité regarde un 
peu. en dehors & en deflus, & que 
la facette oblique regarde en de- 
dans, c’eft-à-dite , le côté de la 
main qui répond au petit doigt où 
“A cubitus. 

Free de cet o$ eit de CONCOU- 
fr, ain i'que Les autres OS que nous 
venons de décrire , à la formation 
… du carpe ; mais il remplit auf les 
_fonétions d’un des, os du métacarpe, 
çarils articulé à immédiatement avec 

Jia 


! 
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la premiere phalange di-pouce: Or. 
comme le lpouee éftremnié-par-des 
puiflances: tres -confidérables 153$ 
qu'il fait des efforts furprenans la 
naturet a: donnérpoufl point d'appui 
au pouce un osl;qui par-fa dureté 
& fa foliditésefténiétat de foutenaf 


de pareils efforts ;telle eft fans-doute | 

la raifon pour laquelle le:trapèzeeit | 

plus dur &ciplusfohide quelasplüpart … 
4 5 


i 
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Fi 33 
Du fecond Os de la fecondé rañr 
gée ; appellé Os. Trapézoide.lis 


Le s trapézoide où mulrargulunm 
À minus, eft un os oblongs, | plusw 
étroit par uñe: dé fes extrémités que 
par l'autre, ce qui lui a fait donner. 
le nom de pyramidal ; il eft, ainfi 


que le précédent ; tout couvert de 


facettes, féparées par des lignes an, 
gulaires qui s'étendent fur fa lon- 


E ne 
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gueur s/ileft fitué entte Pos trapeze 
-& entre-lexgrand os::51l-à -quatre 
facettes articulaires 8&cideux non ar- 
- ticulaires :uccelles:cifont aux extré- 
mités de los: Des facettes articulai- 
res, lune ef digitale; la feconde eft 
brachiale } laitroifiemeeft latérale 
interne ouCubitale yla-quattieme eft 
Jatéraleexterneouradiale: 
irsLa/facette digitale left’oblongue 
& un peu convexe elle eft arti- 
culée avec la bafe du premier os du 
_ métacarpe..La.facette.brachiale eft 
. la plus petite’; elle eft Iégérement 
concave, & fert,à articuler cet os 
avec la tubérofité de l'os navicu- 
laire. La facette cubitale eft pro- 
_ longée fur toute la longueur de Pos; 
elle eft concave, & eft articulée 
avec le côté radial du grand os. La 
facette radiale où latérale externe, 
“ft, pareïllement étendue fur toute 
da longueur de: los, ; elle, eft. obli- 
que;,h 8x: fert.À articuler le, trapé- 
zoide ävéc -lé: côté cubital de, l’os 
trapeze.c: : ri91 
__… Des: deux extrémités, l’une eft 

prefqu’en pointe ; EPS Len 

ii} 


“ 
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le creux de, la.main,,:8c; peut être 
appellée;extrénuté fupérieure ; l’att- 
tue eft; plus, gt off, &c, fait.partie du | 
dos declaimain ;;ainfi elle eft, infé- 
rcure, fuivantles.conventions que 
j'ai propofées dans le commence- 
ment de l’article des os du carpe; . 
eHes-font toutes-deux-mégales; -êc 
donnent attache aux ligamens qu& 
aflujettiffent Vos dans/fon union 
avec les voifins. : 
«La: fubftance.\de( cet.os eft affe 
“compaéte , fur-tont vers fon milieu; 
il eft uni avec quatre os, qui font. 
le premier os: du métacarpes Los 
maviculaire , le grand,os, &c le tra-. 
peze: Il eft articulé avec Le prenüèer 
os du métacarpe, par fa facette légé- 
rement convexe ou digitale;avec Pos 
naviculaire, par la plus petite de fes 
facettes qui eft La brachiale ; avec le 
grand o$ ; par une facette un peu 
concave,. mais plus grande que la 
-précédente : c’eft fa facette cubitale 
jou latérale interne ; avec le trapeze, 
par fa facette oblique ou radiale, 
: Pour mettre cet os en fitüation,, 
& pour diftinguer le trapézoide dtt 


Du GRAND Os. 39r 
côté droit du trapézoïdé du côté 
gauche, il faut placer en deflus fa 
“pétite extrémité ; il faut que la”plus 


petite des facettes articulaires re- 
ap en arriére ; il faut de plus que 

d facette'oblique ou radiale regarde 
en dehots. Dex | 
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“Da troifieme Os de la feconde ran- 
1° gée, appellé le grand Os. 
L. E grand os, ainfi appellé, parce 
__ qu'il eft le plus grand des os du 
£arpe , eft fitué dans la feconde ran- 
gée entre lé trapézoïde & entre l'os 
_ crochu : on Pappelle aufli os capita- 
um , parce que l’une de fes extré- 
mités eft arrondie. Cet os a trois 
facettes articulaires, il en a deux 
‘non articulaires ;) il fe termine par 
‘deux extrémités , une antérieure 
qui peut être régardée comme fa 
bafe , & une poftérieure qui eft ar- 
tondie commé une efpece de tête. 
R ii 


1 
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_ Des facettes articulaires | l’une. 
eft antérieure ou digitale, la {et 
conde ëft cuübitale ou. latérale in- 
terne , la troifiéme eff radiale ou. 
latérale extèrne.' La facette digitale 
ou antérieure eft grande , applatie, | 
. & fert Xarticulér. cet os avec.la bafe 
du féconü ô$ du, métacarpe,. & un 
peu avec le "côté cubital de la bafe 
du premier ; pour cette Faifon,-elle 
eff un peu éntailée fur fon bord 
radial: La feéonde Ou cubitale, eft. 
double"; elle s’étend le long de cet. 
os depuis Ta bafe jufqu’au bont de. 
fa tête fur laquelle élle fe; dilate 
s’aggrandit en rondeur, & recouvre. 
toute la tête ; elle eft articulée avec. 
los crochu , avec Pos lunaire & | 
avec los naviculaire. La troifieme. 
qu eft la radiale ou latérale externe; ; 
ne s'étend pas depuis la bafe juiqu'ài, 
Ja tête , elle fert à articuler -cet.05. 
avec le trapézoidé & avec los nas. 
Lo) SSP AS DUREE Co 
.… Des deux faces non articulaires; 
lune eft fupérieuré & l’autre infés.} 
rieure à la füpérieure étend depuis 
la bate'jufqu'a la tête ; elle donne) 
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attache à plufiurs _ligamens. ;. elle 
4 ee b 5 Le pi! 112. 110) AIN x 1-34: ; 
finit à cet endroit. où la tête de l’os 


1 


forme une efpece de rebord ;. elle 
| fa Convexité augmente à  mefure 


. 


>» À 1H D 14 À A ? . , : 
vêxe d'un côté À l’autre & 


qiwellé S’approche de la tête. La 


- face inférieure ; c’eft-à-dire, celle 
_ qui fait partié du dos de, la main, 


2 


eft la plus grande ; elle ef inégale; 


& plus applatie que la fupérieure 


| ae venons de décrire ; elle. 


ohne attache à plufieurs fibres li- 


| gamenteufes ‘courtes , qui uniflent 
cet os avec les os voifins. 


.s Dans les deux facettes articulai- 
res latérales, l’on obferve quelques 
endroits où le poli qui fait le carac- 
tere des facèttes articulaires, man- 


que ; au Hèu d’une furface pole, 


lon voit. une furface inéoale qui. 


donne attache à des ligamens laté- 


raux très -courts , qui uniflent les 
côtés de Pos avec les côtés.des os 


voifins. 


La fubitance de cet os eft.cellu- 
laire ; une lame offeufe plus aifée à. 


détruire que celle qui recouvre la 


fubftance du trapeze & du trapé- 


R y 


4 


no 
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zoïde , recouvre-le tiffu cellulaire 
du grand os. FR 
1l'éftiarticulé avec quatre os qui. 
font l’os du métacarpe qui foutient” 
le grand, doigt ,(H0S navicu faire 8e 
l'os lunaire , l'os crochu &e l’os tra» 
pézoide ; il eft articulé avec le” 
troifieme:o$ du métacarpe, par læ 
grande facette antérieure ou digis 
tale avec l'os lunaire & ‘avec l'os 
nâviculäiré»paf fatèré fur laquelle, 
ainfique je” la? dite, s’érend' la fa- 
cette latérale interhe ; ravéo los 
crochu , par. f facette latérale än- 
‘rérne où cubitäle ; avec l'os trapé- 
i0idé, par fa facette latérale externe 
ot radiale! f (k: 191 UTTS 199 tri 
‘1 Pour mettre le‘srand os'ér fittia- 
tiôn.; il faut placer fa tête poité= 
rienurement , où vers! la éoncavité 
de la premiere rangée 5'iP#aut mets 
tré en bas celle des faces noôharti: 
culairés qui féra la plus-grande 80 
placer en dehors celle : des ‘facet 
tes articulaires! latéralés quifera 
la moins longue : ‘on'pourroit dire 
qu’il eft quelquefois! articulé avec 
cint, car la bafetdufecond os duré: 
taçarpé le touche un peu, A 


rs 
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Di quatrième Os. de la” feconde 
: Jangéer, appellé Os Crochu x 


160. 3084: Lnaciforme. 


‘ai ic JIHSI*S TI 159 T1 | 
M Os crochu., ownnciforme, eft 
anfi appellé, parce qu'il a une 


apophyfe.:recourbée en forme. de 
<rochet,; 1l fait l'extrémité cubitale 
de la:feconde.rangée , ce qui déter- 
-mine fa fituation aflez exaftement 
pour.ne me pas étendre davantage 
. fur cetarticle. Nous y diftinguerons, 
ani que dans. les précédens, deux 
extrémités & plufeurs facettes, dont 
trois font articulaires , 8 deux ne 
Je font point. UÉ 
-:mDes-facettes articulaires , l’une 
seft digitale, les! deux autres font 
Jatérales, ; la face digitale eft prati- 
quée fur la bafe.ou extrémité anté- 
.meéure de cet.os : cette facette eft 
-divifée en deux facettes par une pe- 
_ tite ligneiprefqu’infenfble ; use deux 
| |  Y] 
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facettes qui réfultent. de cette diwi- 
fion recoivent. les bafés des: deux” 
derniers os du métacatpe.r. 

Des deux facettes articulaires {a- 
| térales 31 l'une .eft-interne: oweubr 
tale, l’autre externe ow'radiale. 
La facette radiale: eft,double:;-elle 
s'étend prefque. tout le. long de % OS 3. 
elle eft articulée avéc:leicôté cubi-: 
tal du grand) os;elle-eft-étroiteren 
quelques endroits ide forte qu'elle 
ne Couvre pas tout:le-côtédeilos ; 
ainfi le côté. radialide d'os #ærochu 
eft-en.partie articulaire:, «8 én. par- 
tie non articulaire.;;,par; faipartie | 
non, articulaire ouinégale:, 1donne. 
attache à des fibres ligamenteufes 
très-courtes, qui Buniflent avec Li | 
grand Ofallôe 

La facette cubitale ne s "étendip pas } 
tout le long, de. l'os 5 laipattie:dut 
côte cubital, de: l'os la. plus: voifine 
de la bafe n’eft:poiât articulairé. 
elle eft inégale ;; & donne attaches, 
à des ligamens,; elle: fait Pextrénuté 
de. la feconde rangée. La partie ar- 
ticulaire.de cescôté;, qui éft>la fa 
cette cubitale, differe de la radiale 
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en ce,qu’elleeft-plus large & plus 
courte; éllé ‘eft articulée ‘avec l'os 
triangulaité; 25190 10 20 se 
Des deux faces non’articilaires , 
lune :efbfupétieure 1 8! fait” partie 
du dedans dé laïmain ;'élle eft plus 
large en devantqu’en arriere ; elle 
- donne attache à des ligamens ; Pau- 
“tre efboinférieure ; celle eft plus 
ngrande que Aa °précédente, & fait 
! partie dudos!de läimain; elle donne 
: auffio attache à plufieurs ligamens 
“çourts : de cette face s’élevé une 
apophye .recourbée en forme de 
crochet ; elle.eftun peu applatie de: 
“devant enrarriere |; &'tranchante: 
efur-les côtés. - va 
>: Des deux extrémités, l’une- eft 
_ antérieure, & eft appellée la bafe: 
de icetios selle eft terminée , ainfi 
que jelaï dit / par deux facettes ar- 
_ ticulaires qui: foutiennent les deux 
:derniers: 65 ‘du métacarpe. L’autre 
eftiinférienre ;: & fe termine en 
“pointe; applatie d’un côté, & un 
pew arrondie de l’autre comme une 
efpece! de: coin, Sur le bout ou bord. 
deiçette pointe l’on obferve: quel- 
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quefois une petite-marque ou fa 
cette par. laquelle on diftingue la 
partie de-cet o$ qui: s’articnle: avec 
Pos lunaire eorislnonts non 

: La fubitañice: dé cèt'os.eft, ra mê- 
me que celle de ‘la phüpart-desos 
du carpe: ;”c'eft ain rafflemblage: de 
petites cellules offeufes récouvertes: 
d’une couche de fubftance compa- 
éte y; mais:de ve PEN & de 
folidité.s | 29! 

L’os crochu cf aticülé avec cinq 
os: qu font les deux derniers os du 
métacarpe ,: Pos -traangulaire ; Vos 
lunaire & le:grand'os.ILeft artrculé 
aveciles déux derniers os du méta- 
carpe, par la doublé facette que nous: 
avons remarquée fur fa bafe ou-ex- 
trémité antérieure ; 1l eftunravec 
l’ostriangulaire & avec l’os lunaire, 
par fon extrémité poftérieure &t par 
fa facette cubitale :; 1l eft articulée 
avec le: grand os, pat ‘fa facette ra= 
diale ou latérale externe. S.à 

Pour mettre l'os :erochu dans: fæ 
fituation', &t pour diftinguer le droit. 
du gauche ; il faut 1° placer en de- 
vant la: double facette pour Partiçu- 
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- fation dé cet os avec les deux der- 
miers'os du métacarpe: 2% Il faut 
placer len:deflus celle des deux fa- 
ces non articulaires qui porte une 
apophyle.-3° IF fant-placèr en de- 
hors celle des deux facettes latérales 
qui ferallaplusilarge &c: un peu ar- 
. rondie ; 8 ce nés’ Jétendra pas juf- 
nt la bafes tdi : 
bG'éft'ainfique læ Gébnde ‘rangée 
des os du carpe eft terminée ; les 
quatre os qui-la forment, examinés 
dans leur:fituation: naturelle } font 
f'exaétemient unis les uns avec les 
autres!, que toutes leurs extrémités 
où faces antérieures’ font rangées 
furnune même ligne ; l’on diroit 
prefque qu’ils ne ot qu’une même 
rface propre à recevoir les bafes 
ourextrémites poftérieures des ‘os 
du métacarpe. Il n’en eft pas de 
même fi on les examine par leurs 
extrémités poftérieures , car ils for- 
ment une convexité &C une conca- 
vitér5: les deux premiers os de la 
feconde rangée: forment une conca- 
-vitér3 les deux derniers , fçavoir , 
le orañd os & los çrochu, forment 


De ae 
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une - “convexités sblasconcavités deñ: 
deux, spremiers s'ajuitei ayecilaicons: 
vexite.de: l’éminence uetibétofité” 
de. los, naviculaire: side convexité: 
des..deux! derniers seft reçue dansn 
la -concavité, formée par .lesfaces 
antémeures. de. los navicülaire;-de:: 
Pos, lunaire. & de, os triangulaire, 
Si l’on. examine-avecrattention 2 
l'articulation de, la. premiere-‘ran2s : 
gée avec la feconde:,;lôn fentira” 
aifément ce. qu’on. .doit. penfer de 
l’opinion.de.ceux-qui-fe contentent à 
de dire que lesios du:carpe.confas | 
dérés dans leuriunion mutuelle, for 
ment-unce convexité fur le dos de Ja: 
main :,ce fentiment eft vrai jufqu'à- | 
un-.certain point. Les deux rangées ii! 
confidérées du côté cubital-au che 
radial, forment{ur Le dos dela main: 
une convexité qui eft de niveau avec: : 
celle des-os duimétacarpe. Mais ces: » 
qu'on ne dit. point, abs Va me «+ 
&.ce,;qu'il ef important de dire, 
c’eft que ces deux mêmesrangéesi, 
examinées. dans, leur union: ail 
ment de devant.en arfiere ine cons’ 
cavité 3 nous la fentirions fur nouss 


\ 
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mêmes , files tendons'des mufcles 
_extenfeurs y: la:pèan 66 14 éraifle 


dont-lecdos der kt-mañn: ef recor- 
vert; n® déroboïent là n0$ doigts , 
quand nous voulons fonder ‘cette 
concavité, un|obftaclé qui fait éva- 
noir ta concavité ÿ cependant dans 
les -perfonnes mäigres/on lé ent , 


_C’efbiunienfoncement naturel qu’il 


maladies du! poignet, 1 5: 2: 
-L’on peut rendreicet enfoncément 
plus’fenfible pour peu qu'on poufle 
En arriere;ouqu'on renverfe la fe= 
conde rangée fur laipremiere ; éar 
alors on‘apperçoit très-fenfiblément 
le‘mouvement de la feconde rangée 
furda premiere ; 8 à mefure que ce 


eftitrèssutile>de connoître dans les 


. mouvement s'exécute , l’on apper: 


çoit l’enfoncement augmenter fur le 


_ doside la main, tout auprès de Par 


ticulation du poignet avec l’avant- 
bras: Cette remarque eft vraie ; & 
ellesn'à pas échappé à M. Winflow: 
&t ilefbibon-d'y faire attention non 


_ feulemént pour connoîtr& la nature 


telle>qu'ellereft:; mais: auf pour 
nous guider ‘dans les maladies ‘qui 
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attaquent.ces parties, itelles.que les 
plaies: les caries, les fraétures, les 
luxations , les gonflemens & les tu- 
meurs qui fiuventiles efforts violens 
que nous faifons,avec lamain &.le 
poignèt , les chütes ,. les caries &e 
abfcès, les kiftes Iymphatiques ou 
féreux, les ganglions. : 


De la feconde partie de la Main en 


particulier , ou du Méracarpe., 


”, 
t 


ri 


FE métacarpe ,. ainfi. qu'il a été 
dit ci-deflus, eft un afflemblage 
de quatre os longs chacun d'environ 
trois travers de doigts, placéspref- 
que parallétement les uns auprès des 
autres fur un même plan horifontal 
prefque comme. les, barres. d’une 
grille. ou les branches d’une four= 
chette. ra 25!évrémni #9 
Nous diftinguerons dans le méta- 
carpe , ainfi que nous avons fait.en 
parlant de la main en général ; deux 
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éxtrémites deux côtés 8 deux fa- 


. cés: Des extrémités! lune eflanté- 


“un peu de 


fieure où digitale" Patitre et pofté- 
rieuré "ou brachiale! T’extrémité añ- 


| téricuré eff un-peu moins large que 


la poftériéurer; d'où il fait que les 
diférens 051 du métacarpe ne’ font 
pas exaétemeñt” paralleles dés'-uns 
aux autres , mais qu'ils s’écartent 
derriere en devant. Des 
deux eôtés 5 l’un-eft interne ou cu- 
bital , l’autre eft externe ou radial, 
Des deux faces , l’une eft inférieure 
ou dorfale , l’autre eft fupérieure ou 
palmaire, 
Les os du métacarpe font de dif- 


 érente longueur ; celui qui foutient 


de-grand doigt eftle plus long , -en- 
fuite vient celui qui foutient l'index 
êt''celui ‘qui foutient l’annulaire ; 


plus petit eft celui qui foutient 


Henpetit doigt ; 1ls font tous plus 


. gros’ à leur extrémité que dans leur 


miliew; de cette ftruure il réfulte 
des intervalles entre les os du mé- 
tâcärpé qui regnent depuis leurs ex- 


trémités poftérieures jufqu’à leurs 


/ LL " 
extrémités antérieures ; ces efpaces. 
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font, rémplis: par des muüfclesappet: 


lés mufcles éntrofeux.21;æ face 1re 


férieure. ou: dorfale> du métacarpe 
eft convexe:,8&vfaitila plus: grande 
partie du dos de:là mamne0Larface 
fupérieure où-palmaireeft: concaVve, 
&c fait. la, plns)grande partie: du de- 
dans ;jou,du, creux derla:main.® 119€ 
Cewef pointaflez-d’avoir dis | 
gué dans. le :métacarpe pris dañis 
fatotalité,uneextrémitéantérieure, 
une poftérieure , deuxcôtés & deu 
faces, il faut-que cette ldiftin@iôn: 
s ‘étende fur chaque os dumétacarpe 
examiné {éparément.-Ainfi nous dif- 
tinguerons dans chaque :os du me- 
tacarpe deux extrémités une anté- 
rieure ou digitale , une poftérieure | 
ou brachiale, ; deux:côtés:, uriin= 
terne ou cubital, un)externe où 
radial ; deux faces, une fupérieuré. 
ou palmaire ; une inférieure ou!dot: 
fale ; l'extrémité antérieure de:cha- 
que os du métacatpe eft appelléerla 
tête de l'os; l'extrémité mférieure 
eft appellée la, bafeus tien Lt 
Nous diftinguérons: saff dans cha- 
cun de ces os fa partie moyenne 


… 


Dai MÉTA CARPE of 


. <onnucdouslenom decorps dé l'os; 


# 


&dansioelcorpsi les difin@iofis en 
faces, & en côtés! ont heu ÿ ainfique 
nous l’avons wbfervéen-parlant de 
chaquelospris dans fa totalité. 1154 
Aanfi le corps de: chaque 05 du 
métacarpe: a deux: faces ; tine fupé: 


Heure owrpalinañrei, uné inférieure 


ol 


ou: dorfäle,; deuxicôtés; un interne 
Qusdubital un extérne où radial: 
La: face inférieure eft convexe ! & 


. un pewplus large à mefure qu'elle: 


approche/de:la tête &: de la bafe!; 
elle seft:étroite dans fon milieu. La 
face fupérieure eft concave , moins 


large quecla fupérieure + elle eft 


même plus. étroite que les côtés de 
lossselle s’élargit, ainf que linfé- 
tieure, en:sapprochant de la têté 
&ode la:bafe ; les deux côtés de 
chaque.os fe reffemblent s'il en fait 
excepter.le côté eubital du quatrie- 
me -08 ; 2c'eit-à-dire , de celui qui 
foutientele: petit doigt ; il eft plus 
inégal que.le côté externe ou radial, 

L'extrémité antérieure de chaque 
os dumétacarpe eft une fphere ar- 
rondie en forme de tête, lifle & 
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polie ,fur laquelle fe remue: la baie 


de-la premierécphalange-dé, chaque: 
doigr,& qui peut étreremuéeentous 
fens.. Autour de:ba-tête de chaque 


os fe-préfentent quatre'| éminences 
&c-quatre cavités! qui font comme 


l’union-de la tête avec-le corps;de 


Vos. Derlces émimences; deux font 


fupérieures & deiix inférieures:(Re- 


marquez que je continue.de. décriré 
la main commelfiellé-étoit toujours 
dans unétat de, fipinationforcée: 
je prends cette pofition ,carit en 


faut prendreune & s’ystenir C2 


y a quelque :chofe à reprocher. à la 


préférence que Je lui. donne. ,! le 


Leteurme le pardonnera; f.nous 
y'trouvons notre : utilité. & -notre 
‘commodité , : nous:nous {çaurons 


oré du choix que nous aurons fait). 


De ces éminences, dis-je, deuxfont 


fupérieures 8 deux inférieures, fai 
fant comme quatre anglesautour de . 
latôte.Les deux éminencesfupérieu- | 


res font ordinairement: plus groffes 


que les inférieures, ; leurs furfaces 
font peu inégales , & donnent atta- 


che à la capfule articulaire & aux 
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Can ee. 


Du’MÆÉTAICARPE. 407 
Higamensilatéraux.l Les: deux fupé- 
rieures donnent détplus attache aux 


fibrès'tendineufes de l’aponévrofe 


palmädire.) Des cavités ; Puné eft-fu- 


_ périeure, l’autre eftiinférieure., les 


deuxautres font latérales ; celles-ci 
font ‘plus orandes que la fupéricure 


_ &"' que linférieure:; la plus petite 


eft l’'inférieurer; elles logent des fi- 
bres higamenteufes, des graifles & 
dés organes glandileux qui filtrent 
une hqueur: grafle qui pénétre dans 
Particulation de l'os du métacarpe 
avec la bafe: de la premiere pha- 
lange de chaque doiot. 

* Des quatre éminences dont nous 
venons dé parler ; partent quatre 
anples en forme de lignes fuperf- 
cielles’qui feprolongent le long du 
corps ‘de ‘chaque os, & qui difpa- 


roiflent vers le milieu du corps de 


Fos. 1° 3 
* Des'deux éminences fupérieures, 


J'unefleft cubitale ; l’autre eft ra- 


diale. ; ‘celle-ci eft ordinairement 
plus faillante que l’autre. Jai dit 

ue lés furfaces de ces éminences 
étoient inéoales, cela eft vrai en 


- 
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général ; cependant quelques-unes 
ont des furfaces polies, & cela ar+ 
rive toujours quand elles font re- 
couvertesde quelquesos {éfamoides; 
cela s’obferve particuliérement fur 
l'os du métacarpe qui foutient lin- 
dex , & quelquefois fur celui-qui 
foutient le grand doigt. ÿ 

Les extrémités poftérieures ou 

bafes des os du métacarpe font plus 
groffes que. les extrémités antérieu- 
res : elles ont toutes de grandes 
furfaces polies par lefquelles elles 
S’articulent avec les facettes digi- 
tales des os de la feconde rangée 
du carpe. Mais pour entendre aifé-. 
ment ce qui me refte à dire de la 
ftrudure des bafes des os du méta- 
carpe , il faut encore en venir à des 
diftindtions & divifions ennuyeufes 
À Auteur & au Leéteur,mais utiles 
à l’un & à l’autre ; utiles à PAuteur, 
qui par leur fecours exprime fes 
connoiffances plus clairement ; uti- 
les au Ledteur , qui, à leur faveur, 
arrive plus aifément & plus füre- 
ment à l’exaéte connoiffance de la 


chofe. :YÈ 
Dans 


T;v… 
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Dans la bafe de chaque’ os du mé. 

tacarpe , 1l fe préfente cinq faces 
différentes , lune eft fupérieure ou 
palmaire, l’autre eft inférieure ow 
dorfale ; il y en a deix latérales É 
_ dont l’une eft'interne ou eubitale de 
l’autreseft. externe où radiale ; la 
_cinquieme eft brachiale. La face fu- 
_ pémieuretou palmaire eft petite; fa 
furface eft toute inégale : elle eft 
convexe! & fert À donner attache 
aux ligamens qui lient ces os enfem- 
ble 8 avec Îés! os de la feconde 
rangée du carpe. La face inférieure 
ou dorfale ef plus large, plus droite, 
mais inégale-comme la précédente , 
 fervant à donner attache aux fibrés 
ligamenteufes ; elles fervent auffi 
dans le premier &le fecond os du 
métacarpe à donner attache aux 
tendons du radial externe. 

Les deux faces latérales font plus 
grandes ;telles: font en partie arti- 
culaires j-8cen partie non articu- 
laires ;-c’eft--dire , que l’on y ob- 
ferve: une: ou deux facettes pour 
l'articulation. du côté de la bafe 
d’un des os du métacarpe avec le 

Tome III. 
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côté de la bafe d’un os voifin 5 TC 
autour de chaque facette, une fur 
face inégale pour donner attache à 
des ligamens ; car les os du méta- 
carpe ne font pas feulement par 
leurs bafes articulés avec les os de 
la feconde rangée du carpe, ils le 
{ont encore entr'eux. Mais comme 
dans la bafe de chaque os ces facet- 
tes préfentent des différences réelles 
& nous fourniflent des carateres de 
diftindion auxquels on peut recon-, 
noître & diftinguer frement un os 
du métacarpe des trois autres OS du 
métacarpe , nous décrirons féparé- 
ment les facettes latérales des bafes 
de chaque os du métacarpe , ainfi 
que la grande facette brachiale 
c’eft-à-dire , celle par laquelle la 
bafe de chaque os eft appuyée fur 
les os de la feconde rangée du car: 
pe, afin que du premier coup d'œil 
on puifle difinguer , {ans fe mé- 
prendre , un os du métacarpe des. 
trois autres 05, &T ainfi de tous, pris 
féparément. … 31% 
Ces crraéteres font fi marqués,que: 
quand on les a bien préfens à l’efs 
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prit, On eft en état en ne voyant 
que la bafe d’un des os du méta- 
carpe fans avoir égard au réfte de 
Pos, que l’on peut fuppofer détruit, 
aflurer , fans fe tromper, auquel 
des os appartient la bafe que l’on 
cxamine! 


rm 
CHAPITRE LVI. 
Livamens des Os du C arpe. 


TL ES ligamens des os du carpe 
font très-multipliés ; ils font de 
différente longueur , mais en général 
ils font très-courts ; ils ont auffi des 
direétions différentes ; on les peut 
divifer en deux claffes principales; 
les uns font placés fur le dos ou la 
convexité de la main, & peuvent 
être appellés ligamens dorfaux des 
os du carpe ; les autres font placés 
dans la cavité de la main, & peu- 
vent fe nommer ligamens palmaires. 
Quelqués-uns font placés fur Le côts 
cubital de chaque os, & peuvent 


1 
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avec raifon être appellés ligamens. 
cubitaux ou internes. D’autres font. 
fitués fur lé côté ou bord externe 
de chacun des os du carpe, &c peu- 
vent être nommés ligamens radiaux 
ou ligamens externes de tel ou tel. 
os du métacarpe. | 

L’on peut encore établir les dif- 
tinéions fuivantes entre les difiés 
rens os du carpe ; car les uns, ainfi 
qu'il a été dit, lient les os du carpe 
en général avec ceux de l’avant- 
bras ; d’autres attachent particuli- 
rement les trois OS de la premiere 
rangée avec les os de Pavant-bras : 
les ligamens ftyloidiens du rayon & 
du cubitus ont ce premier ufage: 
Ceux que nous avons dit s’attacher 
d’une part au contour de la bafe du 
radius ; & d'autre part à la furface, 
palmaire & à la furface dorfale de 
chacun des os de la premiere ran-, 
géé , ont le fecond ufage que je 
viens d'indiquer. | di 

Il y a des ligamens qui ne fervent 
qu’à unir enfemble les os d’une mê- 
me rangée, & 1ly en a d’autres qui 
fervent à attacher les os de la pre: 
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miere rangée à ceux de la feconde, 
& vice verfa. : 

Enfin il y en a qui ont l’ufage de 
lier les os de la feconde rangée avec 
ceux du métacarpe. 

Il y a encore des ligamens au 
carpe qui font plus fuperficiels que 
la plüpart des autres, Les premiers 
{ont des bandes ligamenteufes qui 
ne fe bornent pas à lier un feul os 
avec l’os voifin | mais qui $’éten- 
dent fur plufieurs os & les uniffent 
tous. Ces bandes ligamenteufes re- 
couvrent de petits ligamens courts 
qui font placés le long des bords de 
Chaque os particulier : ceux-ci font 
très-multipliés. 

Les deux derniers os de la fe- 
conde rangée font encore liés l’un 
à l’autre par de petites fibres liga- 
menteufes très -courtes, attachées 
d’une part à la face cubitale de l’os 
capitatum , & d'autre part à la por- 
tion non articulaire de la face ra- 
diale de l’os crochu. 

Le poignet eft fujet à fe luxer, 
_ & cette luxation eft très - doulou- 
reufe ; elle eft accompagnée d’un 
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orand gonflement, & l’inflammation 
ne tarde pas à fe déclarer fi on ne 
la prévient pas par une réduétion 
faité à propos; par de fréquentes 
faignées, par des fomentations ré: 
folutivés ; & par un régime conve- 
nabie, L’une des principales atten- 
tions que l’on doit avoir eft de ne 
point faire un bandage-trop ferré ; 
parce que le fang de.cette partie 
n’a de retour que-par des veines 
très -{uperficielles qui fe trouvent 
comprimées par le bandage. La caufe 
principale des accidens qui furvien- 
nent aux luxations du poignet doit 
être attribuée au grand nombre de 
tendons & de nerfs dont cette par: 
tie eft environnée, his 


F 


Lun mmonmmearmn a renommer no | 


CHAPITRE LVIE 


Du premier Os du Métacarpe , € 
des ufages de ce premier Os. 


il L ne me réfte rien à ajouter à ce 
qui a été dit de la tête & du 
corps de cet os. Tous les os du mé- 
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tacarpe fe reflemblent tellement par 
ces deux parties, ( ilen faut excepter 
_ celui qui foutient le petit doigt ) 
qu'il feroit impofññible de les diftin- 
guer les uns des autres fi l’on n’a- 
voit recours à la bafe : c’eft donc 
la bafe de chaque os du métacarpe 
que j’entreprends de décrire dans 
ce chapitre & dans les trois fuivans. 

Lé‘premier os du métacarpe fait 
le côté radial du métacarpe. Nous 
diftinguerons dans fa bafe , qui eft 
un peu concavé , & qui a une petite 
échancrure angulaire au bord ex- 
terne , deux nb, latérales , une 
latérale externe.ou radiale , & une 
latérale interne ou cubitale. Nous 
en diftinguerons une troifieme qui 
eft la brachiale , c’eft la plus grande 
& celle qui demande le plus d’atten- 
tion. Nous ne parlerons point , en 
décrivant la bafe de cet os, ni en 
décrivant celles des os fuivans , des 
faces fupérieures &c inférieures des 
bafes ; elles n’offrént point affez de 
différences.entr’elles, pour que nous 
devions nous y arrêter. 

Dans la bafe du premier os du 
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métacarpe, la face latérale externe 
ou radiale eft toute inégale ; elle. 

ne porte aucune facette articulaire, 
excepté la petite-échancruré angu- 
laire que J'ai indiquée: ci-deflus , & 
par-là elle, fe -difimgue facilement 
de la face latérale interne. Celle-ci! 


eft articulaire dans toute {a lon- * 


gueur ; elle «ft:convexe ; & par fa 
convexité elle s’articule avec: le 
côté. radial de; la bafe. du fecond 
OS. : Ja face brachiale de cette bafe 
eft. articulaire dans: toute fa lon- 

gueur ;, cette face.brachiale .eft ar- 
 ticulée avec la petite facette digi- 
tale du premier os de la feconde ran- « 
gce, c’eft-à-dire, de los trapeze 3 
elle eft auf articulée avec la facette 
digitale de l’os trapézoïde. : 27 

Pour diftinguer le premier os du 
métacarpe des autres os , -1l faut. 
placer la bafe en arriere, la face. 
convexe du corps de los en bas ou 
vers le dos de la main ; & vers le : 
côté radial, celle des deux faces. 
latérales de la bafe qui n’a point de 
facette articulaire. Si l’on n’avoit. 
que la bafe de cet os, & qu'on 
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voulûüt fçavoir fi elle lui appartient, 
voici comme l’on peut s’en aflürer. 
Il faut placer en-bas la face non ar- 
ticulaire la plus droite, où en deflus 
la: facernon articulaire la plüÿ con- 
vexe & la plus petite ; il faut pla: 
cer en arriere la grande facette ar- 
ticulaire de La bafe', & il faut met- 
tre vers le pouce ou le côté radial 
celle des deux faces latérales quine 
, fera point articulaire. 

L'ufage du premier os du méta- 
carpe cit de foutenir le doïgt indi- 
cateur, de former le côté radial du 
métacarpe , de donner infertion à 
plufñeurs mufclies, tels que le méfo- 
thenar, le demi-entr'offeux du pou- 
ce, le demi-entroffleux dé l'index , 

le premier des entr’offeux externes, 
& au mufcle radial externe. Il don- 
ne attache au mufcle méfothenar,par 
la face radiale de fa bafe & de fon 
corps ; au demi-entr’ofleux du pou- 
ce , par la face radiale de fa bafe ; 
aumufcle demi-entr’ofleux dupouce, 
par le côté radial de fon corps ; au 
prenuer des entr’offeux externes, 


par {on çôté cubital ; à un des ten- 
S v 
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dons du mufcle bicornis , par la 
face dorfale ou inférieure de fa bafe. 

Le premier. os du métacarpe eft 
uni avec cinq os , avec la pre- 
miere phalange de l'index , avec Pos 
trapeze, avec l'os trapézoide , avec 
le grand os & avec la bafe du fe- 
cond os du métacarpe. Il eft articulé 
avec la premiere phalange de l’in- 
dex par fa tête. ; 1l eft uni avec le - 
trapeze. & avec.le trapézoide , par 
la grande facette de. fa bafe ; avec 
le grand os, par une petite entaillé 
angulaire ; il eft articulé avec. le 
fecond os du métacarpe, par la fa- 
cette latérale interne ; il-eft encore 
fouvent articulé avec un os féfa-, 
moiïde , & quelquefois avec deux , 
par l’éminence radiale fupérieure de 
{a tête , quand il n’y.en a qu'un ; ê&t 
. par l’éminence radiale, & par l’é- 
Mminence cubitale fupérieure , quand 
il y a deux os féfamoides, ce qui 


eft affez rare. 
ANS 
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Du fecond Os.du Métacarpe , € 
de [es ufages. 


# 


Left le plus long des os du mé- 
tacarpe ; 1l ne préfente rien dans 
fon extrémité antérieure qui n'ait 
été expofé en parlant du métacarpe : 
nous nous bornerons donc ici à l’ex- 
pofition de fa bafe ; elle nous four- 
nira des caraëteres fufñfans pour 
dftinguer exaétement cet os des au- 
tres os du métacarpe, 

— Nous diftinguerons dans fa bafe 
trois faces, une poftérieure ou bra- 
chiale & deux latérales, Je ne parle 
point de fes faces fupérieures & in- 
férieures, nous en avons parlé en 
traitant des os du métacarpe en gé- 
néral. Des deux faces latérales, l’une 
eft externe ou radiale, l’autre eft in- 
terne ou cubitale. La face latérale 
externe ou radiale,porte une facette 
articulaire en forme de croiffant, 
S v] 
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dont :la concavité regarde le pre- 

- mier os du métacarpe.-La face la- 
térale interne ou cubitale eft pref- 
que divifée en deux dans fon milieu 
par un petit enfoncement dont la 
furfaceeft inégale, & donneunfer- 
tion à des fibres Higameunteufes. Les 
deux empreintes: ou facettes agticu= 
laires qui réfultent de cette divifion - 

. s’articulent avec le côté radial de : 
la bafe du troifieme os du méta= 
carpe. Tout le refte de cette face | 
préfente des inégalités pour Patta- 
che de plufieurs fibres tendineufes 
& ligamenteufes. La troifieme fa | 
cette dé cette bafe , & la dermiere | 
qui nous refte à décrire, eft trian- 
sulaire ; elle eft fort longue!& beau- 
coup plus large en bas qu’en haut ; 
elle eft articulée avec la facette di | 
gitale du grand os du carpe. É 

Pour mettre cet os en fituation ; 
& pour diftinguer celui de la main. 
droite de celui de la main gauche, 
il faut placer en bas, ou vers le dos 
de Ja”main, la plus grande & la plus 
applatie des faces non articulaires; 
il faut placer en arriere la grande 
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face articulaire &-triangulaire ; äl 
fautitourner -duscôté-du petit doigt 
celle’ des deux facesclatérales qui 
ferarpartagéé en'deux facettes arti- 
culaires. | 


1Lefecond 05! dw:métacarpe eft 


articulé avecrquatre.os , fçavoir, 
avec la premiere phalange du grand 
doigt; avec:le grand'os du carpe, 


avecle premier os-dumétacarpe, 
8 avec le fecond os du métacarpe. 


ILeft articulé avec la bafeide la pre- 
muefe phalange du grand doigt, par 
fa tête: ; avec la facette digitale du 


gras 05. du,carpe, par la grande 
acette triangulaire de fa bafe ; avec 


le premier os du métacarpe , par 


celle-de fes faces latérales qui ne 
porte qu'une facette taillée en croif- 
fant ;avec le troifieme os du méta- 
carpe, par celle de fes facettes la- 
térales qui porte deux facettes ar- 
nculaires, ©: ko ft 
L’ufage de cet os eft de foutenir 
le grand doigt , de.donner attache à 
plufeurs, fibres ligamenteufes & à 
deux digitations de l’aponévrofe, 
palmaire , à quatre mufcles qui font 
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les deux premiers entr’offeux de l’in- 
dex , l’adduéteur du pouce au petit 
“doigt , & le radial externe. Il donne 
attache. aux fibres ligamenteufes , 
par les faces inégales de fa bafe ;à 
deux digitations de laponévrofe 

palmaire , par les deux éminences 
fupérieures de fa tête ; au premier. 
entr'ofleux interne , par le côté ra- 
dial de fon corps .& de fa bafe ; au 
fecond entr'offeux interne, par le 
côte cubital de fon corps & de fa 
bafe ; à l’adduéteur du pouce vers 
le petit doigt , par la face fupérieure 
ou corncave de fon corps ; à un des 
tendons du radial externe, par la 
face inférieure de fa bafe. 

La fubftance de cet os, ainfi que 
celle des autres os du métacarpe, 
eftcompaëte dans la partie que nous 
appellons le corps ; elle eft cellu- 
laire à la tête & à la bafe , mais 
cette fubftance cellulaire eft recou- 
verte d’une couche aflez mince & 
très-poreufe de fubftance compañe. 
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CHAPITRE LIX. 


“Du troifiee Os du Métacarpe , 


&-de fes ufages. 


E troifieme os du métacarpe 

eft plus court que le précédent, 

& plus long que le quatrieme ; 1 
n'offre rien ni dans fa tête, ni à fon 
corps qui n'ait été expofé en parlant 
des quatre os du métacarpe en gé- 
néral. La bafe de cet os eft beaucoup 
lus courte , examinée de haut en 
be , que celle de l’os que nous ve- 
nons de décrire ; elle eft prefque 
quarrée : nous n’en examinerons 1C1 
que trois faces, une brachiale & 
deux latérales. La face brachiale eft 
courte , auf large que longue, ar- 
rondie ou prefque quarrée ; elle 
s’articule fur une des facettes anté- 
rieures de la bafe de los crochü. 
Des deux faces latérales, l’une eft 
latérale externe ou radiale ; Pautre 
eft latérale interne ou cubitale ; 
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celle-ci n’a qu’une facette articu=. 
faire convexe qui s'articule avec le 
côté radial de la bafe du quatrieme 
os du métacarpe ; cette facette arti- 
culaire eft toute environnée de pe- 
tites inégalités pour Pattache des 
ligamens qui afermiflent union de 
cet os avec le quatrieme. | 
Onremarque quelquefois fur l’arr- 
gle cubital de la bafe une petite em- 
preinte articulaire ‘qui touche ün 
peu le bord intèrne de la grande 
facette du grand os, & qui s’artis 
cule avec lui. à ; 
La face latérale externe fe diftin- 
gue facilement de celle que nous 
venons de décrire , parce qu’elle” 
fe divife en deux petites facettes 
articulaires qui s’articulent avec les 
petites facettes articulaires que nous 
avons remarquées fur le côté cubital 
de la bafe du fecond os du méta- 
carpe : du refte, cette face latérale 
externe offre quelques enfoncemens 
& quelques inégalités pour l’attache 
des fibres ligamenteufes, À 
L’ufage du troifieme os du méta- 
carpe eit de foutenir Lé doigt anau- 
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laire, de contribuer à former la par- 
tie moyenne de la main ; de don- 
ner imfertion à plufieurs ligamens 
& à l’aponévrofe palmaire , de 
donner attache aux mufcles en- 
trofleux. Il donne attache à plu- 
fieurs fibres. tendineufes! & à la 
capfule articulée , par la circonfé- 
rence de fa tête ; à deux digitations 
de l’aponévrofe palmaire , par les 
deux éminences fupérieures de fa 
tête ;. au fecond des. mufcles en: 
tr'offeux externes , par le bord ex- 
terne, de fon corps ;: au troifieme 
des mufcles entr’ofleux internes y 


_ par le côté cubital de fon corps. 


Le troifieme os du métacarpe ef 
articulé avec cinq os, fçavoir, avec 
la bafe de la premiere phalange du 
doigt annulaire , avec l’os crochu 
& avec le grand os, avec la bafe 
du fecond os du métacarpe & avec 
la bafé*du quatrieme ou dernier os 
du métacarpe. Il eft articulé avec 
la premiere phalange du doigt an- 
nulaire , par fa tête ; avec l’os ca- 
pitatum , par le bord ou angle cu 
bital de fa bafe ; avec l’os crochu, 
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par la grande facette articulaire de 
fa bafe ; avec le fecond os du mé- 
tacarpe , par les deux facettes arti- 
culaires que l’on remarque fur la 
face latérale externe de fa bafe ; 
avec le quatrieme os du métacarpe, 
par la Petite articulaire du côté 
cubital de fa bafe. | 

Pour mettre le troifieme os du 
métacarpe dans fa fituation, pour le 
diftinguer des trois autres, &t pour 
connoître celui de la main droite 
ou celui de la main gauche, il faut 
placer en arriere la grande facette 
articulaire de fa bafe ; il faut placer 
en deflous ou en bas celle des deux 
faces non articulaires qui eft la plus 
droite & la plus unie, &t tourner 
vers Le petit doigt ou le côté cubital 
celle des deux faces latérales qui 
n’a qu’une empreinte ou facette ar- 
ticulaire. Ÿ 

La fubftance de cet os n’eft pas 
différente de celle des autres os du 
métacarpe. SA. 


Le 


F 


viens 
ie 
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RPAUE L'TURUE LXS 


Du quarrieme & dernier Os du 


Lé 


Métacarpe. 


C: ET os eftle plus court des qua- 
tre o$ du métacarpe : durefte, 
il leur reffemble par la ftrudture de 
fa tête & de fon corps. Il faut con- 
fulter exaétement fa bafe pour ap- 
percevoir les différences qui cara@té- 


 rifent cet os , & qui le font fûre- 


ment diftinguer, Cette bafe eft pref 
que ronde & entourée d’une furface 
inègale ; trois facettes principales 
fe préfentent à examiner dans cet 
os , outre la fupérieure & l’infé- 
rieure , qui s’accordant en tout avec 
les faces fupérieures & les inférieur 


_ res des bafes des autres os, ne de- 


mandent point d’examen particulier. 
De ces trois faces, l’une eft pofté- 


_ rieure ou brachiale, les deux autres 


font latérales ; l’une eft latérale ex- 


terne, l’autre eft latérale interne. 
2 
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La face brachiale eft la plus grande 
des faces articulaires de cette bafe; 
elle eft reçue fur la feconde des fa 
ces articulaires antérieures de l'os 
crochu. Des faces latérales, lex- 
terne ou radiale préfente une feule 
facette articulaire ; au-deflus de la- 
quelle on voit une petite crénelure 
ou enfoncement & une petite ft: 
bérofité. L’interne ou cubitale n’a 
point de facette articulaire , elle 
eft inégale dans toute fon étendue: 

L’ufage de cet os eft de former le 
côté cubital du métacarpe, de fou 
tenir le petit doigt, de donner at- 
tache à plufieurs fibres tendineufes 
& ligamenteufes, à la capfule de 
l'articulation de la premiere pha- 
lange du petit doigt, à une double 
digitation de l’aponévrofe palmaire, 
au mufcle fléchifleur propre du pe- 
tit doigt, & au mufcle métacarpien: 
Il donne attache par fa bafe aux 
fibres ligamenteufes qui affermifient 
fon union avec le troifieme os du 
métacarpe & avec l’os crochu; par 
fa tête il donne attache à la capfule 
de fon articulation avec le petit 
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doigt, & aux fibres tendineufes dont 
cette capfule eft fortifiée. L’on fçait 


| ne ces fibres tendineufes viennent 


es tendons des entr’offeux & des 
lombricaux, & des tendons des ex- 
tenfeurs. ‘IL en eft de même de la 
tête de chacun des autres os du mé- 


 tacatpe, tous donnent par leur tête 


attache aux capfules de leur articu- 
lation avec chaque doigt ; & cette 
capfule étant tres - fortifiée par les 
fibres tendineufes des extenfeurs , 
& par celles des entr'ofleux & des 
lombricaux , il s’enfuit que les têtes 
des os du métacarpe deviennent des 
points d’infertion pour plufieurs f- 
bres tendineufes de chacun de ces 
mufcles. Le quatrieme os du méta- 
carpe donne attache :au troifieme 
mufcle des entr'offeux externe, par 
le côté radial de fon corps ; il donne 
attache au fléchifleur propre du pe- 
tit doigt , appellé hypothenar, par 
la face fupérieure de fon corps ; au 
“mufcle métacarpien , par cette mé- 
me face. | 

Il eft articulé avec trois os,qui font 
la premiere phalange du petit doist, 
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l'os crochu & le troifieme os. du mé- 
tacarpe. Il eft articulé avec la pre- 
miere phalange du petit doigt , par 
fa tête ; avec l’os crochu , par la 
grande facette articulaire de fa bafe; 
avec le troifieme os du métacarpe , 
par la facette articulaire que nous 
avons remarquée fur la face latérale 
externe. | 
Pour placer le dernier des os du 
métacarpe dans fa fituation natu- 
relle , pour le diftinguer des autres 
os du métacarpe, & pour diftnguer 
le droit du gauche , 1l faut placer 
en deflous la face convexe du corps 
ou celle des faces non articulaires 
de la bafe qui fera la moins convexe : 
il faut que celle des faces latérales 
«qui porte une empreinte ou facette 
articulaire regarde le côté radial de 
la main. 00 48 
. La fubftance de cet os eft la më- 
me que celle des autres os du mé 
tacarpe. | Ci 


LS 
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CHAPITRE LXI. 
Ligamens des Os du Métacarpe. 


L ES os du métacarpe font pre- 
mierement liés avec les os de 
la feconde rangée du carpe par des 
ligamens courts , qui s’attachent 
d’une part prefque à tout le contour 
de leur-bafe, & d’autre part à tout 
le contour des facettes digitales des 
os de la feconde rangée ; mais en- 
core 1ls font liés les uns avec les 
autres à leurs bafes & à leurs têtes 
- par plufieurs ligamens. Ainf l’os du 
métacarpe qui foutient l’index eft 
lié avec celui qui foutient le grand 
doigt , par des ligamens courts, at- 
tachés d’une part au bord cubital 
_ de fa face dorfale, & au côté cu- 
bital de fa face palmaire ; & d’au- 
tre part, au bord radial de la face 
dorfale , & au bord de la face pal. 
maire de l’os du métacarpe qui fou- 
tient le grand doigt, 
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Le fecond os du métacarpe eft” 
lié au troifieme par des fibres liga= 
menteufes très-courtes +, attachées 
par une de leurs extrémités au bord 
cubital de la face dorfale de fa bafe, 
& au bord cubital de la face pal- 
maire de cette même bafe , qui fe 
terminent au bord radial de la face 
dorfale & de la face palmaire-dela 
bafe du troifieme os du métacarpe. 

La bafe du troifieme os du méta- 
carpe eft liée à la bafe du dernier 
os du métacarpe par des fibres liga- 
menteufes , attachées par leurs ex+ 
trémités radiales au bord cubital de 
la face palmaire: & dela face dor- 
fale de fa bafe, & qui fe terminent 
au bord radial de la face palmaire:&c 
de la face dorfale de la bafe-du:der- 
nier os du métacarpe. Ce dermier os 
eft encore attaché au cubitus,, ainfi 
qu’il a été dit, par un prolongement 
du ligament ftyloidien du cubitus. 

Les bafes des os du métacarpe 
{ont encore liées les unes avec les 
autres par des fibres ligamenteufes 
très-courtes attachées aux portions 
non articulaires de leurs faces laté- 

| rales : 
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Tales : de telles fibres uniffent la face 

Cäbitale de la bafe du premier os dù 

métacarpe avec la face radiale de 

la bafe du fecond os du métacarpe ; 

la face cubitale de la bafe du fes 

Cond avec la face radiale de [a bafe 

du troifieme ; la face cubitale du 

_ troïfieme avec la face radiale du 
quatrieme, 

Quoique toutes ces fibres liga- 
* menteufes fe reflemblent par leur 
diredtion & par leurs ufages, celles 
qui uniflent les bafes des deux der- 
mers os les attachent d’une façon 
moins ferrée que celles qui lient les 
bafes des autres os. 

Les têtes des os du métacarpe 
font aufli fortement attachées les 
unes aux autres par un ligament 
placé tranfverfalement dans Ja ca- 
vité de la main ; ce ligament eft at. 
taché par des prolongemens parti 
culiers aux têtes des quatre os du 
métacarpe. Il eft percé de plufieurs 
trous qui donnent iffue aux tendons 
des mufcles fléchiffeurs des doigts : 
il eft fortifié par l’aponévrofe pal- 
maire. 
> Tome III, | # 
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CHAPITRE LXIL. 
De la sroifieme partie de la Müin, | 


ou des Doists. 


A troifieme ou derniere partie 
fi de la main ef formée , ainfi 
que perfonne ne lignore, de cinq 
doigts : de ces cinq organes dont . 
lagilité & la dextérité furpañle toute 
expreffion , le premier & le princi- 
pal eft appellé le pouce, & eft hors 
du plan & du rang des autres doigts. 
Les quatre autres que nous allons 
décrire les premiers , font placés 
prefque fur une même ligne fur les 
fâtes des os du métacarpe 3 ils font 
difpofés & couchés parallèlement 
les uns auprès des autres. 

Chaque doigt eft compofé de trois 
os placés les uns au bout des autres 
dans la même ligne ; on les a appel- 
és phalanges. L'on a appellé pre- 
miere phalange celle qui eftappuyée 
fur la tête arrondie de chaque 0$ du 


"4 
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#étacarpe. La feconde phalange, où 
phalange moyenne , eft celle qui y 
par une de fes extrémités , eft.arti- 
culée avec la premiere, & par l’au- 

tre avec [a troifieme ; enfin la troi- 

 fieme eft celle qui forme le bout an- 
térieur ou l’extrémité antérieure de 
Chaque doigt, & qui par fon bout 
poftérieur eft articulée avec la {es 
Conde ; ces trois phalanges préfen- 
tent quelques caraëteres qui Les dif. 
férencient les unes des autres, & 

11 eft néceflaire que nous en ayons 
une exaéte connoïflance. 

Des quatre doigts, le premier, 
en commençant par le côté radial, 
a té nommé indicateur , parce que 
nous nous en fervons ordinaire- 
ment pour montrer les objets que 
nous voulons faire connoître : il eft 
aufli le premier des quatre à raifon 
de fa force & de l'élégance de fon 
aétion. Le fecond eft appellé le grand 
doigt, parce qu’en effet il eft le plus 
grand. de tous. Le troifieme eft ap- 
pellé annulaire , parce qu'il nous 
dert à porter des bijoux tienne 
| 1j 
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d’anneaux. Le quatrieme enfin fe 
nomme.le petit doigt , parce qu'il: 
. eft en effet le plus petit de tous ; on 
Vappelle aufli auriculaire , parce 
qu'il nous fert quelquefois d’inftru- 
ment pour nettoyer nos oreilles. 
Ces quatre doigts font tous de dif: 
férente longueur ; le grand doigt eft 
le plus long, enfuite l’annulaire ; 
l'indicateur tient le troifieme rang, 
& l’auriculaire eft, ainfi que nous 
venons de dire, le plus petit de tous, 
Chaque doigt a deux extrémités , 
une antérieure & l’autre poftérieu- 
re ; deux côtés, l’un externe ou ra- 
dial, l'autre interne ou cubital ; 
deux faces, une fupérieure, & lau- 
tre inférieure ; des extrémités, l’une 
eft antérieure, & forme le bout du 
doist ; cette extrémité eft plus pe- 
tite que la poñtérieure ; elle eft un 
peu applatie de haut en bas ; autre 
extrémité eft poftérieure , _&c peut 
être appellée la bafe du doigt; elle 
eft un peu arrondie ; les deux côtés 
font médiocrement tranchans & iné- 
gaux ; des deux faces, la fupérieure 


, re 
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eft applatie | & un peu moins polie 
que l’inférieure qui eft convexe & 
très-égale. Après avoir confidéré le 


doïgt dans fa totalité, nous allons 


examiner en particulier chacune 
des phalanges dont chaque doigt eft 
compofé, 

Dans chaque phalange nous dif- 
tinguerons , ainfi que nous avons 
fait dans le doigt examiné dans fa 
totalité , deux extrémités, une an- 


térieure & une poftérieure ; deux 


côtés, l’un radial ou externe , l’au- 
tre cubital ou interne ; deux faces, 
l’une fupérieure & l’autreinférieure. 
Les extrémités , les côtés & les fa- 
ces de chaque phalange fuivent læ 
régle qui a été donnée pour chaque 
doigt, c’eft-à-dire , que l’extrémité 
antérieure de chaque phalange eft 


plus petite que la poftérieure ; que 


les côtés font médiocrement tran- 
chans & inégaux ; que la face fupé- 
rieure eft applatie & moins polie 
que linférieure | & que celle-ci eft 
convexe & très-lifle : entrons main- 


. tenant dans quelques détails plus par- 


ticuliers. de 
Tu, 


PHALANGES. 
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H'ES premieres: phalangés des. 
“3 doigts font plus longues , "plus. 
grofles & plus largés que des'au- 
tres. Les fecondes phalangés font 
plus longues ; plus grofles &c plus. 
Jarges que les troifièmes qui font 
les plus petites des trois. De cette: 
diminution en étendue que fuit cha. 
que phälange , il réfulte que chaque 
déigt refflemble à une pyramidé dont. 
la bafe eft appuyée fur l'extrémité 
antérieure d’un des os du métacarpe. 
Les doigts font donc autant de pyra 
midés offeufes | compofées chacune 
de trois parties très-propres à fe re- 
“mur les unes fur les autres , &"fur 
Les têtes desos du carpe ; mais cette 
mobilité des différens doigts fur les. 
os du métacarpe , &'de chaque pha- 
lange fur celle qui la foutiént!, pass 
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toîtra plus clairement après que 
mous aurons donné l’expofition de 

la fruéture des extrémités de cha- 
que phalange. Nous allons d’abord 
parler des premieres phalanges, 
‘enfuite des Pots , & nous fini- 
rons par les troifiemes, 
Non feiulement les premieres pha- 
anges . different des autres en cçe 
. qu’elles font plus longues & plus 
grofles + elles..en different encore 
par la .ftruêure de leurs. extrémi- 
tés ; car les extrémités poftérieures 
des premieres phalanges fe termi- 
nent par une, cavité glénoidale pref-" 
. qu’exaétement ronde ; couronnée 
dun! bord inégal | auquel s’attache 
Ja capfule articulaire. La cavité pof- 
térieure recouvre,,..comme une ef- 
pece de, calotte , la tête de chaque 
os du métacarpe, & forme avec elle 
-une-articulation par genou, ou une 
-énarthrofe réguliere:articulation qui 
permetdes mouvemens, en tous fens. 
 Le-bord circulaire dont eft environ- 
-née la cavité glénoïdale,eft plus droit 
. OU moins convexe fupérieurement 
. qu'inférieurement ; de chaque côté 
Ti] 


% 
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de ce bord l’on obferve une émi: 
nénce ; celle du .côté radial m’æ& 
femblé un peu plus groffe que lé 
minénce du côté cubital ; mais cette 
différence n’eft n1 bien confidérable, 
mConftantes ie en US 
 L’extrémité antérieure de chaque 
premiere phalange ; confidérée avec 
l'extrémité poftérieuré de chaque: 
feconde phalange.,: forme une arti- 
culation par charmiere. L’extrémité 
antérieure de chaque premiere pha- 
lange , pour former une telle arti= 
culation,, eft taillée en demi-pou- 
"lie ; deux éminences, en forme de 
condyles | forment les côtés de la 
poulie ; une cavité creufée fuper=. 
ficiellement. entre les deux éminen: 
ces , forme le- milieu ou la rainure … 
de la poulie : la:furface de la cavité 
eft très-polie ; celle des éminences 
du côté de la cavité, eft très-polie. 
aufh , & cela pour faciliter le mou< 
vement de flexion & d’extenfon 
de la feconde phalange fur la pre« 

miere.. | 

Ce mouvement eft le-feul qui foit 
compatible avec l’idée de charnieres 


? 


- nds Ve « 
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_ &eft auf le feul qu’exécute la pre- 


riere phalange für la‘féconde ; les 


_éminencés , par Îeur côté le plus 


éloigné de la cavité, font applaties 
REA St ANT : MU 2109 tb "| 

à= u-près comme les eondyies du 

fémur, & couvertes de petites iné- 
k , / ? , ) cteft 

galités pour l’attache de la”Capfule 

& dés ligamens ; au milieu du côté 


inéoal de chaque éminence fe trouve 


unie petite Cavité : la furface de cetre 


æ 


pétite cavité eft inégale ; aux deux 
extfémites e Ta raïnuré en forme” 
dé pouié , 1e trouve unetres-petite- 
“La fubftance des premieres pha- 
langes éft cellulaire aux extrémités. 
& compalte dans le milieu ; la fub- 
ftance céllulaire dé chaque extré- 
mité eff recouverte d’une couche 
de fubftance compaéte, ; mais cette 
couche eft très-poreufe:, & laiffe.. 


_ainfi que cellé qui recouvre les ex- 


_os du carpe, 


trémités des os du métaçarpe & les. 
?fuinter dans certäi- 
nes maladies ;'telles que la goutte, 
les ‘{crophulés”,“1és. rhumatifmes 
goutteux & les maladies vénérien- 
nes , un fuc ofeux qui s’épaiflit.. 
LY RSR 
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&t forme : pese ‘nœuds dans lefquels 
on trouve:,' quandion les: couper, 
line) matiere blanchätre) femblable à. 
de facraiôs 9! 150 noïtrs 7; 
:oL’ufage de: “chaque: premiere pha- 
iargél efbtrle:même-que:celuixdes. 
doigts dont elles forment la: pris. 
cipale partiel; (-nousr expoferons en. 
abbrége Pufage des dotets ;5 après. 
avoir fim lhiftoire des phalanges ) 
elles: font l'appui des ‘deux autres 
phalances elles - ontila" propriété. 
de fe remuer:en tou$fens furles té 
tes des : os dir imétaca arpes Si-leur 
mouvement eft borné, c’eft qwelles. 
manquent d'organes qui leur faflent- 
exécuter tous les mouvemens dont: 
elles-font: fufceptiblest; ellessper=. 
mettent aux fecondes phalanges un: 
mouvement en double: fens oppoiés: 
de flexion & d’extenfions! -h 3! 
Elles donnent infertion aux ex- 
panfons tendineufes des mufcles: 
lombricaux &- vermiculaires ; la 
premiere phalangecde lindex ne 
donne point infértion par le côté 
radial de fa bafe à aucun entr’of- 
feux , mais elle donne infertion au 
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mufcle méfothénar -&:au demi-en- 
troffeux: de l’index:: La premiere 
phalange-du petit:doigt ne donne 
point infertion par le côté:cubital 
deda bafe: à: aucun: mufcle: enér'of- 
feux, mais elle-donne-infertion au 
mufclelhypothenar.' Les têtes & les 
bafes des premieres) phalanges don- 
nent aufli attache aux:capfules arti- 

_culaires:qui enveloppent leurs arti- 
“gulations;r8&c aux: fibres tendineufes 
quifortifient ces #capfules:; les gai- 
nes: des tendons :s’attachent ‘aux 
deux côtés de chaque premiere pha- 
lange.… Pt 


Pour mettre les premieres pha- 


anges dans leur fituation , 11 faut 
placer en arriere-leur plus groffe 
extrémité; & enrbas [eur face con- 
vexe ; la plus groffe éminence laté- 


rale de la bafe: doit être placée du 


côté-radial; | 
AE ic LEE D 2 SN, | 
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CHAPITRE LXIV. 


Des fecoñdes" Phalanges des: 


ne DOM cire 
EF pie fituces, ainfi.qu’il a: 


été dit ci-deflus, entre les pre. 
nueres & les troifiemes.phalanges ;, 
elles'ont, ainfi que les. premieres ,, 
deux extrémités. deux faces -& deux: . 
côtés ;.des extrémités, l’une eft an2. 
térieure , l’autre poñtérieure.,;: des, 
côtés , l'un eft radial ou externe, 
l’autre eft cubital ou interne ; des: 
deux faces, l’une eft fupérieure &. 
applatie ,. l'autre eft inférieure &. 
convexe ; celle-ci eft plus. polie que 
la face fupérieure ; elle porte une. … 
petite éminérice placée fur la con= 
vexité de l’extrémité poftérieure 5. 
l'extrémité poftérieure de chaque: 
feconde phalange éft non feutement 
plus groffe que l’antérieure, ce qui: 
{eroit fuffifant pour la reconnoître ;. 
mais elle préfente encore les diffé 


DES*D'O1GTS 446 
- tences fuivantes-EHe-fe-rermine par- 
une face articulaire , fur laquelle: 
font'creuféés deux! petitéd cavités: 
fperficielles qui reçoivent les deux 
éminences latérales que-hous 4Yons- 
Obfervées à l'extrémité antérieure: 
de chaque prémiere phalange, Ces: 
deux cavités font féparées. par une 
petite éminencé très-fuperfcielle , 
_ 6e cetté Eminénce eft recue dans la: 
 tainuré füperficiélle de fa poulie que: 
“nos avons remarquée à l'extrémité 
‘antérieure dé 14 premiere phalange. 

- Les extrémités antérieures: des: 
fecondes phalanges aan His en: 
petit les. éxtrémités antérieures des: 
Premières. E’on ÿ remarque laté. 
ralement. deux éminences féparées. 
luné de l’aut#@Wpar une rainure à 
peine fenfible ; les deux éminences: 
s’articulént avec deux petites ca. 
vités creufées fur la: bafe de la troi.- 
fieme phalange, & la petite rainure- 
reçoit une trés-petite éminence pra. 
tiquée fur la bafe de la troifieme: 
phalange. De cette ftrudture il réz 
fulte que l'articulation de la troi… 
 fieme phalange avec la feconde., 


LL] 
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eft une articulation par charniere;, 
ainfi que celle derlafeconde:& de. 
la premiere:phalangestiaunt nie 

| Futage des ‘fecondes phalanges: : 
eft de former:la parti moyenne de: 
chaque doigt, de donnér infertion 
aux :capfules articulaires qui envi 
ronnent leur articulation-avec‘les. 
bafes des troifiemes phalanges &. 
avec les têtes des premieres ; de: 
donner attache aux.gaînes des-ten- 
dons , de donner infertiof aux ten-- 
dons du fléchifleur fublime des doigts 
& de du VE commun, de don- 
ner attache à des gaines membra-- 
neufes qui font comme des fuplé- 
mens des-gaînesligamenteufes ; elles. 
{ontlesfeuls os dansle corps humain: 
qui-foient articulésiifhacun par un: 
double ginglime. F5 29H 

. Elles donnent attache aux cap- 
fules articulaires, par leur tête 8c 
pardeur bafe.; aux gaines: des ten= 
dons, par leurs-côtés; -auxtendons- 
de l’extenfeur commun des:doigts;,. 
par la petite éminence que nous: 
avons obfervée fur leur convexité 
attenant la hafe. ; aux tendons du: 
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flechifleut fublime ;:par leur face in 
Érieure: ou-füpérieure. 2. 

Leur fubftance-éft.la:même que 
celledes premieres phalanges. Pour 
les mettre en. fituation, ül: faut que 
leur-bafe foit dirigée en arriere, & 
que. leur face convexe foit placée. 
mférieurement., 


CHAPITRE LXwV. 


Des dernieres ou troifiemes P ha 
langés.des Doiots. 


ne troifiemes phalanges font: 
À fituées aux extrémités anté- 
meures des fecondes , & font arti- 
culées avec elles par une charniere 
dont nous venons de voir la moitié 
de la ftrudure dans l'expofition ana- 
tomique des extrémités antérieures 
des fecondes phalanges : leur fur- 
face, dans la plus grande partie de 
fon étendue, eft inégaie.  : 
- Nous y diftinguerons, ainfi que: 
_dansles’autres phalanges , deux ex- 
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trémités, deux faces & deux côtés 
des extrémités, l’une eft antérieures, 
pre poftérieure., & eft appellée: 
a.bafe de la troifieme phalange. 
L’extrémité antérieure fe termine 
par un bord demi-circulaire dont læ 
furface eft très - inégale ; des deux 
faces, l’une eft fupérieure ou pal- 
maire , l’autre eft inférieure ou dor-- 
fale ; la: premiere eft inégale , là 
feconde l’eft beaucoup moins. L'on: 
y remarque poftérieurement , &'fur 
{on milieu attenant la bafe , une 
petite éminence à laquelle s’attaz 
chent des fibres. tendineufes des: 
deux entr'offeux , d’un lombrical &z 
de l’extenfeur commun des doigts: 
L'on trouve. auffi dans la face fupé- 
rieure ou. palmaire attenant la bafe,. 
une petite éminence à laquelle s’at- 
tache le tendon du mufcle profond. 
Les deux. côtés. de la troifieme pha- 
lange font inégaux, &un peuaigus,. 
ainfi que l’extrémité antérieure : ils. 
s'étendent dépius l’extrémité.anté=- 
rieure jhfqu'à fabafe, 
L’extrémité poftérieure ou la bafe: 
des troifiemes phalanges,, eft. pluss 
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sroffe. que l’antérieure ; elle fe ter 
mine poftérieurement. par une face: 
articulaire, fur daquelle font creu- 
fées, deux. petites. cavités articulai- 
res ,. féparées l’une de Pautre par 
une. petite. éminence articulaire : 
les cavités, 8 l’éminence font re. 
couvertes dans le frais d’une petite: 
couche de fubftance.cartilagineufe. 
H en eft de même de toutes les émi- 
nences &c cavités que nous avons 
remarquées aux extrémités des fe- 
condes. & des troifiemes phalanges, 
toutes font enduites d’une couche 
de fubftance cartilagineufe. 

Les deux cavités de la bafe de [æ 
troifieme phalange font très-fuper- 
ficielles |, & l’éminence eft fi peu 
faillante , quil faut y regarder de 
fort,près pour l’appercevoir. Les 
deux cavités reçoivent les deux 
éminences articulaires de lextré- 
mité antérieure de la feconde pha- 
lange, & la petite éminence de læ 
troifieme phalange eft reçue dans 
la petite cavité en forme de poulie 
qui fépare les deux éminences de 
l'extrémité antérieure de la feconde 
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phalange. De chaque côté de la bafe 
Pon apperçoit, dans bien desfujets,, 
une éminence dogt la furface eff: 
très-inécale ; l’une eft au côté ra 
dial de la bafe , l’autre au côté cu-- 
bital : il m’a femble que dans Le plus. 
grand nombre de fujets, l’éminence 
radiale étoit plus groffe que la cubi- 
tale, L’extrémité antérieure eft iné- . 
gale, & taillée en demi-cercle ; elle: 
fe termine poftérieurement par deux 
petites éminences. | 

L’ufage des troifiemes phalanges, 
eft de former l’extrémité de chaque 
doigt, de fervir de bafe &:d’appui 
aux ongles & à l’organe du toucher,. 
de donner in{ertion à la capfule ar- 
ticulaire qui les unit aux têtes des. 
fecondes phalanges |; & à de petits 
ligamens latéraux qui affermiflent 
cette union ; de donner attache à 
plufeurs fibres tendineufes des lom-. 
bricaux , des entr’ofleux &\de lex 
tenfeur commun des doigts; de don. 
ner infertion aux tendons dumufcle- 
profond. Elles donnentattache à la 
capfule de leur articulation, parile: 
gontour de leur bafe ; aux ligamens, 
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latéraux , par leur côté cubital & 
par leur côté radial ; elles foutien- 
nent Les ongles fur leur furface dor- 
_ fale ou inférieure ; elles fervent 
d'appui à Porgane du toucher, par 
leur furface palmaire ; elles don- 
nent attache à plufieurs fibres ten- 
dineufes des entr’offeux, des lom- 
bricaux & de l’extenfeur commun 
des doigts , par la petite éminence- 
que nous avons. obfervée fur leur 
face dorfale attenant la bafe ; elles 
donnent infertion aux tendons du 
mufcle profond, par une empreinte 
mufcukaire que nous avons remar- 
quée fur leur furface fupérieure ou. 
palmaire. 

La fubftance des. troifiemes pha- 
Janges eft la même que celle des. 
deux autres. Pour Les mettre en leur 
fituation naturelle , 1l faut qu’elles 
regardent en devant par leur bord 
inégal & demi-circulaire, &c1l faut 
de plus que celle des deux faces qui 
eft la plus inégale regarde en deflus. 
I faut auf que la plus grofle des. 
éminences inégales qui unifent cha- 
que côté de la phalange avec la 
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bafe, foit en dehors, mais il arrivé 

. louvent que ces deux éminences. 
font d’égale groffeur. 


CHAPITRE LXVL 
Ligamens des Phalanges des 


Doipts. 


1e s premieres phalanges des 
doigts font maintenues dans 
leurs articulations avec les têtes 
des os du métacarpe par des liga+ 
mens latéraux ; il y en a un pour 
chaque côté de la premiere phalans 
ge de chacune ; celui qui eft placé 
fur le côté radial de chaque phas 
lange peut être appellé ligament la- 
téral externe ; celui qui eft placé 
fur le côté eubital peut fe nommer 
ligament latéral interne. 

Le ligament latéral externe eft 
attaché à la face radiale de la tête 
d’un des os du métacarpe | & aux 
éminences placées fur cette face 5. 
1 recouvre la capfule: articulaire: 
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la fortifie , & s’infere.au côté ra- 
dial de la bafe de la premiere pha- 
ange. 

Le ligament latéral interne eft at- 
taché poftérieurement au bord cu- 
bital de la tête de chaque os du mé- 
tacarpe ; elle fortifie la capfule arti- 
culaire,& fe termine au bord cubital 
de la bafe d& la premiere phalange 
de chaque orge Ces ligamens font 
fortifiés par des prolongemens du 
hgament tranfverf{al ; ils Le font auf 
par des expanfons aponévrotiques 
des tendons des fléchiffeurs. 

La capfule de l'articulation de 

la premiere phalange eft attachée 
d’une part à tout le contour de la 
tête de chaque os du métacarpe, 
& d’autre part au contour de la bafe 
le la premiere phalange. 
. Cette capfule.eft fortifiée 1° par 
les fibres des ligamens latéraux , 2° 
par des fibres aponévrotiques qui 
naiflent des tendons des extenfeurs 
des doigts , des entr’ofleux & des 
lombricaux. 

Les articulations de chaque fe- 
conde phalange avec la troifieme 
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#ort -environnées d’une capiule ar« 
ticulaire, attachée à tout le contour 
de la tête de la premiere phalange 
de chaque doigt, & au contour de la 
bafe de la troifieme : cette capfule eft 
fortifiée à fon côté radial & à fon côté 
cubital, par deux ligamens latéraux, 
dont l’un eft appellé ligament laté- 
ral interne , & l’autre ligament la- 
téral externe. Le ligament latéral : 
interne eft attaché au bord -cubital 
de la tête de la premiere phalange 
de chaque doigt ; il paffe à côté de 
la capfule , fe colle avec elle, la 
fortifie, & fe termine au côté cubi- 
tal de la bafe de la troifieme pha- 
lange. Le ligament latéral externe 
eft attaché poftérieurement au côté 
radial de la tête de la premiere pha- 
lange, &c fe termine au bord radial 
de la bafe de la troifieme phalange. 
La capfule articulaire eft encore 
fortifiée par une expanfion aponé- 
vrotique des tendons des extenfeuts, 
des lombricaux & des entrofleux. 
N2 
AN 


Du Pouce #54 
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CHAPITRE LXVIL 
Du Pouce en particulier. 


€ Ur le côté radral de la main, 
a} & beaucoup plus poftérieure- 
ment que les doigts que nous ve- 
nons de décrire , fe préfente une 
<inquieme rangée d’os , à-peu-près 
femblables à ceux que nous venons 
d’expofer , c’eft le pouce. Nous ver- 
rons par la defcription en quoi le 
pouce s'accorde avec les autres 
doigts, & en quoi il en differe ; il 
eft formé , ainfi que chacun des au- 
tres doigts, de trois phalanges pla- 
cées les unes au bout des autres 
dans une même ligne. 

Le pouce n’eft point articulé,com- 
me les autres doigts , avec le mé- 
tacarpe, mais avec la facette radiale, 
en forme de poulie , de l’os trapeze, 
c’eft-à-dire , avec le premier os de 
la feconde rangée du carpe. La fe- 
conde & la troifieme phalange du 
pouce ne different des feconde & 
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troifieme phalanges des doigts , que 
par leur volume. On y remarque 
cependant encore quelques diffé- 
rences dans la ftruéture de leurs 
bafes : ces différences paroitront : 
dans le détail que je ferai de leur 
ftruéture ; mais la premiere pha- 
lange femble tenir de la ftruéture 
des os du métacarpe , & de celle 
des premieres phalanges des autres 
doigts ; elle eft de beaucoup plus 
longue, plus forte & plus grofle 
que chacune des premieres phalan- 
ges des autres doigts : entrons d’a- 
bord dans le détail de fa ftruéture. 
Comme le pouce eft non feule- 
ment plus reculé vers le bras que 
les autres doïgts, mais encore qu'il 
eft dans une poñition, finon tout-à- 
fait oppofée à celle des doigts, du 
moins dans laquelle il eft en état | 
de partager avec eux les travaux 
& l'ouvrage qu’ils exécutent, nous 
donnerons à fes côtés une dénomi- 
nation différente de celle que nous 
avons donnée aux autres doigts:celle 
des faces & des extrémités fera la 
même. 
| Ainfi 
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Aïnfi nous: diftinguerons dans-la 
premiere phalange du pouce, deux 
extrémités , deux faces & deux cô- 
tés ; des extrémités, l’une eft anté- 
rieure , l’autre eft poftérieure ; des 
deux faces, l’une eft palmaire, l’au- 
tre eft dorfale.; des deux côtés : 
 Pun..eft fupérieur & l’autre _infé- 
rieur. La face dorfale eft.un peu 
convexe , polie, &r égale. La, face 
 palmaire eft un peu concave : l’une 
& l’autre s'étend fur toute la. lon- 
gueur de los: Les deux côtés font 
un peuinégaux,,-&:un peu moins 
dgus. que, Les.côtés des phalanges 
des-doigts..’ eos tu.t 21/0: 0 | 
» L'extrémité poftérieure que. l’on 
“appelle auffi la bafe de la premiere 
» phalange du pouce ,,eft un peu con- 
vexe dans fon milieu, &, eft envi- 
ronnée d’un bord circulaire qui fait 
un, peu faillie au-deflus de la face 
Articulaire qui efttrès-lifle 8 très- 
polie .: c’eft par cette face articu- 
aire que le pouce eît articulé avec 
Los trapeze : du refte la circonfé- 
ence de Pextrémité poftérieure de 
la premiere phalange du pouce -eft 
Tome III, V 
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toute couverte de:petites inégalités 
pour lPinfertion des Hipamens. 
L’extrémité antérieure eft arron- : 
die en forme detête.;'elle eft prefque 
auf grofle que: l’extrémité pofté- 
ricure, & recouverte d'aine furface 
life & polie, ‘par laquelle: elle eft 
articulée avec la.bafe de-la feconde 
phalange. Er Us 
Un peu au-déflous de la-tète , du 
côté du dedans de la main; lon ob- 
ferve deux éminences ; dont lune 
eft fupérieure ou externe, l’autre 
inférieure ou interne ; la premieré 
eft la plus grofle ; leur furface 'eft 
life &: polie : fur ces éminences fe 
remuent deux petits os appellés os 
féfamoiïdes ; il y à un petit enfon- 
_cement entre ces deux éminences. 
Au-deflous de fa tête, mais vers Le 
dos de la main, l’on remarque en- 
core deux éminences; l’une répond. 
À un des côtés de la première pha- 
lange ; l’autre, à l’autre côté : ces 
deux éminences ont une furface, 
inégale ; elles font beaucoup plus 
petites que celles que nous venons 
de décrire : Faute fe circonférence 
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de la tête préfente de petites in- 
galités pour l’attache de la capfule 
ôc des fibres tendineufes. &: char- 
nues des mufcles, Les côtés dela 
premnere phalange ne -préfentent 
rien qui nait été expofé dès le com- 
mencement de ce:.chapitre. 
” Pourmettre la premiere phalange 
du pouce dans fa fituation , 1l faut 
placer la tête .en devant, la face 
Concave vers le dedans de la main, 
& en dedans -la plus grofle émi- 
aence de la tête. 

La premiere -phalange du pouce 
eft articulée avec quatre os dans 
l’âge: parfait , & avec deux dans 
l'enfance : ces os font le trapeze,, 
la feconde phalange , & deux os 
féfamoiïdes ; elle eft articulée avec 
Vos trapeze , par fon:éxtrémité pof- 
térieure ;avec la feconde phalange, 
par fon extrémité antérieure ; avec 
les os féfamoides , par les deux émi. 
nences polies de fon extrémité an- 
térieure. 

La fubftance de la premiere pha: 
lange du pouce eft la même que 1 

| Wap 2x 
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fubftance des premieres phalanges 
des autres doigts. 

La premiere phalange du pouce. 
en forme la partie la plus confidé-. 
rable ; elle donne infertion aux li- 
gamens qui affermiflent fes articula- 
tions avec la feconde phalange èc 
avec le premier os de la feconde 
rangée du carpe. Elle donne attache 
à plufieurs mufcles, tels que l’ex- 
tenfeur de la premiere phalange, 
le mufcle méfothenar ou l’adduéteur | 
vers le petit doigt , l’adduéteur du 
pouce vers l'index, & le fléchifieur 
de la feconde phalange. Elle donne 
infertion au court extenfeur du pou- 
ce, par fa face dorfale ou convexe ; 
au mufcle méfothenar ou l’adduc- 
teur du pouce vers le petit doigt , 
à l’adduéteur du pouce vers l'index, 
& au. mufcle fléchifleur de la fe- 
conde phalange , par fa face pal- 
maire. 

{a feconde phalange du pouce 
reffemble beaucoup par fes extré- 
mités aux premieres phalanges des 
autres doigts, mais elle eft & plus. 
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grofle & plus courte. Ses extrémi- 
tés, fes faces & fes côtés portent | 
les mêmes noms que celles de la 
premiere phalange, c’eft-à-dire, 
qu'une des extrémités eft antérieure, 
l’autre poftérieure ; qu’une des faces 
eft dorfale,; que Pautre eft palmaire; 
qu’un des côtés eft interne , & que 
l’autre eft externe. 

L’extrémité poftérieure fe termine 
par une cavité articulaire arrondie, 
& environnée d’un bord circulaire 
inégal ; de chaque côté de cette ex= 
trémité ou bafe , lon apperçoit une 
éminence. ; la cavité eft articulée 
avec la tête de la premiere pha- 
lange , & forme avec elle une énar- 
throfe , c’eft-à-dire, une articulation 
fufceptible de toute efpece de mou- 
vemens. L’extrémité antérieure de 
la feconde phalange ne differe pref- 
que pas dans fa ftruêure de celle des 
extrémités antérieures des premie- 
res phalanges des doiots. L’on y re- 
marque deux éminences féparées 
l’une de l’autre par une cavité en 
forme de poulie , de façon que les. 
éminences font les bords de la pou- 

V 1} 
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he ; les deux éminences font reçues 
dans deux cavités pratiquées dans 
la bafe de la troifieme phalange , & 
la cavité reçoit une éminence qui 
s'éleve du milieu de la bafe de la 
troifieme phalange : de cette ftruc- 
ture il fuit que la feconde & troi- 
fieme phalange du pouce font ar- 
ticulées de la même maniere que 
les premieres phalanges des autres 
doists font articulées avec les fe- 
condes phalanges , c’eft-à-dire , par 
une charniere réguliere. 

La fubftance de la feconde pha- 
lange du pouce eft la même que 
celle des phalanges des autres doigts. 
- Pour la mettre en fituation, il faut 
placer en arriere la face concave de 
la bafe ; il faut placer vers le dos 
de la main la face convexe de la 
phalange ; il faut aufli que la plus 
sroffe éminence de la bafe regarde 
Pindex. 

* L'ufage de la feconde fn: 
eft de former la partie moyenne du … 
pouce , de donner infertion aux cap- 

fules de fes articulations avec la 
tête de la premiere phalange & avec 
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la bafe de la troifieme,, de donner 
infertion aux tendons de deux muf- 
_ cles dont l’un eft:;fon extenfeur , 
l’autre eft fon fléchiffeur,, de donner 
attache à une capfule qui enveloppe 
le tendon du long fléchiffeur du pou- 
ce ; elle donne infertion à fes cap- 
Âules articulaires, par fes deux ex- 
trémités ; au tendon de l’extenfeur 
de la feconde phalange., par la par- 
tie convexe de fa bafe ;. au fléchif- 
feur de la feconde phalange, par fa 
bafe du côté du dedans de [a main ; 
à la gaîne du fléchiffeur de la troi- 
fieme phalange , par les deux côtés 
de fa face interne, c’eft-à-dire, celle 
qui regarde le dedans de la main. 
La troifieme phalange du pouce 
ne differe préfque des troifiemes 
phalanges des autres doigts, qu’en 
ce qu’elle eft un peu plus grande ; 
les faces, les extrémités & les cô- 
tés font femblables ; plus on l’exa- 
mine , plus on lui trouve de reflem- 
blance ; elle a en effet à fa bafe une 
| grande facette articulaire fur la- 
quelle font creufées deux cavités 
: V ui 
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fupérficielles | féparées l’une de 
Paiutré par une éminence ; les ca- 
vités recoivent les deux petites émi- 
nences articulairés de la tête de la 
feconde phalange , & l’éminence 
eft rèçue dans la petite cavité ou 
rainure en forme de poulie creuifée 
fur l'extrémité antérieure de la fe- 
conde phalange ; ces deux petites 
cavités , cette petite éminence ne 
différent point de celles que nous 
avons obfervées aux bafes des troi- 
fiemes phalanges des autres doigts ; 
ainfi la troifieme & la feconde pha- 
‘lange du pouce font articulées'en- 
femble par charniere , ainfi que le 
font les troifiemes phalanges de tous 
les doigts avec les fecondes. Les 
deux éminences inégales , voifinés 
de la bafe que nous avons dit être 
à peine fenfibles dans les troifiemes 
phalanges des autres doigts", : font 
bien marquées. à la troifieme pha- 
lange du pouce. La troïfieme phaz 
ange du pouce eft un peu concave 
à fa face dorfale , au lieu que la face 
dorfale des troifiemes phalanges des 
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autres doigts eft ou droite ou un 
peu convexe. 

Pour placer la troifieme phalange 
du pouce dans fa fituation, il faut 
placer fa bafe en arriere, & fa face 
concave & inégale vers le dos de 
la main. 

L’ufage de la troifieme phalange 
du pouce eft le même que celui 
des troifiemes phalanges des autres 
doigts ; elle fait l'extrémité du pou- 
ce ; elle donne attache à la capfule 
articulaire qui l’unit avec la tête de 
la feconde phalange, & à deux pe- 
tits ligamens latéraux qui afernuf- 
{ent fon union ; elle donne infertion 
aux tendons de deux mufcles, dont : 
l’un eft le long extenfeur du pouce, 
Pautre eft le long fléchiffeur ; elle 
donne infertion au tendon du long 
extenfeur , par le bord dorfal de fa 
bafe , & au long fléchiffeur , par le 
bord palmaire de fa bafe. 

Il fuit de ce que nous avons dit 
de la ftruéture des fecondes &c des 
troifiemes phalanges des doigts, &z 
de la troifieme phalange du pouce, 

| Vy 
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qu’elles ne font fufceptibles ‘que 
d’un mouvement en double fens op: 
pofé de flexion & d’extenfon. 
: Par ce que nous avons avancé fur 
la ftruure du pouce, & des diffé- 
rentes piéces offeufes dont il eft 
compofé, il paroît que le pouce nous 
tient en quelque forte lieu d’une 
feconde main : il fait prefqu’autant 
Jui feul que les autres doigts en- 
femble : il feconde admirablement 
la main & les autres doigts dans la 
plüpart de leurs aétions : pendant 
que d’un côté tous les doigts, 
d’un commun accord, s’approchent 
de l’intérieur de la main ou du pou- 
ce , le pouce de fon côté va au de- . 
vant des doigts, il fait la moitié du 
chemin qui le fépare des doigts, 1l 
diminue tant & fi peu qu'il nous 
plaît, l'intervalle par lequel il en eft 
féparé ; il prend, il ferre, 1l faifit 
tout ce qui eft compris dans cet ef- 
pace , & par une force fupérieure 
le retient , fi nous le défirons , ou 
l’éloigne de nous, s'il nous déplait. 
C’eft pour des ufages auffi effen- 


Du Pouce. 467 
tiels que la nature lui a donné une 
aptitude admirable à s’éloigner & à 
s'approcher des doigts, à s’élever 
ou à s’abbaïfler. Les doigts, par 
une fuite de la ftrüéture que nous 
venons d’expofer | s’éloisnent ou 
s’approchent du pouce autant & fi 
peu qu’il nous plait ; il n’y en a au- 
cun qui ne tende naturellément vers 
le poute , tous s’empreffent avec 
une docilité admirable à feconder 
fes efforts. 

Par l’accord mutuel de ces deux 
puiflances , l'étendue de la main eft 
augmentée ou diminuée autant & 
aufh long-tems qu’il nous plaît ; leur 
obéiflance à nos ordres prévient nos 
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CHAPITRE LXVIHIL 
Ligamens des rois Phalanges du 


Pouce. 
LU nd la pre- 
JL miere phalange du pouce eft 
d’abord environnée d’une capfule 
V vj 
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‘articulaire qui s'attache poftérieure: 
ment au contour de la grande fa- 
. cette radiale de los trapeze, &c an- 
térieurement au-contour de la bafe 
de la premiere phalange du pouce : 
cette capfule eft fortifiée par des 
ligamens courts, attachés d’une part 
à l’os trapeze attenant l’attache de 
la capfule, & d’autre part au con- 
tour de la bafe de la premiere pha- 
Jange du pouce. 
L’articulation de la feconde pha- 
lange avec la premiere eft d’abord 
environnée d’une capfule articu- 
laire , attachée poftérieurement au 
contour de la.tête de la premiere 
phalange ; elle s’attache antérieu- 
rement au contour de la bafe de la 
{econde phalange : cette capfule eft 
fortifiée de deux ligamens latéraux, 
attachés aux éminences latérales de 
la tête de la premiere phalange , &c 
qui fe terminent aux deux côtés de 
la bafe de la feconde phalange. 
L'on obferve encore deux petits 
‘ligamens attachés à ces mêmes émi- 
 nences , ,& aux. deux os féfamoides 
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qui roulent fur les éminences fupé- 
rieures ou palmaires de la premiere 
phalange du pouce. | 

La capfule articulaire eft encore 
fortifiée fur le dos de chaque doigt 
par une expanfon aponévrotique 
des tendons extenfeurs de la feconde 
& de la troifieme phalange du pouce. 

L’articulation de la feconde pha- 
lange du pouce avec la troifieme 
eft fortifiée par deux ligamens laté- 
raux, attachés d’une part à l’un & 
à l’autre bord de la tête de la pre- 
miere phalange , & aux deux côtés 
de la bafe de la troifieme ; elle eft 
environnée d’une capfule articu- 
laire , attachée poftérieurement au 
contour de la tête de Ia feconde 
phalange , & au contour de la bafe 
de la troifieme : cette capfule eft 
fortifiée par les deux ligamens laté- 
raux, & par une expanfon aponé- 
vrotique des tendons des extenfeurs. 

Afin d'éviter les repétitions , Je 
mai point fait mention des lames 


cartilagineufes qui recouvrent les : 


facettes de chaque os du carpe, de 


chaque phalange & de chaque os 


- 


: 
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du métacarpe ; 1l fuffit de fçavoir 
en général que toutes les facettes 
articulaires des os du corps humain 
font recouvertes d’une couche car- 
tilagineufe très:mince , & très-inti- 
mement adhérente à la fubftance 
offeufe. Je me furs fuffifamment ex- 
pliqué fur cet article dans la pre- 
miere partie de cet ouvrage ; il en 
eft de même des glandes fynoviales : 
de tels détails auroient occupé un 
grand efpace dans cet ouvrage, & 
j'aurois été obligé de répéter cent 
& cent fois ce que J'ai dit dans les 
Prolésomenes. 5 


CHAPITRE LXIX. 
Des Glandes de lExtrémire 


FAT upérieure. 


E ce que nous avons dit fur [a 
ftruéture des:0s de l’extrémité 
fupérieure,il fuitqu’elleeft compoféc 
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de cinq parties ou leviers différens, 
qui confpirent tous enfembie à don- 
ner de l’étendue, de la foupleffe & 
de la dextérité aux mouvemens de 
la main. La premiere de ces parties 
eft l’omoplatte & la clavicule ; la 
feconde eft l’os du bras ; la troifie- 
me eft formée par les os de l’avant- 
bras & du carpe ; le métacarpe fait 
Ja quatrieme ; les doigts la derniere. 

Si nous nous rappellons ce que 
nous avons avancé fur la clavicule, 
fur fon articulation au fternum, fur 
Ja ftruéturé de Pomoplatte , fur fon 
articulation avec la clavicule & 
avec la tête de l’humérus, pendant 
qu'elle n’a nulle connexion avec 
aucun autre os, fi ce n’eft par les 
mêmes mufcles qui font les organes 

_de fes mouvemens , à la cavité glé- 
noïdale qui reçoit la tête de l’humé- 
rus, & qui lui permet toute forte « 
de mouvemens ; à la ftruéture de 
l'extrémité fupérieure des os de 
Tavant-bras, & de l'extrémité infé- 
rieure de l’os du bras qui permet 
à l’avant-bras un mouvement en 
double fens oppoié de flexion & 


s 
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d’extenfion à l’exclufion de tout au: 
tre ; aux mouvemens propres du ra- 
dius autour du cubitus, confidéré 
comme centre immobile de ces mou- 
vemens ; à l'articulation libre de 
toute la main fur la cavité glénoi- 
dale de l’extrémité inférieuré du ra- 
dius ; aux différens mouvemens des 
doigts & du pouce appuyés fur les 
os du métacarpe & fur le carpe com- 
me fur des bafes folides, nous con- 
-cluerons que l’induftrie humaine ne 
produira jamais d’inftrument fi pro- 
pre à faire tant & de fi différens 
mouvemens , m à les exécuter d’une 
maniere fi variée & fi précife dans 
fes variétés , nous regarderons no- 
tre main comme un aflemblage de 
plufieurs grappins ou crochets qui 
tiennent à une bafe commune; c’eft 
une poignée de chainons que nous 
jettons d’autant plus aifément fur 
les corps que nous voulons faifir , 
qu’elle eft fufpendue à deux longs 
leviers, placés bout-ä-bout, & qui 
s’allongent , & fe replient fivant 
nos défirs ; les corps qui nous envi- 
ronnent fe trouvent d'autant plus 
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vite & plus fürement faifis , que 
chacun de ces cinq crochets a une 
mobilité extrême qui lui eft propre. 
Pour que cette facilité que nous 
avons, à faifir tout ce que nous vou- 
lons füt fans borne , la nature a 
ajouté à tous les mouvemens que 
nous venons de décrire | ceux de 
pronation & de fupination. A la fa- 
veur de ces mouvemens , de quel- 
que côté qu’on nous porte un coup, 
nous le pouvons parer, dans quel- 
que attitude que nous foyons pla- 
cés , nous pouvons agir de nos 
mains , nous défendre , prendre , : 
faifir , empoigner , ferrer ou lâcher 
ce que nous tenons. 

Les glandes de l'articulation des os 
de lavant-bras font placées fur le 
contour des couches cartilagineufes 
dont les faces articulaires de l’hu- 
mérus, du radius & du cubitus font 
recouvertes , entre ce contour & 
entre l’attache de la capfule articu- 
laire ; il y en a aufi autour du col 
du radius. Parmi ces glandes on en 
doit diftinguer deux principales, 
l’une eft antérieure & l’autre pofté- 
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tiéure. La glande articulaire pofté- 
rieure eft fituée dans la partie la plus 
reculée de la grande cavité pofté- 
tieure de l’extrémité inférieure de 
lhumérus ; elle eft recouverte en 
partie d’une fubftance adipeufe, &c 
eft adhérente à la capfule : elle re- 
coit fes arteres d’une branche re- 
currente de l’artere radiale. 

La glande articulaire antérieure 
eft placée dans la petite cavité à la- 
quelle fe termine antérieurement la 
poulie cartilagineufe de l’extrémité 
inférieure de l’humérus ; elle eft 
beaucoup plus petite que la glande 
articulaire poftérieure ; elle eft auffi 
enveloppée d’une fubftance adi- 
peufe & mucilagineufe. 

Les glandes mucilagineufes de 
larticulation du radius avec l’hu- 
mérus font en partie les mêmes que 
celles dont jai parlé ci-deflus. La 
même liqueur qui lubréfie Particu- 
lation du cubitus avec lhumérus , 
lubréfie auf celle du radius avec 
Phumérus. Cependant il ya, ainf 
que je lai déja dit, des grains glan- 
duleux placés attenant Le col du ræ 
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dius, & ces glandes fourniflent une 
partie de la fynovie de l’articula- 
tion de l’avant-bras avec l’humérus. 
L'on trouve conftamment une 
glande mucilagineufe fituée dans 
une petite cavité creufée dans la 
tubérofité du radius ; cette glande 
eft en partie environnée d’une pe- 
tite capfule membraneufe qui naït 
du tendon du biceps , ‘& s'attache 
au contour de la tubérofité : cette 
glande ne fert point à l’articulation 
de l’avant-bras , mais elle empêche 
que le tendon du biceps ne foit 
bleflé & irrité par les frottemens 
u’il éprouve dans la pronation & 
a la fupination du radius. 
La liqueur articulaire dans l’arti- 
culation de l’extrémité inférieure 
du radius & du cubitus, eft fournie 
ar plufeurs grains glanduleux dont 
Fans inférieure du cubitus eft 
prefquw’environnée : ces petites glan- 
des on placées entre le bord de la 
couche cartilagineufe dont l’extré- 
mité inférieure du cubitus eft re- 
couverte, & entre l’attache de la 
capfule articulaire : ces petites glan- 


€ 
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des reçoivent leurs arteres de l’ar- 
tere entr’offleufe, . | | 

Les glandes de l’articulation du 
radius avec le carpe font placées fur 
le contour de la couche cartilagi- 
neufe dont la cavité elénoïdale du 
radius eft recouverte à l'endroit de 
lattache de la capfule ; les autres, 
fur le bord interne de l’attache de 
cette capfule aux os de la premiere 
rangée du carpe : ce font des grains 
glanduleux très-petits. Il n’eft pas 
facile de les démontrer fur bien des 
fujets : dans d’autres , au contraire, 
ils paroiflent très-fenfiblement, mais 
toujours beaucoup moins que ceux 
dont j'ai dit que la tête du cubitus 
étoit environnée. Il paroïtroit par 
ce que je viens de dire , que la fub- 
ftance mucilagineufe dont la tête du 
cubitus eft prefqu’environnée,feroit 
la principale fource de la liqueur 
mucilagineufe de larticulation du 
radius avec la main, comme la glan- 
de péroniere eff la principale fource 
de la liqueur mucilagineufe de l’ar- 
ticulation de la jambe avec le pied. 
La liqueur fournie par les grains 
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glanduleux de l’extrémité inférieure 
du cubitus , fe répand d’abord dans 
l'articulation du radius avec le cu- 
bitus ; de cette articulation elle en- 
tre dans la grande, c’eft-à-dire, dans 
celle du radius avec la main. 
 L’articulation de la feconde ran- 
gée des os du carpe avec la pre- 
miere , eft environnée d’une capfule 
attachée d’une part aux@s de la pre- 
muere , & d’autre par@täceux de la 
feconde. Sous les attaches de cette 
capfule l’on trouve des grains glan- 
duleux qui fourniflent la liqueur 
mucilagineufe dont les furfaces des 
os de la premiere & de la feconde 
rangée font lubréfiées. Cette liqueur 
fe répand fur les facettes latérales 
‘qui uniflent les os de la premiere 
rangée & ceux de la feconde. Il en 
eft de même de la liqueur de larti- 
culation du radius avec la main ; 
cette liqueur n’humeëte pas feule- 
ment la furface de la cavité du ra- 
dius & la furface convexe des os 
de la preniere rangée, elle s’infinue 
entre les facettes latérales de ces 
petits os, & peut pénétrer fur celles 
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des os de la premiere rangée avec 
la feconde , & même fur celles de 
la feconde avec les bafes des os du 
Miétacarpe ii 11h Li Ne ce 

Par-là on conçoit que quand mê- 
me il n’y auroit pas d’organe glan- 
duleux propre à l'articulation de 
chaque os du carpe & du métacarpe, 
la furface de ces os feroit néanmoins 
toujours humeétée , parce que les 
fources gläMduleufes qui répandent 
la liqueur dans la grande articula- 
tion de l’avant-bras avec la main, 
travaillent prefque autant pour là 
plus petite des facettes des diffé- 
rens os du carpe , que pour la grande 
face articulaire de l’extrémite du 
radius. 

Cette efpece de fufion & de fuin- 
tement qui fe fait de la liqueur de 
la grande articulation du carpe dans 
les petites articulations latérales des 
pieces offeufes dont le carpe & le 
métacarpe font compofés , nous fait 
comprendre comment le pus, la 
fanie qui fort d’un os carie fait des 
ravages fur toutes les parties de la 
main, & quelquefois en même tems 
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pourquoi dans Les ferophules & au- 
tres maladies left fi dficile, quand 
un os eft carié,, d’émpêcher la carie 
d'attaquer un où plufieurs des os 
fains ; & pourquoi dans Le tems que 
lon croit que la carie d’un de ces 
os eft détruite, elle reparoïît tantôt 
auprès de la précédente, & tantôt 
dans un os qui en eft très-éloigné. 
_ D'un autre côté, elle nous fait 
comprendre que les injeétions pouf- 
fées dans quelque partie du poignet 
que ce foit, peuvent pénétrer, quand 
on s’y prend comme il faut, dans 
les parties Les plus éloignées de l’en- 
droit où elles font faites, & répan- 
dre leurs vertus fur toute l’étendue 
des furfaces des os du poignet. 

Enfin elle nous autorife à pronon- 
cer que les contr'ouvertures font 
Je moyen le plus efhicace pour re- 
-médier aux triftes effets du féjour 
du pus, de la fanie & de quelque 
liqueur âcre que ce foit, dans toute 
l’étendue du carpe , mais il faut les 
faire avec choix ; il ne faut pas fe 
‘borner à couper la peau & les graif- 
{es , il faut parvenir avec le tran- 
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chant de linftrument jufqu’à quel 
qu’une des articulations ; 1l faut 
louvrir , autrement la contr ouver- 
ture ne répondra aucunement à l’at- 
tente du médecin & du chirurgien. 

La moëlle dans les os de l’avant- 
bras eft en mafle ; elle eft contenue 
dans les cellules des” extrémités de 
ces os ; & dans les alvéoles qui 
réfultent des croïfemens multipliés 
du-tiflu réticulaire. 

Dans les os du carpe, le fuc mé- 
dullaire eft renfermé dans des cel- 
lules extrémement petites ; dans 
ceux du métacarpe , la moelle eft 
raffembléé én  mafle dans la lon- 
gueur de la cavité intérieure qui 
s'étend le long de leur corps ; aux 
extrémités, c’eft-à-dire , aux têtes 
& aux bafes , elle eft contenue 
dans les cavités du tiflu cellulaire, 
& dans les réfeaux du tiflu réticu- 
laire qui occupe ces parties. 

Dans les premieres phalanges une 
mafle médullaire remplit la partie 
‘moyenne de chaque phalange ; les 
cellulles offeufes de la tête & de la 
bafe de chaque phalange font rem- 

plies 
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ples des différens prolongemens de 
la mafle médullaire qui remplit la 
grande cavité moyenne : il en eft 
de même des fecondes phalanges. 
Les troifiemes phalanges étant tou. 
tes cellulaires dans leur milieu, ne 
contiennent point de moëlle réunie 
<enmafle , mais leurs cellules font 
toutes remplies d’un fuc médullaire. 

Les furfaces polies des couches 
caïftilagineufes qui revêtent les fa- 
ces articulaires des bafes des os du 
métacarpe, celles des couches car- 
tilagineufes qui recouvrent les têtes 
de «es os & les bafes des prenueres 
phalanges , celles des couches car- 
tilagineufes qui recouvrent les té- 
tes des premieres phalanges & les 
bafes des fecondes , celles des têtes 
des fecondes &'des bafes des troiz 
fiemes | font hume@ées d’une li- 
 queur articulaire fournie par de pe- 
tits corps mucilagineux, placés dans 
la cavité des articulations à l’en- 
droit où la capfule s’attache au con- 
tour, de l’articulation. Ces petits 
corps que l’on regarde comme glan- 
duleux ne font pas toujours flexibles, 

Tome III, X 
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fort fouvent ils’ne font prefque pas 
fäillie en deflus de la furface offeufe; 
‘on les apperçoit plus: fenfiblement 
“au milieu ducontour de chaque pha- 
lange,que dans aucun autre endroit; 
on en apperçoit aufli un affez fenfi- 
Dle À chaque côté de la tête de cha- 
“que prèmiere phälange , 8 à côté 
de la tête de chaque feconde pha- 
ange : quelquefois iFieft pas pofil- 
ble de les appercevoir. | 


CHAPITRE .LXX.: 
Ujages & méchanique de Os de 


© LExtrémité Supérieure. 


N Ous avons dit que l'extrémité 
’ fupérieure eftun affemblage de 
leviers dont les mouvemens font : 
très -variés , &T s’exécutent avec 
une force , ‘une agilité & une pré- 
cifion admirables ; que deux os for- 
ment la partie fupérieure de cette 
machine, &-que:ces deux os font 
| J’omoplatte & la clavicule ; qu'un 
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feul.os,; connu fous Le nom d’humé- 
rus , forme.le-bras.; que l’avant- 
bras eft formé de deux, dont l’un 
eft appellé le cubitus.. Pautre le ra- 
dius +} nous ayons vu: que la der- 
mere-partie de, l’extrémité fupé- 
rieure,.c'eft-à-dire , la main , eff 
celle dont”la ftruêture eft la plus 
compliquée ; étant compofée de 
vingt-fept os, qui tous concourent 
à rendre cet.organe fufceptible des 
<ifférens mouvemens que nous lux 
faifons exécuter ; & des différentes 
formes & attitudes que nous lus 
faifons prendre. 

Les deux os de Pépaule, c’eft-à- 
dire, l’omoplatte & la clavicule, 
font, par rapport aux autres os de 
lextrémité fupérieure , ce que les 
os innominés (4) font par rapport 
à l'extrémité inférieure, avec-cette 
différence | que l’os innominé n’a 
“aucun mouvement fur la partie in- 
férieure du tronc. L’omoplatte , au 


(a) L'on entend par os innominé, l'os 
pubis, los ifchium 6 l'os des iles. 
Xi 
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contraire, décrit très-fouvent, fui- 
vant notre gré & fwvant nos be- 
foins, plufieurs mouvemens fur la 
partie fupérieure & latérale de la 
poitrine , pour rendre plus étendus 
& plus variés Ceux des autres os de 
l’extrémité fupérieure. | 

Maïs dans la plpart des mouve- 
mens de l’extrémité fupérieure, l’o- 
moplatte & la clavicule ne fe re- 
muent prefque poirt ; elles font 
donc alors aux os de l'extrémité 
fupérieure ce que l’os innominé eft 
à ceux de l'extrémité inférieure, 
c’eft-à-dire , que l’omoplatte, affer- 
mie par la clavicule , eft la bafe & 
le centre de tous les mouvemens 
de l’extrémité fupérieure , confidé- 
rée comme remuée dans fa totalité; 
( car je fuis bien éloïgné de penfer 
que l’omoplatte foit le centre des 
mouvemens particuliers où dés os 
de l’avant-bras, ou de ceux de la 
main Ÿ. En effet c'eft fur la cavité 
‘glénoïdale de lomoplatte, Confidé- 
rée comme un centre immobile, que 
f’humérus , avec toutes les autres 
parties de l’extrémité fupérieure , 
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font élevées , abbaïflées , appro- 
- chées du corps &. élorenées : c’eft 
fur ce même centre que fe font tous 
les mouyemens intermédiaires en- 
tre ces quatre grands mouvemens 
direës. FRE | AGEN 

C’eft fur l’omoplatte, confidérée 
comme un centre immobile, & com- 
me une bafe fixe , que l’humérus , 
Pavant-bras & [a main, font des 
mouvemens de demi-rotation en 
dehors, & de demi-rotation en de- 
dans ; car dans ce double mouve- 
ment la tète de l’humérus tourne 
fur la cavité glénoidale , comme un 
levier arrondi par une de fes extré- 
nutés , & appuyé fur un plan quel- 
conque , tourne à notre gré fur la 
furface de ce plan. 

C’eft enfin fur l’omoplatte , con- 
fidérée comme un centre immobile, 
que l’humérus, lavant-bras & la 
main fe remuent circulairement , 
pendant que la tête de l’humérus 
ne décrit aucun mouvement local 
dans la cavité glénoïdale de lomo- 
platte. L’omoplatte peut donc dans 
la plüpart des re de Pex- 

ii] 
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trémité fupérieure , être comparée 
aux os innominés par rapport à l'ex- 
trémité inférieure, | 
: Maïs nous avons dit, &c'il s’agit 
de le prouver, qu'il ÿ avoit à cer- 
tains égards une différence énorme 
entre les fon&ions de l’omoplatte , 
& éntre celles de l’os innominé ; 
car celui-ci ne fe remue jamais : 
l’'omoplatte, au contraire, fe re- 
mue fouvent , & le mouvement de 
l’omoplatte fuppofe néceéairement 
celui de toute l'extrémité fupérieu- 
re ; elle ne fe remue point fans re- 
muer le bras, l’avant-bras, le poi- 
gnet & la main ; mais le bras, l'a- 
vant-bras & la main, peuvent, aïnft 
que je viens de l’expliquer ample- 
ment, fe remuer, quoique lomo- 
platte refte dans un repos parfait. 
Je dis donc avec tous les Ana- 
tomiftes , que l’omoplatte décrit 
un mouvement de haut en bas en 
frottant par fa face intérieure fur 
la convexité des côtes; que le bras 
defcend avec elle ; qw’elle s’éleve; 
qu’elle eft tirée en devant,ë qu’elle 
eft tirée en arriere. Tels font les 
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gens mouvemens direéts avoués 
e tous les Anatonuftes : l’on peut 
bien en imaginer une infinité d’in- 
termédiaires entre ces quatre, fans 
qu’il foit befoin de nous arrêter à 
en tracer une-idée. Il eft aifé de 
concevoir que dans les quatre mou- 
vemens que je viens d'indiquer , 
Pomoplatte , l’oin d’être le centre 
des mouvemens que l'extrémité fu: 
périeure fait avec.elle , ef elle- 
même remuée ; 1l peut mème arri- 
ver, &:cela arrive toujours quand 
nous Je voulons , que Fomoplatte 
à {on tour fe remue fur la tête de 
Fhumérus , confidérée comme une 
bafe fixe, fur laquelle l’omoplatte 
monte en gliffant, defcend en glif- 
fant ;1l arrive même,qu’elle tourne 
à {on tour fur la tête de l’humérus, 
confidérée comme un centre 1mt0« 
bile, comme par exemple, quand 
ayant.les deux mains à terre, elles 
deviennent l’unique appui de notre: 
corps, pendant que nous avons les: 
pieds en Pair, & que nous tournons 
notre corps circulairement fur nos: 
F ; 


malns,. 
X if 
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: L’omoplatte ne boïne pas fesmou- 
vemens à ceux que -Jérviens de: dé: 
crire cette. bafe-le torite notrérex- 
trémité fupérieuretourne fur elléz 
même à la  façonrdesi) roues aces 
mouvemens.ne.font-pas-bieniétens 
dus ,.mais ils font /réels;bnous:iles 
pouvons. appeller, imouvemenside 
demi-rotation où de-quart-de: rota- 


tion de l’omoplattéesm 51 3% eprd'a) 

En effet l’omoplatte ,-fans-fortir 
de.fa place naturelle , ourducmoins 
fans, que, fon, centre:remue , ef 
tournée en haut , & enfuite: elle 
tourne, en bas par un mouvement 
oppofé. Dans le premierdecesdeux 
 mouvemens , la cavité glénoïdale 
qui regarde direftement en devant; 
quand Pomoplatte eft dans fa fitua- 
tion naturelle, monte un peu jufqu'à: 
ce qu'elle regarde obliquement en 
haut ; en même tems l’angle pofté- 
rieur, & fupérieur. left un! peu ab 
baflé, jufqu'à ee qu'il, foit: dirigé 
obliquement en arriere :& eh bas: 
& l'angle inférieur marche:vers la 
partie antérieure de la poitrine, Par 
conféquent les trois angles de.lo- 
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moplatte , confidérés comime trois 
rayons conduits du centré de Po: 
moplatte ; décrivent un arode cér: 
clé, pendant que le centre de Pos 
moplatte refte immobile, C’éft au 
premier de-ces deux mouvemens, 
c’eft-à-dire, à la rotation de lo: 
moplatte en haut, que nous devons 
la faculté que nous avons dé porter 
le bras & la main beaucoup au-def: 
fusäde notre tête. | 

. Le prémier des os du bras, je veux 
dire l’humérus , eft arrivé au der- 
nier terme de fon élévation quand 
fon axe eft en ligne droite avec ce- 
hi dela cavité glénoïdale ; car 
alors ilne peut plus , faute d’orga- 
nes, être élevé au-delà. Alors f nous 
étendons tous les reflorts offeux de 
notre extrémité fupérieure , 1l'eft 
certain qu’elle ne féra plus qu'une 
piéce continue avec l’angle anté- 
riéur-de: l’omoplatte, ce’eft-à-dire , 
avec vla cavité glénoïdale.: Or je 
viens. de dire que cet:anple décrit; 
quand nous lerdéfirons , un mouve- 
ment local de bas en haut. Je viens 
d'avancer que ce ee étoit 

x 


+ 
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celui d’un raydH'partant du centre 
immobile dé Pomoplatte ; ainft quel- 
que ‘petit qu'on fuppofe Pare que 
décrit l’angle antérieur de l’omo- 
platte dans Ha rotation en haut , il 
{era très-prand à l'extrémité de Phu- 
mérus ; beaucoup plus grand encore 
à l'extrémité du radins, & encore 
bien plus grand à l'extrémité des 
doiots. AE PRAANTS 
Le fecond mouvement ; c’eft-à- 
dire, celui de rotation en bas, fe 
| conçoit en fuivant Lés principes que 
j'ai établis en parlant de la rotation 
en haut. Dans ce fecond mouve- 
ment, l’angle antérieur & fupérieur, 
c’eft-à-dire, la cavité glénoïdale, 
defcend en décrivant un petit arc 
de cercle femblable à celui qu’elle- 
décrit dans la rotation en haut; mais. 
élle le décrit dans un fens oppofé.. 
L'angle inférieur en décrit un de 
dévant en arriere, & l’angle pofté- 
rieur & fupérieur décrit un arc de 
cercle de bas én haut, &'cet arc 
eft éxaftement femblable: à celur 
que ce même angle à décrit dans læ 
‘rotation de bas én haut, avec cette 
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feule différence , que le mouvement 
fe fait dans un fens oppolé,. | 
. J'ai dit que ‘dans. ces différens: 
mouvemens, l’omoplatte frotte fur 
la furface des côtes ; cette propo- 
fition ne doit pas. être prife à fa je 
tre : jesne me fuis fervi de ces ex- 
prefions.que pour rendre plus intel- 
hgible. une matiere dificile par elle- 
même à être bien entendue. En effet 
la furface intérieure de l’omoplatte: 
ne touche point les côtes ; deux 
couches mufculeufes très -confidé- 
rables , des glandes, & beaucoup de 
tflu cellulaire font placés entre l’o-- 
moplatte &. entre les côtes. Pour 

ueces parties molles fuffent à l’'abr1: 
de toute comprefhon de la. part de- 
Fomoplatte ,.remuée dans toutes les: 
direétions dont elle eft fufceptible,. 
la nature a. foutenu tout le devant 
de l’omoplatte d’un arc-boutant qus 
eft appuyé fur la partie fupérieure- 
du fternnm, c’eft la clavicule : cet 
arc-boutant tient toujours tout le: 
devant , même la partie moyenne” 
de l’omoplatte écartée des côtes ;; 
de-forte.que l’omoplatte Le. prefque: 

; XV; 
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tous fes mouvemens comme. fi elle 
étoit en l'air : fa bafe eft la; feule 
partie qui frotte a FR dela 
poitrine s'Jom0 1 8h. y 
L’omoplatte eft di sibayle fur 
les extrémités de deux: hignes-.obli- 
ques , dont l’une-s’étenid-depuis l’a- 
cromium jufqu’au fternumr, l’autre 
depuis l’acromium: jura” la: bafe 
de lomoplatte; ; masulieft aifé de 
concevoir qu'elle eftbéaucoup plus 
appuyée fur l’antérieure de:ces deux 
lignes que fur la: poftérieure ; 1la 
hgne poflérieure, ou plutôt les'lh- 
gnes poftérieures, ( car on'en peut - 
autant afligner qu'il y a de différens 
points dans la bafe de l’omoplatte ) 
n’ont point d’attaches fixes aux :0$ 
qui puifent empêcher lomoplatte 
de s’avancer ; l’antérieure:, au con- 
traire, ef immobile où prefqu im- 
mobile. | 
“La: nature en done intià: lomo- . 
platte un appuitelrque laclavicule, | 
a fufifamment affermi l’omoplatte | 
ri fa pofition: fur la “poitrine, fans 
que l’emoplatte: génat le mouve- 
ment des côtes & les mufcles qui 
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font: placés dans la difiance qui la 
fépare des côtes !; maïs il'faut con- 
venir que cette ftruéture: rend'les 
mouvemens de l’omoplatte très-bor- 
nés elle ne peut être; beaucoup 
tirée en devant ; la clavicule sy 
oppofe; elle ne-peut être beauconp 
tirée enrarriete 1," la clavicule s’y 
oppofe également. La clavicule met 
également! des bornes à lélévationr 
de lomoplatte:; car la clavicule ne 
peut être que très - peu élevée j'le 
-mufcle  fouclavier la retient atta- 
chée à la premiere côte ; ‘elle ne 
peut être beaucoup abbaïflée, parce: 
qu’elle eft appuyée fur la premiere 

. côte. Cependant l'extrémité fcapu- 
aire de la chavicule étant prefqu’en 
l'air, ou n’ayant d'autre union qu’a- 
vecil’omoplatte ; favorife beaucoup 
la mobilité de Pomoplatte ; de forte: 
que la clavicule participe fourde- 
ment auxmouvemens de lomoplat- 
te. .kes mouvemens de la clavicule: 
font:ctrès - bornés:, elle les reçoit 
prefque tous de l’omoplatte ; eeux 
de l’omoplatte font peu étendus: : 
L’atticulation de lomoplatte avec 
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la clavicule, quelque ferrée qu’elle: 
paroïfe , lui. permet. de fe, prêter 
aux différentes. dire@ions. ,fuivant 
lefquelles elle eft levée par, les muf+ 
cles qui fervent à fes-mouvemens.. 
C’eft, fans, doute pour cette raifom 
ue la. nature a: vouluique les fur 
js par lefquelles l’acromium tou. 
che la clavicule , fuflent. très peus 
étendues... ; | F4 | 
Mais, dira-t-on, commentconce-- 
voir que l’omoplatte n'étant. aflu- 
jettie au tronc que par un feul.os: 
tel que la clavicule , nous-puiffions: 
faire & foutenir des. efforts auf. 
violens que ceux que nous. faifons. 
avec lPépaule , auf forts que ceux: 
que nous foutenons. avec. cette: 
partie ? La clavicule n’eft pas la: 
feule puiffance que la nature. em-. 
ploye pour foutenir de tels efforts... 
Les principaux efforts.que nous. fai-- 
fons, ou que nous foutenons,, font: 
ceux qui tendent à repoufler l’omo- 
platte vers l’épine : or dansicet ef : 
fort , la clavicule réfifte avec.beau-- 
coup d'avantage parce qu’elle s’ap-- 
puye fur la premiere côte. d’ailleurs. 
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te grand dentelé!qui eft attaché à 
toute la bafe de l’omoplatte , réfifte- 
avec une fupériorité admirable à. 
toute ‘puiflance qui tendroit à re- 
poufler ‘outre mefure l’omoplatte 
_ vers l'épine. Les efforts qui tendent 
à approcher l’omoplatte du fternum 
font foutenus non feulement par la. 
clavicule qui fait alors la fonétion 
d’un puiffant arc-boutant,maïs enco- 
ré par les mufcles rnomboides qui at- 
tachent l’omoplatte aux épines des. 
vertebres,8& parle trapeze Ilen eftde 
même des efforts qui,de haut en bas, 
tendent à abbaïfler l’omoplatte, & 
de ceux qui tendent à l’élever au-de-- 
là des bornes que la nature a fixées à: 
ces fortes de mouvemens : les puif- 
fances qui les operent contrebalan- 
cent réciproquement leurs forces. 
Lé mouvement du cubitus fur lex- 
trémité inférieure de l’humérus fe 
fait autour d’üne ligne qui pafferoit 
tranfverfalement d’un condyle im 
terne de l’humérus au condyle ex- 
térne de cet os ; il fe fait en deux 
fens oppofés , ainfi que s’exécutent 
les mouvemens de tous nos infiru- 
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mens, dont deux pieces-font jointes 
par une charniere mobile & régu- 
liere. Ce mouvement ,, ainfi que je 
lexpliquerai plus amplement dans 
le Traité des mufcles, exclut tout 
mouvement latéral; il fufit, pour 
.$’en convaincre,d’examiner le cubi: 
tus dans fa fituation naturelle, après 
avoir enlevé les tendons & les muf 
cles qui le recouvrent, & avoir fé- 
paré le radius de fes attaches, de 
façon que le cubitus refte feul ; car 
alors l’on verra en remuant le cubi. € 
tus dans toutes les dire&ions dont 
il eft fufceptible, qu’il n’exécute 
que les feuls mouvemens de flexion 
& d’extenfion. Par ce que je viens 
d'avancer , il eft aflez clairement 
prouvé que l’humérus eft le centre. 
& lé point fixe des mouvemens du 
cubitus. Le cubitus reçoit une par- 
tie des efforts de la main ; il eft 
d'autant plus en état de les foute- 
nir , qu'il-eft, fortement & folide- 
ment appuyé fur l'extrémité infe- 
rieure de l’humérus.. 

L’articulation du rayonavec l’hw 
mérus eft une véritable énarthrofe s: 


— 
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c'eft. une Petite cavité qui fe remue 
fur l’éminence arrondie de l’extré- 
mité inférieure dé l’humérus, de la 
même maniere que l’omoplatte fe 
rèémue dans certaines circonftances 
fur Pextrémité fupérieure de l’hu- 
metUus. 

Une telle’ articulation n'exclut 
point lés mouvemens de demi-ro- 
tation dans uñ double fens oppofé : 
auf voyons-nous le radius tourner 
fur l’émiñence arrondie de l’extré- 
mité inférieure du radius & fur fon 
propre axe , de façon cependant 
" que l'extrémité inférieure du radius. 

désir” un mouvement demi -circu- 
laire, dans un double fens oppoié;, 
auto de l’extrémité inférieure du 
eubitus. Dans ce mouvement ad- 
mirable, la petite tête du cubitus eft 
le centre autour duquel le mouve- 
ment de la bafe du radius s exécute, 
& l’éminence arrondie de l’humé- 
 rus eft le céntre immobile fur lequel 
la petite tête du radius tourne à 
droite & à gauche : c’eft ce qu'on 
appelle pronation & fupination. 

Pour: que ce mouvement S'EXÈ= 


ES 
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eutât avec plus de régularité & avec 
plus d’aifance , la nature a creufé 
la face latérale externe de l’extré- 
mité fupérieure du cubitus ; elle y: 
a pratiqué une petite cavité {yg- 
moide qui forme, avec le bord la- 
téral interne de la tête du radius 
un ginglime latéral : le bord interne 
de la tête du radius tourne d’autant 
plus librement fur cette petite ca- 
vité, qu’elle eft tapiflée d’une lame 
cartilagineufe , & que le bord lui- 
même de la tête du radius eft re- 
couvert d’une lame exaétement 
femblable. 

La nature a facilité ayecle mê- 
me artifice Le mouvement de l’ex- 
trémité inférieure diwradius autout: 
de la tête du cubitus. Ce mouve- 
ment s’exécute par un ginglime la- 
téral , ainfi que celui que nous ve- 
nons d'examiner , avec cette feule: 
différence , que la cavité fygmoide: 
de ce mouvement eft creulée furle- 
côté interne du radius , & que c’eft: 
le bord externe de Pextrémité infe- 
rieure du cubitus qui forme l’émi- 
nençe fur laquelle la cavité {yg- 
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moide tourne en un double fens op- - 
pofé. Il eft prefqu’inutile que je dife 
ici que la cavité fygmoide de l’ex- 
trémité inférieure du radius eft ta- 
piflée d’une lame cartilagineufe, &c 
que la tête du cubitus eft recou- 
verte , du côté du radius, d’une 
femblable lame ; car j'ai déja dit 
plufeurs fois que les furfaces des 
os font recouvertes d’une couche 
cartilagineufe dans toutes les arti- 
culations avec mouvement. 

La main, confidéréc avec les 
doigts , eft un organe fufceptible 
de toutes fortes de mouvemens ; 
toutes les pieces dont elle eft com- 
pofée concourent plus où moins à 
fon éxtrême mobilité ; elte eft éten- 
due ; elle eft fléchie ; elle eft tirée 
en dedans ; elle eft tirée en dehors; 
elle décrit un petit mouvement en 
rond fur l'extrémité inférieure du 
radius ; elle fe dilate & fe refierre; 
elle s’allonge & fe raccourcit. 

* Le dos de la main, placée dans 
fa fuation naturelle , eft incliné 
en dehors fur l'extrémité inférieure 
de l’avant-bras, & fait avec la- 
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vant-bras un angle très-ouvert : de 
plus le bord inférieur de la main 
fait un angle à-peu-près femblable . 
avec le bord interne de Pavant-bras. 

Le premier angle, c’eft-à-dire, 
celui que fait le dos de la main avee : 
le dos’ ou la partie externe de l’a- 
vant-bras,eft produit prémiérement, 
parce que la premiere rangée forme 
avec la feconde une eéfpecé d’énfon- 
cement tranfverfal. En fécond lieu, 
parce que les facettes articulaires 
brachiales des deux premiers os de 
la premiere rangée , c’eft-à-dire, dé 
Jos naviculaire & de l’os-lunaire, 
font plus tournées vers la convexité 
du carpe que vers la concavité de 
la main : 1l n’eft donc pas difficile 
de rendre raïfon pourquoi le dos 
de la main, dans fon attitude na- 
turelle , eft un peu. incliné vers 
le dos ou la partie externe de l’a- 
vant-bras, 

Le fecond angle , c’eft-à-dire ; 
celui que forme le bord interne de 
Ja main avec le bord interne duftubi- 
tus , eft produit, parce que le bord 
de la main qui répond au cubitus eft 
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beaucoup plus court que le bord 
externe. L'on voit par ce que ; 
viens de dire combien les Figures d 
fquelette qui repréfentent la main 
dans une ligne droite avec l’avant- 
bras, font défe@ueufes : dans cette 
fituation oblique ,& naturelle de la 
main , les doigts étant étendus & 
un peu écartés, on verra que l’ex- 
trémité de l’index eft dans une ligne 
droite avec l’intervalle qui fépare 
les os de lavant-bras ; & fi dans 
cette attitude on fait alternative- 
ment les mouvemens de pronation 
& de fupination ,| on verra (a) 
qu'alors l’extrémité de l'index de- 
vient comme le centre commun de 
ces mouvemens. 

… Tous les os du carpe, & les bafeg 
de ceux du métacarpe , dans les dif. 
férens efforts que nous faifons ou 
qe nous foutenons avec la main, 


Ont de petites gliflades les. uns fur 


les à à-la faveur des facettes 


(a) M. Winflow. $. 829. Traité des 


es fecs, 
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polies dont ils font recouverts, & 
-nous donnent la faculté de mouler 
Ja figure de notre main fur la figure 
des corps que nous faififlons ou que 
nous pouflons devant nous. 

Les premieres phalanges des 
doigts , pat leurs articulations énat- 
throdiales ; rendent nos doigts fuf- 
ceptibles de toutes fortes de mou- 
vemens , & leur donnent la faculté 
de fe fléchir, de fe tendre, de s’é- 
carter & de s'approcher ‘les uns 
des autres ; de tourner fur les têtes 
des os du métacarpe, par un demi- 
tour à droite & à gauche, de décrire 
de petits mouvemens en fronde : fi 
les doigts n’exécutent pas ces der- 
niers mouvemens d’une façon bien 
étendue, c’eft qu’ils manquent d’or- 
ganes mufculaires propres à les pro- 
duiré ; le pouce lui-même , dont 
l'articulation avec l'os trapeze pa- 
roîit n’admettre qu’un mouvement 
de flexion & d’extenfion NU 
des mouvemens d’addu&tion"8sl’ab- 
duétion, 8 même de petits mou- 
vemens ên fronde, parce qu'il a des 
organes mufculaires propres à le 
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remuer dans prefque toutes les di- 
æettions poffibles. , 

Les fecondes phalanges fe re- 
muent fur les premieres, & les troi- 
fiemes fur les fecondes , par un 
mouvement de flexion & d’exten- 
ion , par leurs articulations gingli- 
moides : parce: double mouvement, 
Les doigts font fufifamment raccour- 
cis & 'allongés potr faifir avec force 
&t avec précifion les. corps dont nous 
avons befoin. 

L’arrangement de tous les os de 
Ta main eft très-propre non feule- 
ment à lui donner différentes fortes 
d’attitudes, mais même ils la ren- 
dent fufceptible de différens dégrés 
de dilatation & de rétréciflement : 
nous pouvons élargir & applatir la 
main par l’extenfion générale de 
tous les doigts, & par le renverfe- 
ment particulier du pouce , c’eft ce 

qu'on appelle étendre & ouvrir la 
main : nous la pouvons raccourcir 
en fléchiffant tous les doigts enfem- 
bles foit pour fermer la main, foit 
pour faïfirquelque corps que ce foit. 
Mais cette double ation n’eft exé= 
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cutée en plein, qu’autant que le 
pouce y contribue ; il fait prefqu’au- 
tant Jui feul que tous les doigts en- 
femble , & eft en quelque forte une 
feconde main, dont les mouvemgns 
fecondent avec une force & une 
promptitude furprenante ceux des 
doigts & de le main. C’eft pour 
cette raifon que le pouce eft dans 
‘une fituation différente des os de la 
main ; car le pouce, dans fon atti- 
tude naturelle, eft tellement fitué, 
que fa face convexe répond à la face 
convexe du rayon, & fa face con- 
cave eft tournée du côté des doigts. 
Sa premiere phalange fait avec le 
rayon un.angle dont le fommet ef 
tourné vers le bord ou côté interne 
de la main ; & il fait avec la bafe 
de fa feconde phalange un angle 
dont le fommet regarde le côté ex- 
terne de la main. 

Les quatre grands mouvemens de 
la totalité de la main fe font fur la 
cavité glénoidale de l'extrémité in- 
férieure du radius, confidérée com- 
me centre de ces mouvemens. Ces 


mouvyemens font, ainfi que je l'ai 
dit 
2 


de 
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dit, des mouvemens par lefquels 
la main eft inclinée dans quatre di- 
reétions différentes ; l’un eft appellé 


| mouvement de flexion ; le mouve- 


ment oppoié à celui-ci eft nommé 
mouvement d’extenfion : à la ri- 
gueur ce mouvement n’eft qu’une 
inflexion de la main vers la face 
externe de l’avant-bras ; le troifie- 
me eft celui d’addu&ion ; le qua- 
trieme eft celui d’abduétion. Dans 
le premier , la main eft fléchie vers 
la face interne & antérieure de l’a- 
vant-bras ; dans le fecond, la main 
eft fléchie vers la face externe & 
poftérieure.de l’avant-bras , c’eft 
ce. qu'on .eft convenu d’appeller 
l’extenfion de la main ; dans le troi- 


fieme , la main eft fléchie vers le 


côté interne de l’avant-bras, c’eft 
ce qu'on appelle addu&ion ; dans le 


 quatnieme, elle eft fléchie vers le 
côté externe ou bord radial de l’a- 


vant-bras, c’eft ce qu’on appelle 
abduétion. 
Læn peut encore imaginer plu- 


fieurs mouvemens intermédiaires 
entre ces quatre ; mais ces mouve- 


* 


: Tome III... 


“Mens font très-bornés, & il faut 
A È 
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que nous gênions en quelque forte 
nos mufcles pour les leur faire exé- 
cuter ; cette difficulté vient de dif- 
férens plans ligamenteux dont Par- 
ticulation de la main avec l’avant- 
bras eft en quelque forte bridée ; 
quoique ces petits mouvemens in: 
termédiaires entre les quatre mou- 
vemens direûs fe faflent d’une fa- 
çon gênée , ils ne laïflent pas de 
s’exécuter. | 
Le mouvement circulaire de la 
main fur la convexité du carpe, & 
fur la face glénoiïdale de l'extrémité 
du rayon, confidérée comme centre 
de ce mouvement , eft une preuve 
convaincante que la main , outre 
_les quatre mouvemens direéts, en 
produit plufeurs autres qui parti- 
cipent plus ou moins de ces quatre ; 
car le mouvement circulaire ou en 
fronde de l’extrémité antérieure de 
la main fur fon extrémité pofñté- 
rieure qui refte prefqu’immobile fur 
{on centre, n’eft que le pañlage fuc- 
ceffif de la main , du mouvement 
de flexion, à celui d’adduétion ; de 
celui d’adduétion, à celui d’exten: 
fion ; de celui d’extenfion au mou: 
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vement d’abdudtion ; & de ce der- 
nier, au mouvement de flexion. Or 
comment des puiflances qui font 
pañler ainfi fucceflivement la main 
d’un mouvement à l’autre ne pro- 
duiroient-elles pas des mouvemens 
intermédiaires entre les quatre mou 
vemens direëts ? La main peut-elle, 
dans le mouvement circulaire, paf- 
fer de l’état de flexion à. celui d’ad- 
du&tion fans décrire les mouvemens 
intermédiaires entre la flexion & 
Padduétion, & ainfi des autres ? Il 
faut donc converir que puifque la 
main eft fufceptible d’un mouve- 
ment circulaire où en fronde, elle 
eft fufceptible d’une infinité de mou- 
vemens intermédiaires entre les 
quatre mouvemens direëts, quoique 
nous éprouvions une certaine gêne 
en les fuivant. 

Jai dit ci-deflus que la main fe 
dilate, & qu’elle fe retrécit à notre 
gré & fuivant nos befoins ; le re- 
tréciflement de la main dépend prin- 
cipalement du mouvement du pou- 
ce , & du mouvement du dernier 
os du métacarpe ; le pouce tiré par 
fes mufcles. s’avance Mr côté 

ri 
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Cubital de la main, & forme une 
“efpece de rigole ou de concavité 
“oblongue ; mais en même tems le 
dernier os du métacarpe va au-de- 
vant du pouce ; ileft facile de con- 
cevoir, en remuant ce dernier os, 
que les attaches qui l’affermiflent 
dans fon union au dernier os de la 
feconde rangée du carpe , & à la: 
bafe de Pavant-dernier os du mé- 
taçarpe, réfiftent moins oue celles 
qui hent les autres os du métacarpe : 
il en eft à-peu-près de même: de l’a- 
vant dernier os du métacarpe ; il a 
plus de mobilité que les deux pre- 
nuers , & en a un peu moins que 
le dernier. | 

Les deux derniers os du méta- 
carpe , attirés vers le bord radial 
de la main & le pouce , approchent 
vers le côté cubital de la main, for- 
ment cet enfoncement que l’on ap- 
pelle ordinairement la coupe de 
Diogene. 

Jai dit ci-deflus, & je le répete 
ici, que les quatre grands mouve- 
mens direéts de la main , fon mou- 
vement circulaire & tous les mou- 
vemens intermédiaires entre les 
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quatre droits, s’exécutent fur la 
cavité glénoidale du radius ; elle eft 
la bafe & le centre de ces différens 
mouvemens ; le cubitus n'étant 
point articulé avec les os du carpe, 
ne contribue en rien à tous ces mou- 
vemens, Le rayon eft donc comme . 
le manche de là main (4) ; & c’eft 
principalement par fon moyen, dit 
M. Winflow , que l’on fait avec la 
main des mouvemens réciproques 
comme fur un pivot , en tournant 
l’un ou l’autre bord de la main vers 
le corps ; mais le pivot de ce mou- 
_vement eft l’extrémité fupérisure 
du radius , ou plutôt la petite tête 
arrondie de l’extrémité inférieure 
de l’humérus ; car la main par elle- 
même ne tourne prefque point dans 
la pronation fur l’extrémité du ra- 
dius ; elle eft emportée par un mou- 
vement commun avec l'extrémité 
inférieure du radius qui fe croife 
avec l'extrémité inférieure du cubi- 
tus. Le mouvement de fupination 
eft celui par lequel le bord cubital 


(z) M. Winflow, &. 824 Trairé des 
os fecs, FE TES 
Y 1j 
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de la main efttourné vers le corps, 
cette attache paroït la plus natu- 
relle : je ne parle pas d’une fupina- 
tion forcée. Il femble en effet que 
la fituation la plus naturelle des os: 
de Pavant-bras eft celle dans la- 
quelle ces: os font paralleles : or ils. 
ne le font jamais plus que dans l’é- 
tat de fupination. ‘ 
Le cubitus foutient 8& fortifie le 
radius , celui-ci lui eft fortement 
attaché ; mais quelques fortes que 
foient ces attaches , elles. ne font 
point des obftacles à fa mobilité : 
la nature a écarté tous ces obftacles 
par le double ginglime latéral qu’elle: 
a pratiqué dans les unions de ces. 
deux os: quand nous. pouflons ou 
preflons quelque chofeavecla main, 
c’eft le rayon qui foutient tout l’ef- 
fort ; fa bafe large eftun appui folide 
au poignet, & fa tête eft fortement 
appuyée fur la petitetête arrondie de: 
Pextrémité inférieure de Fhumérus.. 
L’obliquité dela poulie de l’os du: 
coude dirige l’avant-bras dans fa: 
flexion vers la poitrine, & nullement: 
vers l’omoplatte : quand en fléchif- 
fant l’avant-bras nous leportons-vers: 
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Fomoplatte,l’humérus, fans que nous 
nous en appercevions, tourne tou- 
jours un peu fur la cavité glénoïidale 
de l’omoplatte, & nous attribuons 
fans fondement un tel mouvement à. 
l’avant-bras qui eft toujours flécht. 
vers la poitrine. | | 

Après avoir expoié la ftruéture 
des os de lextrémité fupérieure , 
nous allons pañler , dans le Volume 
fuivant, à l’examen de ceux des: 
extrémités inférieures, 


Fin du Tome croifreme. 
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La Table des Chapitres conte- 
nus dans ce Volume éff à la fin du 
Tome premier de ce Traité, ainfe 
que celle des autres Volumes de 
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de la Figure du Tome LIT. : 


Ce ETTE Figure repréfente 

le Squelette vu sie côté. 

L’'Os Pariétal. ù 

L’'Os Occipital. 

La Suture Sagittale. 

La Suture Coronale. 

La pu écailleufe del’Os 

emporal. 

f L'Os Frontal. 

g La Suture Lambdoide. 

hk La partie antérieure de la 
Mächoire inférieure. 

z Les Os propres du nez, ca- 
chés dans l’ombre. 

æ L'Os Maxillaire fupérieur. 

k La Faceintérieure de la Mà- 
choire inférieure. 

/ Lapremiere vertebreducol.. 
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La derniere vertebre du col. 
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Les vraies & les faufles cô- 
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l'ombre, & vu parle côté. 


L’'Os deslles. 


* L’Os Pubis. 


L'Os Ifchium. \ 
La partie inférieure de l’'Os 
Sacrum.. 


Le Coccyx. 


L’Omoplatte. 

L'Epine de lOmoplatte. 
L’Acromium. 

L’'Humérus. 


La Tête de l'Humérus. 


Le Condyle externe de l’Hu- 
mérus. 

Le condyle interne de PHu-- 

. mérus du côté gauche. 

Le Radius. | 

Le Cubitus. 
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